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AV ROY- 
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Ire, 

Ce n'ejl Vne fleur 
eftragercyou vrinou~ 
ueau fruit que iepre 
hardie ffe decofaçrer 
aux pieds de Vojlre Maieflè. Cefl 
Vne Vieille plante née, nourrie, & ef- 
leuée dans le terroir de Vojlre France 
£jr iadis foigneujement cultivée dans 
les parterres de Vos Lis , qui mainte- 
nant f oit par incurioptê ou par artifi- 
ce s'en va fleflrie ou prefque efloujfee 

n i) 



Av Roy.' 

dans les épines qu'on a faitnaiflre 
autour délie: Et tomes fois l'odeur en 
eft agréable , & fon fruit tref-Vtile 
Voire neceffaire à vn grand Monar- 
que tel queD IEV Vous a fait naî- 
ttre. S i R E : Cefivn des beaux fleu- 
rons de la Courone que S. LouysVo- 
flre grand ayeul a portée qui a 
■ prefentenuironne Vofire chef: \>nc no- 
table partie de vofire authorité que 
ïon Veut retrancher pour Vous rendre 
à demy fouuerain dans t enclos de Vo- 
, flre Empire. Or comme Vn adroit 
curieux Iardinier Voyant Vn ex- 
celles fimple fe ternir dans fes compar- 
timens le met en Vn vaiffeau particu- 
. . lier y afin i qu'en ayant tobieèl plus pre- 
fent il y porte aufii plus fouuent fon 
indufirieufe main: de mefme s Si RE, 
ay-ie Voulu tirer du corps gênerai des 

* • 
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' Av Roy. 

amples droits de Voflre Couronne ce 
particulier de Voflre puifjknce fouue- 
taine fur les personnes £r chofes Ec- 
clepafliques, & le ranger en ce Volu- 
me feparé, a cequeflantexpofea la 
Veiïe ctvn chacun il foit de tdntplus 
conneu que moins on Fa Voulu connoi- 
fire, de tant plus efclaircy que plus il a 
eflcohfcurcy: &le prefente aVoflre 
Afaieftéj Sir e, parce que tœuure 
& touuriertoutjy eft Voflre. Vœu- 
ure concerne Vos droits , qu'il importe 
que Voflre M aieflé fçache a b.o ejciet, 
afin que la connoiffance qu'elle en pren- 
dra luy face naiflre la Volonté de les 
maintenir du puiffant bras de fonau- 
thorité Royalle. Etl'autheur ayant 
employé la Vigueur de fonmeiïïeur aa- 
geau fouflien des iufles droits dugrad 
Henry voflre tref-glorieuxpere, 



Av Roy. 

confumé trente années à fon feruù 
ce & au voftre : II a efié conuenable 
' qu'il facrifiafi à Vos ieunes ans les 
Àerniers & meilleurs fruits de fes 
, tours irlclinans à leur fin . yofire . 
Maie fié les receura de bonne fart J il . 
luy plaifl y auec (entière fidélité & 
trefihumble obeyffance que luy Voue 
celuy qui eft, 

r- 

Sire; 



Voftre tref-humble, 
tref-fîdelle , & tref-o- 
beyfîant fubiet &: fer- 
uiteur, 

Bénigne M i lletot. 
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L y a quelque téps que 
le traiâe' du deliél com- 
mun & cas ffriuilegié s'e- 
liant efchape de mes 
mains, a couru comme vnen- 
fanrdclbauché ou ferf fugitif, 
fans nom , fans adueu , fans au- 
thorite, expofe' ce fembloit au 
mefpris qui accompaignc d'or- 
dinaire les inconneus : il cft tou- 
tesfois aduenu qu'en ce mau- 
uais équipage il aeftércçcude 
quelques vns qui n'ôt impreu- 
ué le courage de fon autheur, 
d'auoir ofé mettre au iour vne 
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vérité de long temps étouffée 
dans l'obfcur d'vne vieille opi- 
nion : d'autre$ l'ont exprefle - 
ment appreuué par diuerfes im- 
preflions qu'ils en ont fait faire 
iouzmonnom, & dauoirefté 
par moy reueu & augmenté, 
bien que ie n'y eufle encor pen- 
fé. Cela m'a fait naiftre la vo- 
lonté d'auouer le part que plu- 
fieurs carefloient : & comme 
i'eftois fur ce poind,ranemblee 
des Eftats derniers m'en ofta le 
gouft fur l'efperâce que ie con- 
ceu à leur ouuerture , que la 
plufpart des poin&s par moy 
cy deuartt touchez , & que ie 
propofois augmenter feroient 
tellement cfclaircis par les meu- 
ces délibérations qui y feroient 

— a* imm — * +mmm » • ^ 
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faites , & faintes refolutios què 
fa Maj efte prendroit fur icellcs, 
qu'il feroie inutile & vain de 
mettre en cofultation ce qui au. 
roit efte déterminé, & vouloir 
perfuader ce qui feroit comma- 
aé. Le malheur de la faisô nous 
ayâtrauy cefte benedidion^'ay 
repris mon premier deflein. Or 
comme enl'adueudes enfansil 
faut & reconnoiftre les vrais & 
fe garder des fuppofez, i'ayra- 
maiTé plufieurs exemplaires,dâs 
lefquels aytt aperceu quelques- 
diuerfitez i ay creu deuoir don- 
nerau public ceftuy-cy que feul 
i'aduoue& recônoy pour mien. 
Si le lecteur prêt la peine de co- 
fererles autres impreflïôs auec 
celle dernière il connoiftra,quc 



Av lectevrT 
de l'vne a 1 autre il n'y a refTera- 
blance que de la furface de l'ou- 
urage, eltant le corps entier tel- 
lement chagé que ceft prefque 
tout autre chofe, qui me fait 
Tomettrc, que corne aux facri- 
ices le fécond fera le meilleur, 
le lay augmente' de quelques 
exemples de la puiffance que les 
Empereurs & Roys ont exer- 
cée en la police de l'Eglife , ce 
que i'ay iugé n'eftre mal a pro- 
pos de mon premier fuiet. En- 
cor ayiceftéperfuade d'y adiou- 
fterlarcfponce par moy faite à 
vn mien amy iur la queftion 
qu'il m'auoit propofée,il ce ter- 
me, Eglife Gallicane, eftoit nou- 
ueau,ou s'il le trouuoit en quel- 
ques antiens autheurs appreu- 
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. ùcz : furquoy ayant fait amas 
d'aucuns partages nô vulgaires 
pour maintenir celte dénomi- 
nation, ie'me fuis ayfement fait 
croire que ce difcours feroit fa- 
uorablement receu. Il mereftc 
de preuenit le iugemét de ceux 
quimepourrôt blafmerd'auoir 
ioint au corps démon difcours 
les propres mots des autheurs 
dont ie me fuis ferui: & certes ie : 

* fçay que deux tref- délicates 
plumes , & qui ont des mieux 
efcrit en ce fiecle queie nomme 
volontiers pour l'honneur qui 
leur efl: deu,& que ie leur porte, 
monfieur lePrefident du Vair 

• & le ficur de Montaigne n ont 
appreuue cefte façon d'efcrire: 
d eft-ce que l'vn de l'autre ne s'é 

w ... . r, ^«^ s » ■ _ . »... 
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font peu efchapcr , l'vn s'y eftat *- 
infenfibicmét lafchc, peut eftrc 
à caiife de la familiarité qu'il s'e- 
ftoit acquife parmy les poètes, 
&monueurdu Vairfciément, 
pour auoir conneuJTopinion la 
plus commune eftreque ce que 
nous difons , ou feignôs dire de 
nouf-mefmcs n'agit fi f ortemét 
dans les ames de la plufpart des 
efeoutans ou lifans , & ne force 
leurs créances, corne ce qui part 
des threfors dvne vénérable 
antiquité , qui porte auec foy ie 
ncfçay quoyde maiefte & reli- 
gion non fuiet a côtredit : C'eft 
ce qui ma fait refoudre t de ne 
rien dire en cefte matière efpi- 
neufe qu'a ladueu de bons fé- 
conds.^ mon labeur eft vtile au 
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fermée du Roy & repos public 
ic fuis {àtisfàit , cftât le feul fruit 
que ie me fuispropofe', nonle 
cnatouilcmét d'vne vainc loua- 



ge) aot ie iuis aum eiioigne que 
ie m'en repute peu digne. Vne 
chofe puilie protefter en vérité, 
que parmy la franchife de mon 
difeours iay apporté telle fyn- 
cerité & droite confeience, que 
mefèntât exempt de toute pa£> 
Hon ie n'aprehenderay iamais. 
la finiltrc mémoire delà pofte- 
rite'. Adieu. 
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Priuileçe du Roy. 

O v y s par la grâce de D i e v 
&oy de France & de Nauarre, 
A noz amez & féaux Cunfeil- 
icr.s les gens cenans nos Courts 
de Pârlemëts de ParisjThnulauze^oucn, 
Bourdeaux, Dijon, Aix, Grenoblc 5 & Bre - 
tagne >BailIifs , Prcuofts, Scnçfchaux def- 
dit5 lieux, Lyon, Poi&icrs ,OiIcans, An-- 
gers. Champagne, Bourges, à tous nos offi- 
ciers ou leurs Lieutenans , Salut. Noftrc 
cher& bien amé Bénigne Milletotnoftre 
Confeillicr audit Parlement dudit Dijon 
, nousafaitremonftrer qu'iladefirde faire 
reimprimer de nouueau le Tréi&i par luy 
fait du drlifl commun cr cas privilégie* ou Je U 
fuijfance légitime des luges feculiers furlespcr- 
formes EcclefapjueSyfcion qu'il a eftépar luy 
reueu& augmenté, ce qu'il ne peut faire 
fansauoir iur ccnoftrc pcrmiflïon. Nous 
àcescaufes, certiorez de la fidélité &aftè- 
ôion dudit fuppliant à noftre feruice, auos 
par ces prefentes , & de noftre authoritc 
. Royalle permis & accordé , permettons ôc 
accordos audit fuppliant faire réimprimer 
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par tel libraire qu'il voudra choifîr ledit 
Trai&é en rcl voliime,carra6eies, ou mar- 
ges que bon luy kmblcra durant le temps 
& terme de dix ans, à conter du iour qu'ils 
feraacheué d'imprimer: Auec defenccs à 
toutes perfonnes d'imprimer , ny faire im- 
primer, y ë die , ny débiter en quelque for- 
te & manière que le /oit aucun de/dits 
Trai&ez que ceux quiaurôt efté imprimez 
par les Imprimeurs aufquels* il en aurad5- 
né la permiflion : Et ce àpeine de con fifea- 
tion d 'iceux , de mil liures damandc appli- 
cable le tiers à nous , vn tiers ayx pauures 3 
ic l'autre tiers au dénonciateur, fans aucu- 
ne diminution» Voulons, & nous plaift, . 
qu'en mettant > ou faifant mettre par le li- 
braire qui aura droiû dudit fuppliant au 
commancemént ou à la fin dudit Trai&é 
vn bref, ou extraid fommaire des prefen- 
tes, elles (oient tenues pour fuffifamment 
lignifiées. Si voulons, & à chacun de vous 
en droiâ: foy mandons & commertôs, que 
de noz prefentes, priuilege, congé,& per- 
m fïlonvous faciez, &• laiflîez ledit fup- 
• pliât, ou ecluy qui aura droid: deluy,iouyr 
& vler plainement&r paifiblement , /ans 
luy faire, mettre, ou donner aucun em- 
pêchement au contraire; lequel fi fait, 
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mis > on donné luy cftoit , vous le ferez ïn- 
continanc& fans delay aucun réparer ,& 
remettre au premier cftat&deu , Car tel 
cft noftre plaifir. Donné à Patis le dix* 
fepticfme iour de Décembre l'^ua de grâce 
j 6i 4. & de noftre règne le cinquiefme. 
ParleRoyen Ion Conieil,DeCuigy. 
Scellé du grandfecl en cire iauno- 



Permilïion delautheur. 

I£ fiui-fg»e,decldre duoir permis, comme pdr 
cefiei te permets k Cldude Guyot imprimeur 
erdindire du M&m cefe ville de Dijon imprï~ 
mer , vendre , 0* débiter , tdnt pdr luy , que pdr 
éutre qu'il voudrd chotfir , ou duec lequel il fi 
Doudrddjfocier^ leTni&c du deli& commua 
& cas priuilegié pdrmoj reutu cr dugmenté 9 
félon le priuilege qui mendefte oClrojé , Cr p**t 
Il temps de dtxans porté pdr les lettres pdtentes 
de fd Mdiefié. Fdiil d Vijon ce troijiefme Septebre 
mil fix cens quinze* fignt B. Miliïtot. 
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TR AICTE 

D V DELICT 

COMMVN, ET CAS 

PRI VILE GI g', O V 

* .«• ' . .# • » ■ • ■ • 

De ld pHtjJance légitime des luges 

Séculiers fur Us per/bnnes 

Ecclefîdftiifues. 

Es ternies , Deli& comun> 
tT cas PriwUgié , font fi 
frequens &c ordinaires, 
quand il eft queftion du 
pouuoir des luges Séculiers fur 

les perfonnesEcele*fiaftiques,que 
quelques-vns eftimeront otieux 
d'employer le temps en chofe fi 
facile: Et le fens auquel iufques à 
prefent ils ont efté entendus a 
pris fi fortes racines dans les ef- 
prits,non feulement du cômun> 

mais encore des plus releuez en 

A 




b Afift.i. 
Fol*, c. 6. 



' . Du delift commun] \ 

fçauoir & expérience, que l'on 
iûgera imprudente > & peut eftre 
téméraire, l'ctreprife de vouloir 
châger ce que de long tcps a eftd 
2i.n.m tenu pour côftant &: arrefté. a Ec 
mmeieUg certes \\ ae f aut legeremct venir 

à des châgemens , crainte de per- 
dre i'authotité de la loy , qui fe 
confirme principalement par 
temps, 8c longue accouftumâce: 
b Maisquâtvne euidente vtilité, 
ou neceflité preeife reueillétnoz 
cOptits pour faire veoirvne véri- 
té obfcurcie dans les brouillards 
d'vne lôgire erreur , il la faut har- 
diment profeffer fans crainte , ou 
refpeôt de temps , ny long vfage, 
corne eftans quelquefois fes plus 
rudes & déterminez ennemis . 
Hoc exigtt pmtte , cm nemo prtfcri- 
- bere poteft^non fpatium tcmporumfio 
patroania perfonarutn , non priuilcgiiS 

C d?vtUnï' rc & onum - c C'eft ce qui nVa fait 
vnz.tfrm, employer, quelque peu deloyiir 
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à colîderer cefte matière de près, 
&cn tracer ce que ie penfeya- 
uoirrecogneu de lumière, non 
pour affe&er quelque vaine gloi- 
re en Hnuention d'vne no uueau- 
té , comme faifoit Hypodame 
Milefien, ainspour me&tisfaire 
premièrement moy mefme fur 
cepoint.Et puis que ceux qui ont 
tout pouuoir fur moy m'ont for- 
cé de donner cet efcritau public, 
fbuz l'adueu de mon nom > qu'il 
puifle cômencer à leuer les f cra- 
pules qu'à defTein , & auec beau- 
coup d'artifices l'on iette dans 
les ames foibles pour renuerfer 
routes puiflances temporelles,&: 
foux prétexte de la iurifdi&ion 
Ecclefiaftique fonder infenfible- 
met vne monarchie vniuerfelle: 
Mon que l'on croye que c'aift on- 
ques efté l'intention de l'Eglife 
noftre douce mere , qui ne nous* 
>romec qu'vne terre découlante 

A ij 



i DudeliBcommun\. 
de miel Se de laid , c'eftà dire 
d txti. 3. toute concorde &c confolation: A 
verf. f. ff. niais bien de quelques-vns , qui 
% °vh"^ abuCinsdefonnom&authorité, 
ont depuis quelque temps voulu 
faire paffer leurs op inions paflio- 
nees pour vrais dogmes d'icellc. 
Il importe infinimét de fçauoir 
ftlePrincs qui vfe de quelque au- 
thorité ou iurifdiâion la tient de 
.* foy-mefmc, entant que Prince, 
c'eft à dire immédiatement de 
D 1 e v , ou bien par conce/fion 
d'autruy, Juo iurean theno beneji- 

d s More ao * c ^ u P rem i er cas * ecluy qui 
maiorumde vfedupouuoir quelaloy diuine 

kd 1 * mn * attr ^ lie ne P eut e ^ re ^ k*" 

rc quelque dhofe de fingulier , 
.particulier, ou priuilegié , fed vti- 
turiurtcommiim, comme dient les 
Iurifconfultes. Au fécond, il ne 
le tieat ., & n'en vfe queparloy 
fpecialcc'eftà dire,parleprruile- 
? ge qui luy jenxft. oftroy é: 8c en ce 
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cas , à parler proprement , il ne 
peut eftre die abfolumêt Prince, 
puis qu'il tientfon pouuoir cfau- 
truy. Ainfi fe peut recognoiftre 
la diuerfité qui eft entre les Prin- 
ces qui raleuent immédiatement ; ■? 
de Dieu, comme l'Empereur, les 
Roysde France, d'Efpagne, An- - v;. 
gieterre , &: autres* & ceux qui 
comme Vicaires perpétuels de 
l'Empire vfent de fouuerainetc: 
Ceux-là font vrayement fouue- f 
rains, les autres exercét la fouue- 
rain été fouz bénéfice Bc côceflion 
d'autruy , & par tiltre recogneu. ^ 

L'effed de cefte diftin&ion eft 
• qu'au premier cas le Prince vfanr 
de T authorité que Dieu l uy a mis 
en main, ne peut eftre côtreroo- 

. lé, ny Ton pouuoir limité par qui 

que ce foit; Au fecond,côme tous e Ctc lih h 
priuileges font odieux, f qu'ils de kg.m*o- 
reçoiuent interprétation lelgn r ^^^ 

' l'intetiô de celuy qui les o&roye, ^ n*^ 

A iij 
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g c.5. «*• 'qu'ils fôt tenus pour reuoquez 

tx.dedecm. * ors 4 U ^ s p^6ct à vn notable in- 
terelb h II aduient forment, que 
geftum *xt. f e j on j a diucrfitc des temps & va- 

ai ^ic/fer rieté des accidens ils reçoiuetdu 
changemët, voire fonuqueique- 
i fl^ii'iu f°i s entièrement efteins.i 

De cefte diuerlité eft procédé 
jSfJ? 1 l'equiuoque des termes de Velttt 

am. commun & cas privilégié : Equiuo- 
que qui s'eft infenfiblemét glifTc 
dans les Cours & Iurifdi&iôs Sé- 
culières par la facilité, diray-ie 
fimpiieitédeceux qui les ont ia- 
- dis exercées , mais qui a pris fon 
fondement & racine fur les maxi- 
mes que de lôg temps on a voulu 
eftablir à Rome, &c que depuis 
peu on a opiniaftrement conte- 
itees, que les Princes feculiçrs 
, n'ont auçuh pouuoir fur lesper- 
lonnes Ecclefiaftiques , ains que 
de t out droift diuin, naturel , & 
humain ils font hors de leur puit 
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; i & C4S priuilegie. , 4 
lance : Et que fi de faitt 1 e Magi- 
ftratfeculier entrepréd quelque 
cognoifïance fur eux c'elt par v- 
furpation illicite. : 

Ces maximes femees en.Frace, 
& ietteesdans les ames de la ru- 
de antiquité, qui fe plaifoit plus à 
côferuer les droits de fes Princes 
par la forcée des armes -qu'en pro- 
priété de paroles,ou fubtilité d'é- 
crits, ont facilemet fait admettre 
h diftin&ion duDe//c? çomun aue c 
le cas priutlegtè en la forte qu'il fe 
prend ordinairemet : Car fuppo- 
îîtiô faite que les Eccleliaftiques 
foient exempts de toute puiifan- 
ce feculiere (ce qui n'eft pas, co- 
rne il fe vérifiera cy après. ) Et e- 
ftat dautre-part recogneii.qifen 
France en infinis cas , tant ciuils 
que criminels, la iurifdi&iô fecu- 
liere auoitde tout temps exercé 
fon authorité fur les perfonnes 
do cette condition: l'on s'eft faci- 



Du âelift commun, 

lement lafché à cefte manière de 
parler, 8c particulièrement en ce 
qui eft des crimes des Ecclefiafti- 
ques, & apellé les vns Vch&s com- 
tntms , qui fe trai&oient en Cour 
d'Eglile, les autres , casprtwlegie^ 
la cognoiflance defquels appar- 
tenez au iuge feculier: Et ne s'eft 
on aperçeu, que par cefte maniè- 
re de parler > ceftoit infenfible- 
met fonder l'exemption vniuer- 
felle, li ardemment affe&ee par- 
les Ecclefiaftiques , & leur ad- 
uouef, que de droid: commun ils 
n'eftoientfubiets aux puilîances 
feculieres, puis que les cas dont 
Ton prenoit cognoifsâce fur eux 
s'apelloientp/W**/^, &c partant 
prouenoient de conceffion d'au- 
truy, non de propre droifr. 

Il eft déformais teps de defeou^ 
urir ceft erreur, monftrer doit 
il procède, & où il tend , afin que 
le fondement eftant tecogneu • 
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& cas priuîlegié. f 
~iux,lafin tref-mauuaife, Se de 
)erilleufe confequence en vn fi- 
lât, Ton s'en départe plus volon- 
tairement pour embrafler vne 
r erité recogneûe. 
Il y a quelque temps qu'aucuns 
?apes ont commencé de fe vou- 
oir attribuer vne puiffance fou- 
ieraine fur le temporel de toute 
aChreftientérl/on dit notam- 
met quelque temps, parce qu'en 
l'Eglifeprimitiue, 8c plus de mil 
m s dans reftablifTement d'icelle, 
lne fe remarque tefaioignage 
tat petit foit-il de cefte puiflance. 
Qujpn voye les Canôs des Apo- 
ftres, qu'on life curieufement les 
décrets des quatre premiers Cô- 
ciles œcuméniques deNicee 5 C6- 
ftâtinople , Ephefe , & Calcédoi- 
ne, des cinq principaux 3 d'Anci- 
te, Neocefaree* Gangres, Antio- 
che, Laodicee, de tous lefquels. 
Je code des Canons de l'Eglife 



Dudelift commun j 

eftoit côpofé. Qu'on y adioufte 
les diuers Conciles d'Afrique.les 
décrets des Papes depuisCiricius 
iufques à Grégoire IL dont a efté 
côpilé le Code ancien del'Eglife 
Romainc ? liure tref authentique, 
&appreuué par Grégoire XIII. 
en la préface fur le décret de 
Gratian , ou il afleure qu'il y en a 
trois manuferipts en la bibliote- 
que du Vatican femblablesà ce- 
luy qui fut imprimé! Mogonce* 
l'an duquel nous auôs heu- 
reufement recouuert les exemplai- 
res, Ton n'y treuuera point la 
moindre trace de cefte pretédue 
puifïacc fur le teporel.Ie ne ferois 
li téméraire de propofer cefte V- 
niuerfellenegatiuefi ma curiofi- 
té nem'auoit porté a d-efrober le 
teps de veoir ces Hures , pour fur 
iceux, comme envn vif tableau 
del'Eglife anciene jinerefoudic 
fur cefte dificulté : &c toutesfois 



t)igi(ized 



& cas privilégié. 6 - ' 
ils pafïent les fept cens premières ± 
années de noftre Seigneur: Aufïï ' r ^ 
Otho Frifinguenfis,autheur tref- 
ancien > Scappreuué de tous , &c . 
particuliercmet du feigneur Car- 
dinal Belarmin qui le iugc do ëtrt- 
na monbwi y & nobUitetc wfignem> 1 1 Ttalt Je 
parlant fur ce {mct,Lego i& ^^^/S 
dit-il, Aomtnorhm Regum y çr Irnpc- f*g. io* 
ratorugcfla,& nufqua inutmo quem- 
qualmpcratoriiantehtMC)pat\âtdc 1 
Henry IIII. k Qomtnis Pontifiabus 
€xcomuntc4tHm y yelrtgno priuatiï: ^ m O tho?ri 

Et vn autre autheur furie mefme 6 - 
fuiet, de du mefme Prince dit, tpfe 1 mn ' c ' îf ' 

pr lotus cft mttt omnes jmperatorrs per 
P<ip4mdepofnu6. n Bref tous les au- J^i^ . 
theurs de ce temps là demeurent *d 
dacord > qiieceftcpuiirancefui>le 4w "'* no * è 
temporel des Princes a efté pre- 
mierçmét pratiquée par Grégoi- 
re VIL i 6 4. Iîape, quiliegeeit 
enuironran 1073 . Chofe eftran- 
ge, qu'au cours de tant de fiecles, 
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entre tant défi mauuais Princes? 
qui ont trauaiilé l'Eglife , vn Cô- 
ftâtms ,vn Valens Ariens, vn lu- 
. lien Payen , Anaftafe Eutichean, 
Heraclius Monothelite , cet foi- 
xante trois Papes euffenteftéou 
fi ignoras de ne fçauoir , ou fi ou- 
blieux de lcurdeuoir , denvfer 
.de cefte puiffance, en ayans eu 
de fi amples fuiets, ny pas rnef- 
me iaifle la moindre marque à la 
pofterité qu elle leur appartint. 

Cé Pape donc Grégoire VIL 
& quelques- vns après luy, ont 
pris ceft appétit de puiffance te- 
porellefur ce que leur authorité 
ayant efté fans contredit reco- 
gneiie en ce qui eft de ta fpiritua- 
lité,& ayans quelquesfois vfé de 
cenfutes Ecclefiaftiques enuers 
quelques foibles Princes , les E- 
ftats defquels , fouz prétexte dV 
celles ont efté enuahis par leurs 
puiflans voyfins, comme fut no* 

» * .- . 

■ 

t 

< 
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Ûte Royaume de Nauarre Tan 
if ix.iis fe font de là fait croire 
qu'ils eftoient par deffus les Prin- 
ces de la terre , puis qu'ils oftoict, 
& transferoiét les Royaumes : ° 0 
combien que fe foie vrayement ^ 
erreur, voire abus de dire que U 
cenfure , ou fentenec d excômu- 
nication fulminée par quelque 
Prélat que fcfoit, voire par le Pa- 
pe, puifle , ny doiue porter coup 
iufquesàlapriuation dVn Eftat. 
Ge font deux puifsâces diftin&es 
& feparces que TEclefiaftiquc 8c Çan 
Séculière, P toutes deux eftablies ILS !'«,; 
de Dieu: <1 elles ont chacune leur &K*#.iér 
fin , leurs magiftrats , leurs loix, IT^T 
leurs peines, & ne peuuet entre- st iiflwh. 
prendre les vnes fur les autres li- ^ an ' 11 * 
nonauec defordre & confufion: f*J^ 
Vcus vendentes & cmente$ flagclldn- • 
io detemplo etcat > vt oftenderet quoi 
vtrayue pottfas ah eo procefrt non 
quoi vm perfona UU dm officU exer- 
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tut % vel+creredebcat , tac en i m duo 
>: rGk ; H idon4imperùm,&facerdotiumabeo- 
r m», qmmadem pnncipio [unt,* Te xcommuni- 

\ . i 7 . ioreftys frappe coup fur lame tant 
^ ***ffài* feulemet 5 Si n'a que veoir fur les 
14 * corps & biés des particuliers mef- 
mes: àplus forte raifon des Roys 
& Princes fouuerains, q tous les 
anciens Pères ont tefmoigné n'e- 
ftre fuiets , en ce qui eft du tepo- 
rel,à aucune puifTance, Dcuefjejo- 
lum in cm 9 folius pottfîtte funt,àquo 
fnnt fccudiypojl que primi y ante omnet 
t Tertrf. in & J*pc™mncs Deos, 1 hommes à Veo % 
tpUf. aâ^ftçudt^md qutd cji a Deo coftïtutt>fo- 

«T ^° ^ e0 mm0Yes > v V*iïis Ugibm adfln- 
fesf. c*f i. Sify kberi 4 vmculis peccatoriï, * , f ur . 

lff*i m t 9 uo y ^ on ne ^ e vcut ^ au ^tage ar- 
t^^. Tiîirefter^efte queftion ayant efte 
M peu**, afTez débattiez par ia ptouid&e 
de Dieu heureufement cfclarcie 
durât les troubles derniers de no~ 
ûrc Frâce , fuy uât les exeples des 
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Roys Philippes Augufte, enuirô 
Tan 11^8. Philippes le Bel, ijoi. 
Charles V I. 1407. Louys XI L 
1512,. Tant y a qu'après plufîeurs 
opinions de longue main fourde- 
jnét femecs touchât la fuperiori- 
té des Papes fur le temporel des 
Princes chreftiës, en fin Boniface 
VIII. enuiron ledit an itox.iuri- 
dtce tx cathedra pronôça , &: pu- 
blia cefte decretale, Sub ejfe Ruma- 
no ponficicmnehumarticrcdtur^dt' 
cUram 9 ^dtdm 9 Jefimm 9 ^pr<fnutU- 
mtoomninocflcdencccfotatîfalutis.ll rf 

Au fon' de cefte trompette les jfrmjSr. 
flateurs des Papes animez com- & •htd. 
macèrent à ne rie obmetre pour"* ** lr4 *" 
fouftenir cefte opinion. Le pre- 
mier qui en a parlé , s'il faut dire 
ainfi, à plein vent, a efté Augufti- 
nus de Ancona > enuiron trente 
ans après Textrauagante , lequel 
rraiftant.de la puiffance téporeile 
du Pape vie de ces mots , Papa 
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confecratur vt Saccrdos , corondtur vt 
RcXy & fejîum coronattoms tins rtgi- 
* ***** fa* omnibus nuntiat. x Et en vn au- 
de Amo». tre endroit, In Papa eff potentta. fu- 
"ïfi &dtf.P** omnl * bona Ecclefiajiica , cor- 
l»*fl-7- poralia, & vnpeu plus bas, Bona 
corporalia ad fpmtual ut taquam orga- 
zll^uâfi.na & inflrtfntcnta rcferuntur :* &C 
* mille autres telles chofes, par les- 
quelles il côclud, que le Pape eft 
abfolut & au Spirituel &: auTem- 
porel , Se que tous les Princes ne 
font que Tes vafFaux, organes, 8c 
inftrumens de fes volontez. Il a 
cfté fuiuy par Iacobûs de Terra- 
no, lequel cinquate ans après, du 
temps dVrbain VI. enuiron Tan 
1384. a faitvn liure qu'il intitule 
Monarchialis trattxtus , auquel fon 
but eft de preuuer que le Pape eft 
Monarque téporel de lYniuers, 
ofant mefine induire pour preu- 
ue de fa propofition ce texte de 
S.Ieâ, Etcgoji cxaltatus fucroktcnA 

s cmnifi 

■ 

■ 

* 

1 

■ 
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mnk traham ad me ipfum: t> lequel b ta* n. 
il interprète en celte forte, OmnU 
régna & mperia miïdt recuperabo & 

prmcipibusaMferam.întcrprctzûoh. 
fantaftiquemet forgée contre les 
propres mots du texte , & contre 
le fens commun que la Glofe in- « 
terlineaire, & tous les Dodeurs 
luy ont donne, ayant entendu ce 
paflage de la vocation dés Gétils, 
comme particulièrement l'expli- 
que S. 1 Àmbroife , : én ces mots', 
Nonne vmucrfùrûm'videtur promtfà' ' 
\onnerfio\ « Les opinions de ces c Jmi . 
deux ont; éfté fi plaufibles , qu'il 
n'yaaucun de ceux qui ont eferit & 
nirîeSconftitutios des Papes qui 
ne lesayct confirmèes,voire aug- d G/a -"»«- 
mentees : LVn dit que le Pape eft 
plus grâd'que l'Empereur. <*L au- e aUc*». 
tre que cvte[iis & terrent tmperij m- 
-, ra etfunt iomtffa. e Panot me afleu- 

re que le Pape a toute puiûance ( D : c *t- 
in temporal. î Le mefmc , 8e 

B 
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. rFclin dicht , que le Grince f$ 

ncminem recognofcn/uperiortm ? potefi 
corarq Papa conneniri , & que tenttur 
rcfbonàere.% Ainfi par leurs aduis 
caf.w*it Y° l h le Pape tait I Ugc ordinaire 
n «m. 4 rfr de tous Princes fouueratns^fic eux 
m /f# necciïitez d'abandonné? leurs E- 
ihts, pour aller fubir iugement à 
Rome:8c s'ils y manquent, en pc* 
- ri 1 d'eftre contumacez, co traints, 

''$c punis , çar ce font les efrefts de 

ixi 7 irïJ* iurifdîÉÙcm , h Uauelie puis 
J.acqu ils attribuent au Pape , ils luy 
<* donnent auffi par confeauence 
' neceffaire tout ce qui ea acfpcd, 
/. j&omma, (me qui bus cxpediri neqmt. 1 

ri/a/^io i ptafan que contre tels pretedus 
<f« UmtA> droits on ne fe peuft feruir d au- 
p», ^ . cunç CXC çp jjp n j c rcm p S , ii s ont 

V \ adioufte , que Ton peut bien pre- 
ferirc^f qmsfubftt imperatori aliifuc 
I èâtljé prinçtpibM, ftd noPtpât. 1 Voiré que 
5&?ffl ^ eux d'iceuxfont môtez iufqucs 
7. rfe a cefte temente departicularifer 



Digitized by Google 



') .m 



tycasprittilegiê. ' îo 
noftrc Roy tref-Chreftien , iVn 

ayant die que Rex FrancU jubejlpt. 
■ f* , alits effet res monflruoft. » L'au- ' 

trc<\\ic\cVàpestu»tt4tfeJ}*mcoro- »r«. ÏU 
natiornsfînt regibus omnibus tanguant r 'fi-f°^h 
n/afjalhs , fut que iu diàaric potejtati 
fuoicftts , yuospoteft inflituere & de- 
ftttuere y ett<tm Regem Francorum,* Et J**?' * 
de ces faunes fuppofitions ont ù-t«$t'^ 
ré vne confêquence, que le Pape 
en vertu du pouuoir abfolut qu'il 
a fur le fpirituel & temporel,pcut 
depofer les Empereurs & les ° P T' 

"D rs r Cap» 6 /rat 

Koys. « Bf ef que •vtcesBeigeritmie cr 
terrts , & qu'il n'eft nec Deus ncç ho- c *f Ptr *■ 
mo » 'qu'il tient en fa main celefle Zfîïa. 
trbitnum : naturam rerum tmmuut l *g*> 
fubflamtalia vmusreiappticando jfejJJ 
denullo potefl aliauidfacere, ftntenttt 
V*»*lUeflf4cere*U< i u* t q'einmJï t -t*' l . 

*'*'*(t«i*mcorrfge»doiur4:quci*^ 
J»« vult et efl pro rattont votuntas: i m 

que plenitudmem obtmet poteffttis: H £ ^% 

que tout ainû que Çhrtflo d*t* 

- B ij **• 



Digitized by Google 



DudeliÛccmmnl 

cmnh poteftaf in c 9 lo 0 m terra , fie 
quo<^e fifoimus f ont/fox , <\ui tft ans 
rdcinAi- v.iCAtiffs habet h<tnc t pçteJÎAttm: 1 Et 
tfvZm P 0U ^ coble,,. qu'il pcuit.difpcjifer 
in fiptr ojmftnomo copuU çarntlt con- 
verb.ptm jummato, qui eft à dire, qu'il pour- 
Vs£. ïoit dtipçnkïconfrawdtfufiHm. » 
tmci ieb*- \\ nefepeùt nier que toutes ces 

qtnX- " WP n - e foicm tenucs P our 
' vewtablesen Cour de Rome , at- 
tendu qu elles font tirées des li- 
mes imprimez de lauthorité des 
o P.ip^es, aueçauthétiqueapproba- , 

•; > , l tfo % 4^^it.cft côtenu en iceux: 

Meftnes <ju~éugufitnu* ic^nconé 
a dçfâjpti liure à Iean XXII. 
Ttrrantts t £&oh cham.brier d'Vr- 
5 bain VI. &: Félin a dédié fes ocu- 
iresàlnno.qent VIII; Ainfitous 
. ces li ures eftans mis en lumière 
fouz lauthorité & protection de 
ces Papes,,c'eft tout autât que s'ils 
ïiuoient eux-mefmcs eferit ce qui 
y eft côtcnu,puis qu'ils l'auoiiènt, 



.* * * • 
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Se l 9 &uth<3ri(ent 9 Mmtb-émni a no* 
fîra ftamus eut» ornnis ex nobiî et$ 
impartsAfHr aHthornai. 1 Et Ton fçait t /. t, verf. 
la ddigéeedont on a vfé à Rome m,m 
depuis le Concile de Trente de ' 
Faire vifiter les liures fufpeds , &: 
en retrancher ce qui leroit iuzé 
deuoir eftre ofté s à quo/les com- 
miffairçs à ce députez ont efté fi : 

exafts^tf 'il h'? aTt^^iàcT^ut ' t 

ne foit paffé par leurs mains , & 
qui nait roceu , ou la cérifure en-" 
tiercoir coÉreaionerf quelques 7 - 
endroits , ;ou du moins qi*elq&e 
note : Et toûtesfois il néTe trou- 
uera qu'en leurs Cathaîoguës 7#3 
brorum expttr^ndorum , Ton y até 
compris ceux qui concictinenc 
tdlc$ifti3àm€l»dous , 5<uitqu , ëlJ t ' ; 
les Contfûï eux àut$iprife"es,6c te^* , , 4 
nuësj&our feotmés. k\\ft\Tùh$nniï- 

de Turrecrerrtdta Cardrhat,qui à- fait; 

vu tref- ample trai&é d», Rctleft* > 
les approuve, 8c les cofir mtTtéu^ 

B iij 
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tes , meûnement en ce qui eft de 
la puilîance Ecclcfiaftiquefur le 
temporel des Princes: parlant dç 
laquelle il dit çes propres mots, 
SpiritualispoteflAs fupcremînet feçuU- 
ri wrifit£liom,quomam potefï fis Çpiri* 
tudis mitent terrcnam fi eamdcuiare - 
contingiu v En laugufte Monar- 
mat. Itk. t. chie des François au CQtrayre tel- 
dt tctUf. j cs ma ximcs ont toufiours efte 
c ' p9 ' contredites,, Se reiettees, comme 
répugnâtes aux droites Se prero- 
gatiues d'icelles, authoritcjiber- 
tes , Se prééminences de cefte 
Couronne , Se contre la vérité 
mefinc : Se difons hardiment en 
Franccque l'argument dont Ton 
vfefi fouucnt, Noûre Seigneur 
auoit toute pui0açe*u Ciel Se en 
terre, x le Pape eft fon vi<?«rc, il a: 
* /t M donc le mefme pouuoif , eft ca- 
ptieux^ de mauuaife confequé- 
• ce. La première: ptopofition eft 
fans contredit. En la ieconde eft 
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la captian fur le Vicariat que Ton 
veut eftablir en mefme p uiiîance, 
ce qui n cft pas : Car il cft certain 
que noftre Seigneur auoit des 
poùitoirs mcomprehenfiblcs au 
fpirititeî mefme, qu'il n'a ny traf- 
misny voulu tranfmectreifain£t . * 
Pierre 8c fès fuccefleurs. Ilpou- 
uoit inftitùer des Sacrem.cs nou- 
veaux , rqrnetBire les péchez (ans 
le Sacrement de p enitence, faire 
desPreftrés fans le Sacremen t de 
Tordre, conférer l'effeft des Sa- 
cremens fans leur minirtere , 
infinies autres chofes par certe 
toute-puifFance,que les Théolo- 
giens appelfent^ofc^iffw exccllen- 
Ut <JH£ in folo homme cbrijlo fi$h 9 
qu'ii n*a attribuée à S - Pierre • 
ains feulement vu pouuoir limité 
à 1 aciminiftration. des cîefs iiu r Uc - Al - 
Royaume celcfte , &»it$pjfcendt$ ^"' w /,' 
0'*es y kd tdtficatiortem no» dii dcjlru- i P*»t. t. 

&io*c.* Si donc noferc Sci<rncur c,r ' Ktk 
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! n a pas mçfme conféré à S. Pierre 

toute lapuiflance quil auoit au 
fpirituel , à plus forte raifon ne 
luy a-fil pas Voulu attribuer le 
pouuoir qu'il auoit fur le tempo- 
rel: Vnde, dit vn bon autheuiy?*»- 
nsa argumenta, qu<e tito Pttro aliquii 
attrtbuut quia clm^Hshoçj>otuit ctta 
m quantum homo nnllius momett funt 
m /' p nifi inuematur eyf>refiu+?Eti\iïCCS 

dePari/.crl véritables tondemens les Papes 

rtV* n ont * arpa * 5 cntre P r * 5 de faire la 
up.r^.'cr moindre chofe qui portafteoup 
Tafai. cap. au teporel de ceft Eftat , quenoz 
T0 - Roys, auec les trois Ordres de 
leur Royaume , mais principa- 
lement afliftez de leur Eglife 
Gallicane > de, laquelle ils font 
' Chefs -prote&curs, & conferua- 

teurs, n y ayent formé telle /& fi 
. exprefle con tradition , qu'ils fc 
font de temps en téps maintenus 
cnlapaifible pofTefhon de nere- 
cognoiftre puiifance quelcôque 
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au temporel que celle qu'ils tien- 
nent de Dieu, 
l'ay dit Chefs-prote&eurs , non 
pour attribuer à noz Roys aucun 
pouuoir en TEglife (iir ce qui eft 
de pure fpiritualité : non pour in^ 
fercr qu'ils ayét aucune part en la, 
puiflance de Tordre pour faire, 8c 
adminiftrer les fain&sSacremês: 
qu'ils ayét que voir ny cognoiftre 
en la iurifdi&ion de 1 Eglife inté- 
rieure , ou extérieure , foit à re-/ 
mettre, ou retenir les péchez, 
vfer du glaiue d'excommunica- 
tiô , décider des articles de la foy, 
qui font les hauts poin&s de i'au : 
thorité Êcclefiaftique , ny gene^ 
ralement en tout ce qui cft du 
fpirituel. A Dieu ne plaife que 
i'entre en ceftctheomachie ique 
ie fois de cefte engeance terre- 
ftre defquels ilfedit, . 

Hicgenus4ntlc[uum terrât titanid puits 3 b 
Fulmine Jcie£iifund$ noluntur in imo y V n 



Du delift -commun, 
ou deces teignes de S.Ambroifè, 

c Di» Am - q"4f*»ttn* Ecclejix vefttmcntu tm- 
br*f. ub. i. fi tr*; * fit* feintât, * ceft erreur n e- 

vmvk?* ttt j*^* 5 ^ft* 1101 * cfpric. Tay feu- 
lement entendu dire qu'Us- font 
chefs de la prote&ion de l'Eglife, 
chefs des chofes extérieures d'i- 
ccllc , au mefme fens qu'Eufebe 

A ufib m & Socrates on ^ appelle Co^tftan- 
v«* cai- tin le Grad, Epifcopum extr^EccU^ 

^î^ïrfî?*'* que les Canons dtentPrm- 
W. X * ty£ intrs EcQltfam pott/latit adepte 
icd.mprt». cidminx tenercy que le Canon conti- 
w*4,dit lerasfme Empereur Con- 
^^ftaniittauoir prefidé au Concile 
* deNicee, c prefidé, non pour y 
déterminer aucune chofe de la 
foy : mais pour tenir ta main , &c 
dônerauthcritéà l'exécution dç 
ce qui y feroit refolu : Car corne 
le pouuoir de TEglife ne s'extend 
f Cdf. xo. qu a ce qui eft du fpirituel , ntç 

'hZmîtït ** V ^ trê H Hl dfai*K f Principes fc-> 
àtité&c. 4 vâb non nu» quant intra Ecclefiampo 
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tefîdtit adepu culmm* tcntnt , vt per 
tandem potcftatem dffaplmam Ecclc- 
fufticammttni*nt,(? quod nonpr*- 
udlei faccrdos cfficercper dottrmxjcr- 
monm,potejidê hoc tmpleatper difcu 
plmdt tcrrorem g , comme il fera cy g c^. to ; 
après plus amplement déclaré, trmaf* ij. 

l'ay efté côtraint marrefter fur f** 
l'interprétation de ce mot > ayant 
fçeu aucuns auoir fur iceluy pris 
fubiet de me iuger mal fentat de 
1 authorité de fEglifcaufquels îe 
refpondray,que c'eft malice d cf- 
plucher iufques auxfyliabes de 
tout ce qui fe dit , ou eferit : & au 
lieu que les Abeilles defpouillct 
les fleurs pour en faire le miel,c6~ 
mêles araignes former le venin, 
de ç©ut ce que l'on rencontre: h 
le dis donc que noz Roys fe font a c 
toujours oppofez quand on aTApologc 
vouto entreprendre la moindre [?^Jm 
chofçfurle téporel de leur Eftat, ton pa^ 
tefiïioitt ce qui fut fait par Philip- 



Di 
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pcs le Bel en l'an 129 6. cotre Bo- 
niface VIII. Car c5me ledit Bo- 
^ niface a eftéceluy des Papes qui 

le premier a ofé entreprendre de 
te dire expreflement fouuerain 1 
directeur du temporel de ce \ 

i lixif^J^°J zximc: 1 au fli le Premier en 
»»4f» /^a-tll reccu le chaftiment. 

aêm > Ledit Boniface donc ayant 

fait cefte extrauagante enuoye 
efi France vn ficn Légat nommé- , 
içhannes Momchus pour la fulmi- 
ner, &c eferit au Roy Philippes le 
Bel , qu'il le declaroit hérétique, 
s'il nesaduouoit fon fubiettant 
au fpirkuel que temporel. Voiey, 
les propres mots de fa lettre, par. - 
lefquels chacun pourra îuger s'il 
a,uoitvn efprit de paix ou dedi- 
îiiiûon s s il tendoit à édifier, ou à 
deftruire. Bomfacms ferum JeruorZ 
Des Philtppo RegtIr*ncoY*m: Deum 
timt >qrnuniat<i cm objemà* Sctre 
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poralibus nobts jubts % benefidorum^ 
ptebcndarum ad u colhuo nulL fpt- 
£lat,& fi ahquam vacant cm cujlodia 
kabeas vfumfruBum earum Jitcccjfo*. 
rtbm rcfcrucs, & fi qu* contultjh col- 
lât toncm habcri trrttam dcccrntmus , 
&quaten 9 proceJJertt reuocamus^ali^i 
credcntes hcreucos rephtamus. Vatum 
Latcrani 4. non. Deccmb. ann. 6. 
La refponce du Roy fut telle, 
Vbtlippm Des gratta Francorum Rcx^ 
Bomjacio fc gerenti pro fummo PoÛ- 
ttfict Jalutcm modicam fine mllam. 
Sciât tua maxima fatuuas m tempù- 
raltbm nos altcni non fubcjje : altqua 
rumEccUfiarum (fr prxbèdarum va- 
cantem collationem ai nos tnrereçw 
fcrtintrc, & percipere fruB m car ut* 
contra omnes pofcjfores vmltter noç 
tuert^fitcHi auttm credentes fatuos rc- 1 
putamut atquc démentes A \ m m 

Ce ne font les leuls hiltonens ebrooi* 
François qui ont fait mention de W*^* c J- 
ce différent , ains les Canomftes C cccin f , * 
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D u delift commun, 

taefmes Font rapporté au naïf, 
Dieu ayant permis que par leur 
propre tefmoignage lapofterité 
cogneut qui auoit le tort où le 
droit en cefte querelle. Voicy ce 
qu'ils en dient interprétât le mot 
regalia , *4 lij dicHnt quod replia ac~ 
Ctpumtur pro lurthms <jhx habet prtn- 
cçps in dUcjuibw Ecckfîk n/tdelicet 
quoi vacate alicjux Ecclefi* rcx perci~ 
put fruftu$ % & Eccleftamçonferat. 
Nam collatio bencfkwum computa- 
tur m fru£i$ê)& tjta fuit cohttounfi* 
alias mota mer philippu regemFran- 
corum , (y Bontfdcium eftauu condi- 
tonhutm copiluttoms cjui Bonifaaus 
di&o Phdippo Reg* fcnpfît yuandam 
epijlolam in cjuacontincbatur/JUver- 
ha y Coliatio benefkiorum ; eJi fpintuéliê 
fecus autem credentes hxretscos repu- 
tamw. quam epijlolam cum pcrlcgiffet 
ipfe Phthppm eidem Bons facto fcripÇtt 
tttam epijlolam in qua pofita tram tjla 
verba icollatio benefeiorii ad nos jpe- 
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&4t & ptrtinetyftcm tredtntes fatuos 
£r dt mentes reput '4mm. ideofecuium 
aliquos cojiittttiones ijiim compilation 
rus , ( il pa rie du uxiefine Hure cô- 
pofé par Boniface VIII.) nonfnt- 
runt receptx in hoc rerno prcpter tftàm 
controuerfam. Ceft la glofe' fur le 
chapitre iy.gcnerdi.de eled. in tf. 

que i*ay. mis »cy tout au lôg,parce 
qu'ô la veut fupprimer, & de fai& 
eft retranchée du cours Canon 
imprimé à »Rome par authorité 
du Pape Grégoire XIII. dés ces 
mots («m» collatio )iufques (pro» 
ptertftam controv€rfi«m.)l\cftvrxy 

que cefte glofe ne parle de la fu~ 
periorité que ce Pape pretendoit 
îur le temporel du Royaume de 
France , parce que cela ne fai- 
foit . à fon propos, ou peut-eftre 
que ccftepretéfion a cfté treuuee 
tt abfurde qu'és premières ira- 
prefljons mefmes l'on l'en a retra* 
chce,afra que la querelle du Pape 



u i Dudeîiâ commun, 

ine fut tenue fi apparemment' in- 
•iufte. LeRoy donc poursH>ppo- 
fer à cefte tempefte fit aflembler 
les Eftats dé fô Royaume à Paris, 
, . parl'aduisdefquels fut refolude - 
s'oppofer aux entreprifes dudit 
Boniface : Qu'il ne feroit obey 
aux referuatios des bénéfices par 
luy faites s afns que la Pnégmati- 
? 0 Lo'Jt que de S< Louys. touchàttt les 
touchant ele&iôs és Archeuefche2,'&Eue£ 
iôfdwbe chez, ■ & collations désastres- be- 
aêficêt de" nefices feroit Bbferùe^éc^uifôt 
l'anutt. exécuté. Et c6me ledit Bonifacc 
auoit Voulu faire paffer cefte ex- 
trauagâte eft forme de dectetale, 
- ; .'pourauoirauthoritédelo^Phi- 
4ippes le Bel àuflî de fa patt hë fe 
-, contentant d'auoir cmpefçhë de 
faift l'exécution d'icdle,» l'auoir 
fait déclarer '.nulle , U abufiue en 
* * fon Royaume,obtint déclaration 
. deClemétV.quirfucccaalàrBoni- 
fâce âpres B éiiolft XI . par 4 laquel- 

> 
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l&en côfideration des mérites du 
Roy , Se du Royaume de France 
enuers le faintt fiege, cefte extra- 
uagante eft reuoquee , & les cho- 
fes remifes en mcfme eftat qu'el- 
les eftoient auparauat>»o* Regi>& » . 
regno per definitionem & déclaration? 
bon* memorix Bonifacij Pape ottaut 
quatmcipitvnamfancïamjzullumvo- 
lumm tel mtendimusprttHdicium gê- 
ner art, me quod per ïUam Rex regnum 
& regnieoU prelibati amphus Ecclc- 
fie ftnt fubieEli Roman/e quàm an te* 
exijlebant ,fed omma intelligantur m 
eodem ejfijtatu, qu 0 état ante prtfini- m 
ttonem ptefatam. » Surquoy l'on <L 
ne fepeuc alfez eûnerueiller co^P r " lil - iuix ' 
me vne forte paflion emporte les JJJ 
pl us iudicieux , iufques à fe feruir 
encor à prefent de cefte extraua- 
gante pour preuue de la puiïïan- 
ce du Pape fur le temporel de la 

France.Il eft vray que le chapitre 
memit ne détermine en particu- 

C 
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lier les droi&s de fa Majefté, niais 
auflî faut-il demeurer daccord 
qu il décide pun&uellement que 
l'extrauagante <vnam lanftam ne 
fait aucû preiudice au Royaume 
de France , & qu'il demeuré aux 
* mefmes droi&s qu'il eftoit atiant 
icelle.Or cent ans auparauant In- 
nocent III. auoit prononcé ex ca- 
thedra , que le Roy de France ne 
recognoiflok aucun fuperieur au 

n cap. ij. temporel defon Royaume.» Doc 

chapitre >mem$t qui déclare 

y* fil. fat que le Royaume de France de- 
meure es mefmes droi&s qu'il 
.auoit auant l'extrauagante , deci- 
\ xle par confequence neceflaire le 
mefme qu'Innocent III .auoit dé- 
terminé que le Roy de FTaïice ne 
recognoit aucune fuperiorité au 
temporel de fon Eftat , Se en cela 
corrige l'extrauagante de Boni- 
face. Cornent donc peut-on faire 

contre la Frâce vne bône illation 

- 

/ 

■ 
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dVn texte qui a efté déclaré ne 
luy faire preiudice , & contre le- 
quel a efté iugé qu elle demeurè- 
rent es mefmes droi&s qu'elle 
auoit auparaïunt y finon que l'on 
vueille induire des confequences 
d'vne loy abrogée au poinft mef- 
mc de fon abrogation ? ce qui eft 
fi bien défendu que ceux qui le 
font encourét le crime de faux- 0 ® 
' Ledit Boniface VIII. na obmis w »î£^S 
aucune occafion pour paruenir/*^ 



au defTein qu'il auoit de s*mi-*£jj 
bucr toute puiffance fur les Prin 
ces fouuerains, ayant à ceft effc£fc£JJJ^ 
feméplufieurs decretaies dâs fon*< ' 
fi* iefme liure, remplies dvfurpa- 
tiôs fur les droits defdits Princes: 
Côme celle par Uqu elle il eft or* 
donné>que les appellatiôs des lu- H 
ges du Temporel des Euefques 
feront releuees pardeuant l\Ar- 
cheuefque. Ce qui eft fi abfurdc 
que la glofe du chapitre Roman* 

C ij 
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cft contrainte confeffer que cela 
p w;»d §. n'a lieu en France, Pouparreigle 
îttZ?,'- infalUble d'Eftat fe tient & obfer- 
raitm. ue inuiolablemët qu'au Roy fcul 
& à fes officiers appartiét cognoi- 
ftre du téporel de fon Royaume, 
bien qu'il foit àl'Eglifc ou cô cer- 
ne les chofesfpirituelles:Queles 
droifts de Regale eftablis dancië- 
neté ne le leueront, ou du moins 
n auront lieu que pour les frui&s 
tj c*M .# des bénéfices. <î Que les Ecclefia- 
"*? u% *'S m ftiquesnepourrôt eftrecôtraints 
t*uflj»6. vuider leurs mains des. choies 
qu'ils acquerront , ny d'en payer 
tcap s de indcnité,ouamortiffemét: r Quc 
immun. rc- les fiefs mouuans de l'Eglife pol^ 
ilefrn 6. f e( j ez p ar ce i U y q U i oflPéce vn Car- 
dinal font par ce crime acquis 8c 
f CéMfi- revnis àl'Eglife,* Que les perfora 
lïds § fiq** nés Ecclefiaftiques, ou leurs bies, 
vifoMpctn. p QUr q Ue iq Ue cau f e ou occafion 

que ce foit, ne pourront eftreim- 
pofees pour les neceffuez dVn 
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Eftat * contre ce que dit S. Am- c Cap+ai- 
broife, v £/ mbutumpctn Imperator rtctsla!COiie 
non negamus^grt Eccleji* Joluunt tri- m6 . 
butU : fi cenfumVei FiliHé foluit quis v DAmhr - 
tu untus es qui non fûtes efîe (olum^^ 
dnm * contre la détermination ex- «».*7 h* 
prefle de l'Empereur Conftantin, f*? Ir - 
qui veut clencos pro bis pwdiis <jUditxc*»i%. 
tbipfispoRidcntur ad penfitanda fiC"!'&» m ' 
caliaperttgert 7 contre lereglemety /. 3 
d'Honorius & Theodofius tou-^™" c<fe 
chant les charges <|uclesEccle L*** 4 "* 
fiaftiques doiuent porter,ou dont 
ils doiuènt eftre exempts : la con- 
clufîon duquel eft vt mhil prêter 
canomcamillationem^ quant aduen- 
UUét necef&tatts farcina repentina po~ 
pofeent Ecclefiét funftiombus adfcrt- 
b*tHY> * ou ces mots ( aduentitu ne. z p u (€tt 
cejfitatis farana repentina) font tref- c i€ f«« 9 f- 

notables,pour preuue qu'es gran-**' 
des & extraordinaires neceflîtez 
dyn eftat le Prince auec iuftice &: 
raifon peut tirer fecours honne- 

C... 
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fte des biens de rEglife> à l'exem- 
ple d'Ezechias Roy de Iuda> du- 
quel il eft dit fecit quoi erat bonum 
coram dommo &erat dommus cum eo, 
& tn cunftn cjh£ proutdebat fipten- 
terfeagebat. Ettoutesfois ce Prin- 
ce prefTédelaneceflité de fes af- 
faires pour la grande rançon qu'il 
fut côtraint payer à Sennacherib 
Roy des Affy riens deda(Ak le tex- 
te) omnc argentum (juod repertumfue- , 
rat m domo Vomini y cotof régit valuas 
t empli Dommt laminas auri yuas 
ipfe rffixerat dédit eas Fegi ^*(Jy- 
noYum.* Et de vray fi pour lenv 
chapt des prifonniers il eft per- 
b „„ Tf y 4 _mis s'aider des biens de l'Eglife b 
aornm.cén. fi félon S. Ambroife auriï htbet Ec- 

16 ftm% % ix ç i e ç Jd n % vt f eruet f t £ vt eroget & fub- 

Vh'Ambr ventât necejiitattbust c à plus forte 
U.% offic. ra if on lors qu'il fe prefente vne 
c t% ' telle &fivn;ente neceiïité dans 
y vn Eftat qu'il y va de fa conferua- 
tion,oudefaperte. Ce qui nous 



a 4-&g 
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& cas priuilegié. 10 
a quelquesfois fait efmcrueiller 
comme es extrêmes n>ecefluez où 
ce Royaume s'eft treuué réduit 
pendant nos guerres ciuiles l'on 
s eft mis en peine d'aller recher- 
cher a Rome des permtffions d'a- 
liéner du temporel de l'Eglife: 
puis que d'vne part en ce cas de 
necefsité extraordinaire le Prin- 
ce le peut de foy-mefme par le 
pouuoir que Dieu luy a mis en 
main,&: d'autre que l'on tiet pour „ 
règle infallibled'Eftac en France 
que le Pape n'a aucun pouuoir 
fur le temporel de l'Eglife- Aufsi 
celle conftitution de Boniface 
VIII. touchât l'exemption fxvni- 
uerfeliedesEcclefiaftiquesa efté 
treuuee fi iniufte que Clément 
V. fon fucceflfeur médiat , & le 
Concile de Vienne ontefté con- 
traints la reuoquer 1 6c. auoiier tx 
tiupnodi conftîtytiune nmnuïï* fcun- 
duU , mxgna pcricuU 7 & incommoda 



t 



Du delift commun, 

grtuia fmffe fuùfecuta* améliora in 
&ci€m.q*$jktHrHm fecjHMHra. d Et laglofeau 

puZTn€°de mc ^ nc ^ eu recognoitqucBoni- 
tmmnn ecd. face VIII. fut porté à faire ce de- 
mcitmtnt. Q lret i n odtum Philtppi Régis tranciét 

confèrent henefycu m fuo regno 
vnde Papa indtgnatus fcàt tllamcon- 

cgrt»M.flit" t * onem clencis. « Surquoy l'on 
«^«w^iailTe à penfer fi le dire du Pape 

** fT Agato omnes fedss ^ipotyolic* sHElio* 
nés acapicndéu tanquam ipfm diuïni 
f o*. s* p nr j vocc fi rmctUî ( ne ç c d 0 i t aflai- 

/m.i9. ipnner de quelque teperamment 
modéré, puis qu'il y a des confti- 
tutions des Papes faites en haine 
. d'autruy,& qui ont caufe des fea- 
dalcs, périls, & grades incommo- 
. ditez , s'il n y euft efté prôptemét t 
pourueu.L abfurdité de telles cô- 
ftitutiôs,8c infinies autres fembla- 
blcs,qu il ferdit ennuyeux de rap- 
porter a fait, que de tout téps Ton 
a tenu pour chofe rèfoiuë & an'e- 
ftee en France, que Ui compila- 
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tion du fixiefme Hure des Décré- 
tâtes n'y eft receuc, 8c que l'on ne 
peut induire argumens , ou tirer 
confequences des t^ftes d'iceluy . 
Du temps de Charles V. fur les 
contentions qui furuindrent en- 
tre Vrbain VL & Clément VIL 
tous deux fe difans Papes , & les 
droits qu ils vouloient prétendre 
fur la Couronne de France, fut 
fait le liure intitulé Sommumviri- 
darij , contenant les droits & pre- 
rogatiues de la puifTance Séculiè- 
re en ceft Eftat , où entre autres 
chofes eft bien refolu,que la puif- 
fance temporelle eft diuifce de 
l'Ecclefiaftiquc&non fubordon- 
née à icelle: Qixi eft cefte belle 
fubtilité de fubordination,parle 
moyen de laquelle ils dient que, 
jxltem fer indircêium , £r in caju ne- 
cejfnatis in ordinc ad fptrhualia fouit 
fummus Pontifex manum irnponcrc rt* 
gnis &imj>erij$ cuptenifoma potejiaie. 



Dudeliftcommm> 

Et ce cas de neceflité dépendant 
. de leur arbitrage, il efcherratou- 
: tes les fois que Poccafion fe pre- 
fetera d au jjpiéter les droits tcpo- 
rels de la puifsàce Pontificale. Ce 
neft pas qu on vueille plâter aux 
cœurs desPrinccs vne ftniftre im- 
prefliô de fa Sainteté noftre Perc 
commun: Qws enimÇxnRHm dubitet 
ejje qnem apex tant* digmtâtu attolltt y 
in <jho fi défunt htm* accjkifit* per me- 
ntion jufftciiït, qu** loa decefjore pr&- 

g can.no* fi*nt*r. S I^eslurifcôfultes ont vn 
nos. 40. i- terme que jilio & femo femper /jo- 
^ tn ^' neftx ftnàtï perfon* patm & D->- 
mim vtderi débet, Se pre fument que 
pietupxterm nomtnispro liberùconfi- 

«$. d. *i i. uons-nous bic prefumer &: croife 
ltd *<*l» 1 *- de celuy, auquel comme il a pieu 
à Dieu conférer la plus haute 
puiffance fpirituelle , nous deuôs 
efperer qu'il départira toufiours 
des plus amples &c rares threfors 
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de fa fapience:mais ceux qurlirôc 
cet efcrit prédront de bonne part 
fi les exemples des inconueniens 
stucnus du pafTé pour* cefte mife- 
rable temporalité , fi les malheurs 
qui ont prefque accablé noftre ' 
France 3 pendant le feptenaire de 
Ces diuifions, ou Ion ne couchoit 
quedafTaflTinsdeRoys.&apotheo- 
fes des afla/îînateurs : fi les exé- 
crables parriçides de deux plus 
grands &c pieux Roys que noftre 
France ayt produit par plufieurs 
fiecles diaboliquement afiaflinés 
fouz ce prétexte, font fortir ce 
bouillon de mon ame fain£temct 
attachée au refpeft, feruice>&re- « 
uerence de nos Princes , &: dire 
auec S. Bernard noftre bon com- 
patriote, i Nulium tibt veneniï jpjfo», 
tifime Pitter)nuUumghdiurn plut for* M.yJi ton 
mtdo qui m Ubidmem dominads. pla- M M * A 
num éjljipoftdiî wttrdicitur domina- 
nts y trgo tu (s* tût vfurpare aaâe ant 



Du delift commun. 

dominans dpoftolatum, aut apoftolicw 
domtmtumipUnè ab alterutro prohibe- 
ris* fi vtYumque fimiliter habere voles 
perdesvtrumqueifotmd^poftoliU h&c 
ijiydomtnatio ihtcrdicitur,mdtàtur mi 

L"ifa»Ê "^fl****** ■ Retournant à nos Roys, 
ifaflpt. 1 " Charles V I. enuiron l'an 1 3 S Ç. 
pourueut fur les grandes leuees 
que les Papes de km temps vou- 
loient faire en France,en expulfa 
V v . lesreceueurs,&fitdefcncesque 
aucun eftranger y tint bénéfices: 
mef mes mit fouz fa main les 
frui&s de ceux qui eftoient tenus 
par eux : à quoy les Papes seftans 
voulu oppofer , & ayans fait ful- 
miner quelques cenfures 8c ex- 
communications , elles furent 
auffi courageufement négligées, 7 
que légèrement publiées , & les 
porteurs d'icelles rigoureufemet 

?Jta? # chaftiez. » Lan i 4 o6.1Vniucrfité 
P^m.ji. de Paris fit grandes plaintes en 
« Parlement fur les leuees de de- 
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niers que Petrus de Luna, autrerpét 
Bencdic XIII. fiegeant en Aui- 
gnon vouloit faire en Frace,fouz 
prétexte d annates , fruicrs debfr 
nefices vaccans, & autres emolu- 
mëtSjfut lefquelles s'enfuiuit Ar- 
reft,par lequel telles exa&ions fu- 
rent prohibées , Se ordonné que 
ceux qui à ce fuiet auoyêt efté ex- 
cômuniez/croyent abfouz.Qua- 
•torze ans après , & l'an 1418. fut 
fait autre Arreft,par lequel futre- 
folu quïl ne feroit obey au Pape 
Martin V. es annates , referues , 
preuentions,graces expeftatiues, 
Se autres chofes qu'il vouloit in- 
troduire Le Pape Eugène IV.l an 
143 7. voulut aflembler vn Conci- 
le à Fcrrare,pour oppofer à celuy 
de Bafle , conuoqué, Se authorifé 
par ledit Martin V.fonpredecef- 
feur,& mâda les Prélats de ce Ro- 
yaume pour y aflîfter : Le Roy 
Charles VII. leur fit defences de 
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sy acheminer: à quoy ils obeyret 
fan$ contredit : Comme à la veri- 
té,entreles droi&s decefte Cou- 
ronne , ceftuy-cy a efté de tout 
temps recogaeu , que les Eccle- 
liaftiques ne peuuent fortir du 
Royaume >foit pour chapitres ge- 
neraux,aflenablees deC6ciles,ou 
autre fujet,raefnies^our ielediô 
du Pape,fans exprefle licence > 8c 
permiffion du Roy. Et fe peut tel 
droift fonder fur vn Décret du 
Concile d'Agath, par lequel il eft 
dit, Quel'Euefque eftant mandé 
n f*rCo«-defon Metropolitain, n ^£rf ad co- 

* î g T h ffà tHÎHm ^ em i^Jfty excepta gram w- 
cojms 18. prmitate corpom , aut prtceptione re- 

Le mefme Roy Charles VII. 
lan 1438. afïembla le Clergé de 
fon Royaume à Bourges,par lad- 
uis duquel il fit la Pragmatique 
fan&ion , portant reiglement gê- 
nerai touchât la dire&ion des be- 
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& cas prittilegiê. 14 
nefices, qui a efté inuiolablement 
obferuee en France l'efpace de 
quatre vingt ans , # iufques zvt ^ 
Concordat fait entre Léon X . &C 
François premier du nom : quoy 
que par forme de trophée Ton ait 
fait eferire en l'epitaphe de Pie IL d i» 
o pragmatteam in G allia aèrojrauit>ce j^* J>* 
qu'il entreprit bien:mais il en vint 
fipeu à chef , qu'ayant ennoyé ****** ' m 
en France vn Décret à ceft effe£t,j, fc(f ' 
il fut refolu par lVniuerfité de 
Paris,qu'il ny feroit obey:& d'ice- 
luy fut interietté appel comme 
d'abus au futur Concile. * 

Les Hiftoriens nous aprennent 
les acres inimitiez que Iules IL 
exerçea contre Louys XIL fou 
bien-fai&eur, Prince pour fes ra- u 
res vertus , appelléPere du peu- 
ple -. lequel aufli il gouuernapar 
telle modération & manfuetude 
qu encores auiourdhuy quâtlott 
parle en France de reformation* 
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• >: Du deliB commun] 
l'on dit qu'il faut remettre les 
chofesau pointt quelles eftoient 
fouz ce bon Prince : & toutesfois 
Iules IL le choqua fi rudement 
qu il mit fon Royaume en proyc, 
Pen déclara priué , & en vint iuf- 
ques à ce poinft , que d'o&royer 
Indulgences plenieres à qui met- 

troit à mort vn François , ij 
Jthamni. 

Vt quondam mjiipulismagnus fine 
t »*f" viribuî ignis. 
G»! i Incaffum furit. P 

Louys aufli courageux que 
pieux,nes'cftôna de ces foudres: 
Il s'aide donc des mefmes remè- 
des dot fes predeceffeurs auoyet 
vféen telles occurréces,affemble 
\ tmtfiu fon Clergé à Tours, q entre lef- 
I quels cefte affaire mife en délibé- 
ration , 1 on fit différence eritre la 
perfonne du Pape ôc les pafïîons 
cfquelies côme home il fé laiffoit 
tranfporter , de la dignité Pontifia 

, cale 
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& cas priuikgie. *j 
cale, $c droite adminiûratiqn des 
defs de S.Pierre,& rotrcfoiu que 
iuftement l'on fe pouuoit oppd- 
fer à îeUes cêfures , & qu e par <fc 
uoifl'oneftoit obligé de le faire, 
comme eftant nulles, abufiues, flc 
qui procedoient non du chefide 
l'Eglife, ajhs d*vn particulier en4 
nemy du Roy & de l'Eftat de 
France... : . . 

En ceite mefine aflèniblee fe re- 
mua ceftequeftiô: Si pour les no-= 
toires inimitiez de Ce Pape il e- . 
ftoit loifible de fe fouftraire de fô 
obeyffance. Sur laquelle fut ref-r 
pondu en ces propres mots , co«- 

chfumeft per coalium Ptincipempof 
fe ab abedtentU tabs Pap* fe fitbducere 
ac fubtrabere , non tamen in totum & 
iwhft$nc7e t fedproJHitionetant*m &* 
iefenfione mritun fuorum ttporalium, 
t*ltquefitbJhaàlione licite fatta feruX- 
dum efje tus commune antiquum 
fngrnmçAm fim&ionem regni ex de- 

D 



fumt'tam.Eï Ûif- VftC àlltf e dlîficut- 

té propofee*ft la ittcfrhè àffcm- 
blfie»fileP<rç>è>fur ce fùfct^rfcnïm- 

' çoit i publlcrit! Quelques' ■ eerifu- 
rcs excétmraunicàt iohs^côwtrc 
kîPriricei fes: Cuj ets T alliez j& con- 
fedecer yil?y fatfdroit dt^yr, ôc* 
qàel rènh'è^y deurok eftre ap- 
porté: Conclufume^inanimtMfer 
concHhtmUltmfeniëtiam nuttam iffr. 
nec dcvvrViWtvlto (juocumjuf modo 

., faditï* Cubons Pères -, ces re- 

r ln conçu. * ô _ } . - : v , _r . 

3W >6 uerendsiftolats , ces cowfageux 
£Mb«iM ir F ran ç 0 i s • Fuyuiret au trac îexem- 1 

"Z'oZi. pie de S;rtgnaçe Patriarche de^ 
m.ifio.4K. Gonftantmtfple.lequeteCyant efté- 
,.4- & vu. nullement wcom munié par les 

Pape* Adrnmll. &>ïean VIII. ne 
fe defifta powrtât de ç<f-que-iufte- 
ment il aûoit commencé , Se n a 
laiflc^ fur le tefmoignagne des • 
• Kichtta, 8 ran£ * s miracles par luy faits rap- 
portez en fa vie » d'eftre mis au 
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CathalôguedesSaincts,0«<e/*w 

rr*flf Êccufix fu* defcndere tur*men- lgn9t ^ 
tfo tenehxtur objlrtflwt ettam dtiem* mLttlim* 
*** àtftend*. Car a quiconque Jjjg* 
Dieu a mis en main vne fuperio- 
rité ,il s enrêd indigne, &: tombe 
en la faute qu'ils appellent pecca- 
tum inhjtitiàt s'il ht la défend co- 
tre qui que fe foit qui y vueille at- x 
tenter, & en quelque forte qu'il 
rentrepreigne,foit par la puifsâce 
temporelle ,foit par la fp {rituelle: 
& ce qu'on dit /entent ta paflons 
JiuttHjla,/iueimt*ft*ttmend*. «outre t ï. lmu%. 
que cela s entend par rcfpeâ vt Gt *l o h ™* 
femper Ifitemus contemptum clauium , 
il reçoit plufieurs limitations ,8£ - 
entr'autres vne infailible,authori- 
fee de tous les Canons &Canoni- 
ftes,falicet, fi l'excommunication 
commet iMèUerabdem errorem i tune 
enim tilts fcntentU nulU e/t, necali- 
quam obltgattûnem mincit de fafto 
vel de we> qui font les propres 

D ij 
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v Gkf in t mots du glokteur . T Ce que i ay 
4» bié voulu toucher en pafsât pour 
ZLCZ iuftifier les avions de ceux qui 
C rr,r<m, ( xt. p en dantles derniers defordresde 
ùfm** ^ p rance excitez fouz prétexte 

de religion , fe font maintenusau 
deuoir de leur naturelle obcyfsa- 
ce à leur Prince, nonobftât les ce- 
fures que l'on foudroyoit con- 
tr'eux. 

En Tan 1561. fur la propofi- 
tion faite & maintenue és efeoi- 
les du collège deHarcourt par vn 
Bachelier de Théologie, nommé 
Tanquerel , en fon a&e de grand 
ordinaire ( Qjtod papa chrtfi vtca- 
nus momrcba fpmtuaUm & ftcuU- 
rem habens poicftatem Principes fuis 
prxceptis rebelles regno digmtati- 
bus pnuare çotejt, ) Àrreft interuint 
par lequel fut dit , Qu'indifcrete- 
jnent , 8£ inconfiderément telle 
propofition auoit efté fouitenue, 
que le côtraire cftoit véritable, 8: 



r 



ê 

I 



r 

Digitized by 



< & cas priuilegié. zy 

que ceLuy qui 1 auoit taife en auât 
s'en defdiroit , & fupplieroit fa 
Majefte luy pardonner fon of xhm9tH 
fence: x 6c toutesfois cefte que 2. Dccéb. 

ftion s'agitoit (comme ils ^i ent ^ 6 //^ 
aux Efcoles ) doftrmahter non iuri- mc lour * 
<//ce,par forme de difeours, & dif- p« le 
pute féulement,non pour la deci- a^Thoa, 
der,ou déterminer. Peu de temps *ucc deux 
après, le Roy Charles aduercy du £° ûfciU 
nïonitoire décerné en l'Inquifi- 
tion de Rome, & excommunica- 
tion fulminée contre la Reync 
de Nauarre , meredufeuRoy 
d'immortelle mémoire, portant 
priuation du Royaume de Na- 
uarre, en fit les pourfuites entiers 
PielV.telUs quelles fe voyent 1 
par les inftru&ioris qu'il en en- 
uoya au fieur l'Oyfel fon Ambaf- 
fadeur 7 dot on ne remplira ce pa- 
pier, pour eftre à prefent heureu- 
sement données air-public 9 def- 
qtielies tous bons François de- - 

D iij 
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uront faire leur profit.La conclu- 
non eft en ces propres mots,Que 
Dieu a donné fouueraine autho- 
rité fpirittielle à fa Sainteté au 
gouuernemêt de fon Eglife,pour 
le falut des ames , & bénéfice cô- 
mun de tous Chreftiens , non 
pour la conuertir &c cftendre à 
priuer les Roys de leurs Eftats, Se 
difpofer de leurs biens:proteftant 
fa Majefté, que où fa Sain&eté ne 
reuoqueroit telles procédures, il 
recourroit aux remèdes dont les 
Roys fes predecefleurs auoient 
autresfois vfé en pareilles occur- 
rences. Y'cuft-U iamais Prince 
p usrud:mët attaqué de ces for» 
tes de tempeftes que noftre def- 
fund Henry le Grand? 
Henry, les vniques délices de Ion 
peuple, le Soleil des Roys, le mi- 
racle des merueilles du monde! 
PuuTe mô tref^çher Prince, puuTe 
voftre belle anae.iouïren Paradis 

*< ' - 
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dVn aufTi^gtorieax ^j&ifible re- 
passa icy bas voftre: règne a eft£ 
labôneuxLSc pemble .ptkir vous? 
viHe ^"fraÊtuea^&îà voftre Eftao 
&: àtQùtêla Ghreftien*é, La per^ 
fonne de* ce race Prince néant- 
moins a efté outragée,; fa dignité 
mefprifee, ; fon Eftac mis en praye 
par les foudres des PapesSixte Vu 
&c Grégoire XIV. Ce dernier de 
nation, qui pour lors nous eftoic 
adaerfaicev fit fulminer à Rome 
deux diuerfes Bulles de mefme 
ïour premier Mars 1y.91.par l'vnc 
defq.u$Ufts fuyuant celle de:Sixca 
V.iideelàroitfa Majefté exeom*? 
nîunié,& priuç defon Royaume; 
Par 1 autre 1 il mettoit en interdit 
les Ecclefiaftiques, & autres de ce 
Royaume qui luy rédroiét obeyf 
fanç^en uOya en France vn nom^ 
ipé Marcilie Landriano,en quali^» 
tcde fOrvNonce , pourtesy fiiire 
fulminai $c fouzccpKtsxte \tt? 



Du Mïft commun* 

ter la tebellion dans les coeurs des 
François,qui en ce téps n'eftoient 
que trop difpofez à la defobeyfsâ- 
ce. Surquoy leurs Sain&etéz me 
pardonneront s'il leur plaift , fi la 
force de la vérité me contraint de 
dire qu'ils ne viennët iamais à ces 
imaginaires priuatiôs de Royau- 
mes contre nos Roys , finon lors 
que les voyans preflez , ou dVn 
puiffant ennemy eftrager,ou dV- 
ne guerre inteftinc dans le corps 
de leur Eftat : ils iugenr que la 
force des armes de leur ennemy 
fouz ce prétexte / pourra faire 
porter coup à telles priuations , 
d'ailleurs nulles , Se abufiues , 8c 
defquelles TEftat cftant paifibW 
Ion seft bien gardé dVfer quel- 
ques deffauts qui fe foientrencô- 
trez en la perfonne du Prince. 
Cefteoccafionauoit efté cHoifie 
à propos par Gregoite XIIII. 
ayant vfc de ces cenfures Srinte*-' 
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di£tfons lors qu'ily auoit tant de 
defordres parmy la France 5 ôc les 
partys lî eltroitemét nouez qu'en 
apparence le plus foible de l'eftat 
fembloit cftre demeuré en fô de- 
uoir. Et toutesfois les remèdes, 
defquels on auoit de tout temps 
vfé en pareils accidés,ne furet ob- 
mis. Le Clergé de France affem- 
blé à Chartres > iugea ces excom- 
munications nulles , abufiues , 8C 
contraires aux droits, & libérez 
de TEglifc Gallicane : nulles en ce 
qu elles eftoient deftituees de la 
caufe & fondement de toute ex- 
communication qui eft fi peccaue- 
m in te f rater tuus ,7 ne fe pouuant UM ^ ' 
remarquer faute en fa Maiefté de 7 
défendre l'heritagejancié auquel 

Dieu l'auoit appelle, & moins en , 
fes fidelles fuiets luy rendant To- 
beyfsâce à laquelle de droit diuin 
naturel & humaines luy eftoient 
obligez, fie partant la matière de 
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l^xcommunication f qui eft le pe* 
ché défaillit , il n'y pquuoit auoir 
excommunication. Abuliues,cô- 
me contraires aux anciens Canôs 
de VEglife , par lefquels il eft ex- 
pretîément déterminé que l'ex- 
communication n'eft iamais falu- 
taire contre celuy qui h*bet focUm 
multituimem, & que quant bien il 
y auroit fuiet d'excommunier >/* 
tamen contagio peccandi multituàmcm 
inuaferit y confilia fèparanoms inx- 
nia funty 0* permaofa atqae /km legs 
quia impia <& fuperba finnt , & plus 
perturbant mfirmos bonos quam çorri~ 
2^ A»g»ft. gtnt ammofos mxlos. z Et partit que 

'TJn^ti * es me ^ mes Canons & de- 
j iu 44». ' cret du PapeGelafius il n'y failloit 
!*• *** obeïr, Si miujh fcntentU efl y unto M 
**fi^V<l*+ ctfrire non débet qvdto apud Dcum & 
Eccltftam eius mminem potett imqué 
a Can.tt. g**uare ftntentU. lu ergo c<t fe non ab? 
T^lT i Q ^ m defideret <jH* fe nu lia tenus pcrfpi. 

Ah^*&J$**Sb p Autant en porte le 

""i ; 
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& cas priuilegié. jo 
Canon d* vn ancien Pere nommé 

NiCQiSàâS pater y qubd dimn* fcriptu* 
m eu diHims canonibus definiunt ^quoi 
intuft* qu* tmponutur punitiones ><tf>ud 
Deum non ligantyCtiofiPonfex exs im- 
posent y quant 0 magn fi wferior ? qui ' 
itaque wconfidertta jententia in- 
tempérante ammo aliquem k fdelibiéS 
feparauit, eum non folvm non atttngtty 
fed m eim eu* capat reenrrit ficut fan- 
ât* quoqite fynodt pronunuant:fed ilU 
poen* Itgtrit qu& ÇtCHndnm dtmnos c*- 
nones , & Ugct funt impo[it<z non au- 
tem qu* fecundum proprutm volant** 
t*m\ qui emm poemm prêter rationem 
impomt ipfe eft fegregatus , & tpfe dé- 
bet e*m poenam objeruare. b Suyuant 
quoy tous les Parlemens de Fran \££jf u 
ce qui tiennent pour loy fonda- Emli/h*m 
metale del^EftataueTonne peut itfmuïu 

1 - r 1 ex emm un. 

mnouer aucune choie en ce a pud b*l 
Royaume au preiudice des ancics f*j» t*i *** 
Canôs appreuuez en icçluy, & au *' 
cas <juç de faid il y fuft entrepris, 
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ont authorité Se pouuoir de le fat. 
re reparer par le moyen des appel- 
lations comme d abus qu'on a ao 
eouftumé d'interietter de telles 
entreprifes, fuiuirent la mefme 
procédure que leurs deuanciers 
auoient tenu en parèil cas , & fur 
les appellations comme dabus 
des o&rois , publications > & ful- 
minations des Bulles dudit Gré- 
goire XIIII. les déclarèrent nul- 
les , te abufiues, o&royees contre 
les fain&s Décrets , priuiieges , & 
libertez de TEglife Gallicane, au- 
thoritez,& prééminences de ce 
Royaume. I'ay eftimé deuoir in- 
férer l'Arreft qui en fut donné au 
Parlement de Bourgongne , lors 
feant à Flauigny , parce que ceux 
qui ont eferit l'hiftoire de noftrc 
temps, n'en ont fait métion, pour 
monftrer que tous les Parlemcns 
de France ont fymbolifé en cefte 
pronontiation > comme eftant va 



Digitized by 



&* cas jmuilegiê. jt 
droit public tenu & réputé de 
tout temps & par tout pour cer- 
tain, in dubi table, & vniformcmet 
pratiqué quand les occafîons s'en 
font prefentees. Voicyl'Arreft. 

Veiics les lettres patentes don- Atreft de 
hecs à Mantes le quatriefme du Hmigpy 
presét moisdeïuillct,parlefquci. w '. 
les le Roy enioint à fes Cours de 
Parlement de procéder contre 1* 
Nonce enuoyé par le Pape , & cè 
quia cfté par luy exécuté en ce 
Royaume , fuyuant les loix d'ice- 
luy, priuileges de l'Eglife Gallican 
ne , & ce que de tout temps a efté 

obferué enpareil càs: Conclufiôs 
du Procureur gênerai du Roysr 
tan* par eferit , que verbalement 
prifes au Confeil,ayaat interjette- 
appel comme d'abus des Bulles «i 
& lettres Monitoires données à. 
Rome le premier de Mars der~-" 
nier , fulmination & exccii*- 
tipn d'icelles 8c de tout ce qui* 

■ 
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s'en efl: enfuiuy. La Cot r 
a ordonné &c ordonne, qùeléfdU 
tes lettres feront leiies , publiées, 
& regiftrees,arèceu,&: reçoit l'ap- 
pellation corne d abus interjettee 
par ledit Procureur gênerai , & y 
faifant droid dit.Qu/il a elle bient 
appellé, mal, nullement, & abufi- 
uement deeferrie, ô&royé Ç& ful- 
miné par ledit Pape , 5c Mareille 
Landrian fonNonce. A cafféi re- 
uoqué,& annullé tout ce qui a 
cfté fait * & pourroit eftré fâitcy 
apuds en vertu &4;ôlequencé def- 
dites Bulles; côme nulles, &c abu- 
fiùes', contre les fainds Décrets, 
pnuitegès & Hbertez de l'Ëglife 
Gallicane ,authpritez &c pïeéttii- 
néces de ce Royaume. A fait, fait 
inhibitions &c dèfen ces à tous A r- 
cheuefques , Euefques , Prélats* 
Curez ou leurs Vicaires, d en fai- 
re aucunes publications,ny men- 
tion en leurs prolhes &c predica- 
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rions : À cous marchands , porte- 
paniers , & autres perforines , de 
quelque dbt,qti*lité,& condrtio 
qu'elles foient, d'en faire vête, oue 
diftribution , les femer parmy \f 
peuple >ny les tenir en leurs màfr- 1 
fons, fur peine d'eftre punis cofâï 
më criminels de leze majefté >atr 
premier chef>& perturbateurs du 
repos public. Ordonne > que lés ~ 
coppies defdites Bulles, & lettrés 
Mdriitôïres* ferofttptefcnteméht 1 
biffées & iacetees , :8c la mémoire'' 
<fteélîes efteinte 1 %primée5 
Sera informé par Comiffaire qtfe' 
laditcCour depufera,contre tot« j 
ceux qtfi bnt publié, pùblierôt cf' 
après, ou fe trouuèrôiit faifis dê£ 
dits Moratoires , pour eftre pro- 
cédé tôhtre eux cotome il apparu 
tiendra. Et fera ledit Landrianf 
Noftce', quelque part qu'il puifïe 
eftre aprehendé fôuz ce reflbrt, 
prismuçorps, & amené fouz bon- 
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ne & feure garde en la Concier- 
gerie du Palais, pour refpondrc 
aux concluions dudie Procureur 
gênerai. A ceft effed enioint à 
tous gouuçmeurç, Lieutenàs gé- 
néraux, Seigneurs, Gentils-hom- 
mes Capitaines Officiers du 
Roy,Maires,&: Efcheuins desjvîl- 
les:, & fcoiugs de ce reflbrt , Pre- 
uofts des Matefcfraux, S£ tous au- 
tres,fe faifir dudit Nonce* Se bail- 
ler main force pour la capture d'i* 
celuy. Et fur les côclufions dudit 
Procureur gênerai, ladite Cour a : 
fait & fait inhi j?itiôs & defençes à 
tous fubjets de ce pays,d'enyoy'cr: 
cy après en Cour de Rome pour 
impetrer prouifiôs de Bénéfices* 
& autres expeditiôs , fur peine de* 
nullité,»: de lamader arbitraire- 
ment:fauf aux parties fepourlioir 
par deuers les ordinaires , .le tout 
iufqu'autreméty foit pourueu.Et 
ferôt à la diligence dudit Procu- 
reur 

, \ 

Digitized by Google 



K t&c4Spmilegié. 

ïreur gênerai les coppies 8c vidi- 
mus defdites lettres,»: extrait du 
prefent Arreft>cnuoyees par tous 
les Bailliages de ce r effort* pour y 
eftre femblablementlciics Se pu- 
bliées , tant aux iours ordinaires ^ 
qu'es iours & lieux de marché des 
villesjbourgs, &c bourgades de ce 
pays a fon de trôpc èc cry public , 
& es profnes des Eglifes , & lefdi- 
tes coppies affixees es pôrtes d'i- 
celles,à ce qu'aucun n'en preten*- 
de catife d'ignoràce.Faid en Par- 
lement à Flauigny > le vingt-neu- ( 
fiefme Juillet ijj'r. 

Par tous ces exemples demeu- 
re clairement vérifié ce qui a efté 
ditcy deuât,que nosRoys fefont 
toufiours maintenus en la paifi- 
ble poffeflion,de ne reconoiftre 
aucune fuperiorité au temporel 
de leurs Royaumes que celles 
qu'ils tiennent de Dieu,& que les 
Papes n'ont iamais entrepris d*y 
; ' ' E 
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exercer quelque droift tendant 
à cette fupetiorité 3 fouz. quelque 
prétexte ou k occafion quê tait 
efté , que de temps en têps ils ri y 
ayent efté formellement èmpef- 
chez les aftes par eux 'faits ou 
entrepris, réduits à néant* 

Les Papes ne fe font pourtant 
départis de leur premier defïein: 
mais ayâs recogneu par experïen- 
ce,que de fe direapertementfou- 
uerains en France , comme auoit 
voulu faire Bonifece VIIL cela 
ne feroit iamais bien reçeu-.ils ont 
changé de baterie , & tafché d ac- 
quérir par parcelles ce qu'en gros 
ils n'auoient peu obtenir. Ils font 
donc venus à extendre &: proro- 
ger leur iurifdi&ion en tous les 
cas ou le moindre prétexte leur a 
donc fujet de le pouuoir faire. Ce 
feroit chofe infinie de les parti- 
cularifertous , &qui requerroit 
vn plus grand loiûr que celuy qui 
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s tpcdsprittilegîê. 34 
a eftc pris à tracer le préfet traidé, 
8c neatmoins tre£necefTaire,pour 
faire cognoiftre à chacun , com- 
me pied à pied l'on entrepred d'à* 
neantir les puilïanccs feculieres : 
Il fuffira d'en toucher quelques- 
vns des plus importans,lefquels û 
noz predecejflfaurç eufiept fouf-, 
ferts,.Gms doutA l f Wth,orité tepo- 
rellç çftoit du tout efteinto.Com- 
me ils fbuftienjient que le Paper 
en fuite dVn deiift , difent-ils, com- 
mis par vn Prince peut cognoi- 
ftre du fief : c 8c fpeeifiét le délia, c CéfA% 
fi le Prince a commis vn parjure 
ment , ou rompu vne paix. Ainfi 9ltdtc * 
il n'y aura trai&é de paix , duquel 
le Pape ne fe rëde iuge fouuerain, 
& fouz ombre de la rupture d'ice- 
luy ne vueille prendre cognoifsâ- 
ce du fief qui feroit contentieux: 
Corne voulut faire Innocent III. 
côtrele Roy Philippcs Dieu-don- 
né /ou le Conquérant >lcquelil 
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vouloit èmpefcher d'exercer fon 
droid de fief fur les Duchez de 
Bretaigne Se Normandie, pour la 
commife encourue par Iean fans 
Terre,Roy d'Angleterre, à caufe 
du meurtre d'Arthus , fils de fon. 
frère aifné : ce que le Roy Philip- 
pes ne craignitrains ne laifTa d'oc- 
cuper ces Pwîrtsihces à lùy acqui- 
fes,nonobftànt la decreralé dudit 
Innocent: Que le Vaflal doitfubir 
iugement pardeuît fon Seigneur 
iC4f.su- féodal , bien qu'Ecclefiaftique. 4 
urm qma. Que le iuge d'Eglife doit cognoi- 
i" ftre du droift de Patronage lay : * 
nitm. Se que le Pape,en vertu de la tou- 
te-puhTance qu'il a fur les Bénéfi- 
ces peur par&sprouifions dero- 
f aur i» ger au droiades patrons lays, f ce 
**" i n l 7 q iu ne f«t iamais reçeu en Frâce : 
ÎZ*T' ains fe tracent les différents des 
cap. & Patronages lays pardeuant les Iu- 
iLmlt g« Royaux-: U fur les appellatios 
de mr. />„. côrae d'abus que les Patrons lays 

rw». 
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intcriettct des prouiiiôs o&roy ees 
en Cour de Rome au preiudice 
de leurs droids: telies prouvions 
fans difficulté s'annullét tous les 
iours par les Arrefts des P.ule- 
mens. gllsdientaufli que laco- v „ . 
gnoifsâce &c punition des facrile- %.Zm.t 
ges appartient au luge d'Eglife 
adiouftans pour raifon, <juu luàt-% C £™. 
ces fecttUres tn exhibenà* lùjhtu per- Ae for. 
fonts Ecdefiaflicufepein tudiciofunt amfn - 
temifî: Et en fuite de ce , que les 
lays qui vfurpent les droicb de 
l'Eglife doiuent eftre tenus pour 
facrileges , & corne tels punis par 
les mcfmes luges d'Eglife. * Que • „ 

l r r v <r/* i Cap. 16. 

les perlonnes miferables, comme t^lfm, 
vefues, orphelins, & autres, peu- cxt - 
lient intenter inftace polTefloire 
à raifon de quelques fiefs qu'elles 
prétendent pardeuant le luge Ec- 
clefiaftique: 1 appôrtans pour l'e- 
xemple d'vne perfonne mifera- 1 c * Xf f 
ble la Royne d'Angleterre. 
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Que le ferment appofé en vn 
contraft fait entre pures perfon- 
nes layes,& de chofes prophanes, 
> attribue la cognoiffance à l'Egli- 
taCéf. t um^- m Que les caufes pécuniaires 
u«*\Atf<*. des Clercs doiuct eftre décidées 
**"*"■* é - mefmes dans Paris,felon le droift 
Canon , Se non félon les loix de 
n cap. 9. France. n Et afin d'accroiftre le 
§*od ck- nombre &: qualité des Clercs , ^ 
l?**** parce moyen augmenter d'autât 
pr ,m e ,t. ^ iuri ^ i£t j on Ecclefiaftique , Se 

retrancher la feculiere,ils ont dé- 
claré , Qu'ils tiennet pour Clercs 
Ceux mefmes qui font mariez, 
pourueu qu'ils n'âyét cfpoufe vne 
vefue , Se que tels , comme iouyf- 
fans du priuilege de Clericature 
ne peiiuent , foit en Ciuil , ou en 
Criminel , eftre conuenus parde- 
oCif .vMt, uant les luges Séculiers: 0 Qui eft 
de cier.tm- vn© dectetale de Boniface VIII. 
"X w *- que nous au ofts cy deflus remar- 
qué auoir efté le plus violent en- 
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treprenéur fur les puifsaces tem- 
porelles , qui neàritmoins a efté 
confirmée en termes exprès par 
le Concile de Trente. P Innocent P M>P 
III. a efcrit, que les perfonnes 
layes,ayans«procez pardeuant vn 
luge feculier pour chofe pure- 

ment prophane , peuuêt interiet- 
ter appel dudit luge , comme de 

defnydeluftice,&lereleuerpar- •. ... 
deuant KEuefque, ou en Cour de . 
Rome.. «J* Vh autre du inefmeq cap.io'. 
nom dit , que s'il y a procez entre 
vn EccleUaltique 8c vn Séculier, fr. »mptt. 
lacognoiflance en appartient au 
luge d'Egiife , r fans apporter la 
différence, s'Uelldeaiandeur, ou J$ * 

defeètdeoi", combié que de droicl 
commun le demandeur foit tenu 
plaider pardeuant le> luge du 
défendeur. Bref, pour cornblede 
toutesces attributions de iurifdi? 



ilt)l 



i y a canons au Decra,par 
lefqaebil eft dit que tous différés 
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des Chreftiens doiuenteftre rap- 
portez à l'Eglife , 8c iugez par les 
s cm. qu*- Ecclefiaftiques : • Et bien que le 
cwqiie. il paflage foit mis fouz ce nom , 
g«rf.s. Pa i e(t 9 p Qur defîgner fon ineerti- 

tude/i eft-il confirme par vn fuy- 
uant , par lequel il eft déterminé: 
Que les differens qui arriuent en- 

IxfrJrlm Ecclefiaftiquesi? auquel lieu, afin 
ni. qu'il ne furuint quelque doute 
fur le mot de fieres,&: que l'on né 
le vouluft reftraindre aux pérfon- 
.. ne? Ecclefiaftiques , ' la glofè. éx- 
preifément a noté , qu'il s'esuen- 

vcur.ini à° lt actoul Chteftiens : r II eft 
amj '£. ' vray qu'elle adiodfte; quee'eftoit 
félon lé temps iadis : Mai* il eft: 
fort à craindre fi l'on n'y prend - 
. garde de près , que bien toft l'on 
n'en vueille renouueller Yv&ge. » 
Et tbutesfois- il- eft certain qu'au 
' . temps que i'Eglife a efté làns con- > 
trouerfe e»foplus grandepureçé, i 
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il n y a chofe qui fuft tant interdi- < ^ 
te aux Ecclefiaftiques que le ma^i 
niement dès affaires temporelles: 
ceftc interdi&ion fondée fur le 
dire de l'Apoftre > nemo militas De* 
implictt fevegotijs fecularilms: * Suy-xP4*/.î^l 
uantquoy S.Clement,difciple,& ^ySf- 
fucceffeur médiat de S.Picrre,en- *' 
tre les reigles des Apoftres par 
luy recueillies rapporte céfte-cy , 
\*Epifcopus>autPre$byter, aut Du contas 
fecuLm c*m non fufapitOyalioqui de* ] 
ponitor : y Ce qui eft confirmé par jincan.jf* 
les Cojiciles<de Carthage,. 1 . &: 4. jjjjjj^ 
de Calcédoine , de Mogonce , & P erc°iZ7^ 
autres. Aufli naudient-ils en ce 2* ton & m 
temps làaucuhe iurifdidioacon- * "~- * 
tentieufe , nulium forum legibtu >fid 
audietiam<& noùonem duntaxat, z & 2 /, tf mw 
non encore fur toutes perfonnes» c/mos col 
ny en tout cas indifféremment, j^jjjf 
ains fur ies perfonnes Eccleliafti- raUnt. il 
ques tant feulement. a En tous au- ^\** f * 
très cas la îumdittion cotentieti- i yvp 
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cimâéfuiCcy&c toute entremire d'affaires du 

c£*2'£ m ^4 e * cur c ^ OÏZ tellement inter- 
L Eftfc.au- dite 3 que l'Empereur luftin en 
&m. m q Ue lq UC fenne conftitution a dit, 
tbfurdttm clmas ejfe mo cttam oppro- 
k ^ briofum, , fi fer nos fe velmt oftenderc 

*f*. ques à les mulÊter de cinquate li- 
ures d'or,s'ils fe mefloient de lou- 
uefture Se publication desTefta- 
fS^ awi : c De laquelle defenfe Ion 
Jete/iam. ' peut tirer l'origine dudit Concile 
de Çarthage 4. où il y a vnCanon 
en ces propres termes , Epifcopu* 

A C$nc. tefametorum iuitionem no fuje/ptat. d 

Cartbtg 4 . q c qu'ayant efté mal obferué par 
les bcclciiaftiques,il fut en fin ne- 
ccflàire , que 1 t 9 . ans après l'Em- 
pereur luftin y interpofaft fon au^ 
thorité , 6c par les conftitutions 
lus-mentionnees renouuellaft ce 
qui auoit efté détermine par ledit 
Concile. î •' , 

: La France qui s'eft toufiours 
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maintenu c en la liberté des an cics 
Canons, &c de tout temps teietté 
telles opiniôs, &c empefché qu'el- 
les ne prinfent pied chefc foy , a 
courageufement côferuéle droift 
que ce grand Pape Innocent III. 
aauotié font plus de 466. ans luy 
appartenir de ne recognoiftre 
perfonne en ce qui eft du tempo- 
rel, c fuyuat lequel il eft de droift c dj.jj. 
certain,notoirè,& indubitable en t" vtnir4m 
France, qu'au Roy feul , & a fe&Effi 
officiers àppartiét cognoiftre des 
cfaofes téporelles de Ton Royau- 



ne de l'Eglife. f Qup le. JH ^ 

uefques,& Euefques n'ont puifsâ- »J. »W* 
ce,ni iurifdidion quelconque Air^JJÎ^ 
leslays quep&ur les chôfes pure- om.tr c<™. 
ment foirituelles, ë S£ nô pour les 'TjÇÏ 
temporelles, comme ahmes bien gimbertjn 
qu'il fuft queftionde la nourritu- verbo .!»*- 
re dvn pFêltre, réparations , bien trtm<m * 9 
que dTgUfeSjCen^ctieres ou mai- 
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fons prcsby terallcs : Qu* ils n ont 
pouuoir fur les Preftres , mefme 
quant il eft queftion de tempora- 
lité : corne de reddition de côtes, 
encor que ce fuflent biens Eccle- 
fiaftiques, comme Re£fceurs d'vn 
hoftelDieu , Fabrique , félon les 
ordonaâces du Roy Charles IX. 
1560. &c 61. conformes a celles de 
h OrA de ^ es predecefleurs 3 h bie queleCô- 
charlet cilc de Trente 1 en tous les fufdits 
vi.ij*j. cas détermine le contraire, mef- 

iM^i * e P a P c ne P cuc P ar * es 

1/44. prouifions déroger au droiâ: de 

îfe^î/ 1 ' P^ trona g c au cas qu il y fift 
quelque preiudice par le moyen 
des appellations comme d'abus 
qui s mtericttent des exécutions 
de telles prouifîôs,par les Arrfifts 
des Parlemens lefdites executios 
ïTép. nh. $. font déclarées nulles &c abufiues. 1 
5*"** QiLé faift de mariage le iuge d*E. 

glife de ipfo tdntum fndert comugy 
cognofeit vbifimphçiHr qumtnr inter 
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iffos coniugts ex tuent m* tri mont um 
necne .Mais au regard de l'inffanco 
des dommages & interefts reful- 
tans des promefles non accom- 
plies : ou fi la queftion cft inter ex- 
traneos fltft y a eu mariage pour ta 
légitimation des enfans,fuccefliô, 
répétition de dot,aliméts préten- 
dus : Bref, vb$ ahqutd m faÙo confi- 
ait extrà êpfnm mdtrtrnoni) fœdus in- 
terconiuges , tous ces cas font de la 
cognoiflance du iuge lay félon là 
doftrine que Bartole a dés foii ma**j*l. 
temps enfeigned» » qui eft fi exa- »; 
ttemet pratiquée en r rance,qu'au 1 6m ^ 
lieu que le Pape Clément IIL èf- *fiiE3 
criuant aux iuges par luy dele- ^{jff 4c9m 
guez au fai& d vn mariage , leufc 
mande de frudenù* Tréflrd mtramur, 
quod cuin 'vobis caufam matrimonif 
comm*fiffemtK termimndàm , de dote 
QUdmaviromutterrepetebatquicquam 11 € f '* Jê 
JUtuerediftHliJtti. n Nous au cornu- «t. 
re admirerions la témérité dVn w> - * 
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juge Eoclefiaïlique qui auroit ofé 
jejitréprendrc de prononcer fur 
la reftitution du dot , $>c la répri- 
merions par la caffation du iuge- 
inent coryme nul & abufif 5 auec 
côdamnation d'amede* interefts, ~ 
&c defpens ; ce qui eft fi ordinaire 
es Parlements > qu'il ny a Iùrifcô- 
fjifôg ny pr^tiçié qui Tofaft feule- 
ment reuoquçr en doute. Nous 
1 • tenons auffi que tout poflcflbire, 
mç?{me dVn benefice,côme chofe 
. , pure tcporejle eft de la cognoif- 

o GmlTap ^ nCC dU iU ^ C R °y al > ° P atCC ^ Ue 

toute pofleflfiô eft defai£t& dail- 
l«K/*.7*. Heurs que le Roy feui , & fes offi- 
ciers fouzluy ont la force en main 
pour maintenir & garder fes fu- 
jets,tant Ecçlefiaftiques que fecu- 
liers en leurs iuftes pôffeflions: de 
faid les beneficiers du Royaume 
de France ne peuuent prendre 
poffeflion en vertu de leurs BuU 
lésons faut qu'ils obtiennent let- 
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des de (a Majefté qui portent ces 
mots:Qu)ipres que les Bulles ont 
efté veiies en fon confcil, & qu'en 
icell es nes'eft treuué aucune cho- 
ie côtrairc ou dérogeât aux con- 
cordats, droits, frâchifes, & liber- 
tez de l'Eglife Gallicane , fadite 
ajefté permet au pourueu faire 
mettre lcfdites Buttes a executiô, 
Se cômet vn de fes officiers pour 
le mettre en poflemon. Pour les 
Clercs mariez ils n'ôt iamais ioiiy 
d'au eus priuileges en France: teP- 
moin l'ordonnance de Philippes 
le hardy, p qui veut que les Clercs P Ordon: 
mariez foierit taillables : François f™"/' 
premier .«J Que les Clercs mariez, * 
ou non , exerçeantstraffics & ne- ^ m9 mf 
gotiaf ions foiét conuenus par de- 4 
uant la iurifdi&iô fccu!iere:Char- 
les Dj^ qui défend que les Clercs 
iouyflent d'aucun priuilege de artltMo « 
clericature s'ils n'ont l'ordre dc ,in3ar " - 
/buz-Diacre. I'ay eftimé deuoiç 
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toucher ces cas particuliers pour 
monftrercomn\e infenhblement 
fie par pièces >ïon tafche a fapper 
l'aûthoritctëporellcpour l'anne- 
xer 8£ vnirtàla fpirituelle.Mais en- 
trc tous les'moyês d'ont Tons'eft 
ferui à ces fins^ n'y en à point de 
plus impartant >& dontlaverit 
doiue eftre plus ctirieufement re- 
cherchée pour lit confequëcequi 
s'en enfui wqufe deux propofitiôs 
que l'on veut auiourdhuy faire 
pafîer pour indubitables,** cômc 
articles de foyâufques a infimuler 
d'erreur * votre de fchifme 5 ceux 
qui auec tout l'honneur 5c reue- 
rence qu'ils doiuent aû & Siège 
tafehent de Vinftruire fur la véri- 
té dicelles. La première eftjla fu- 
periorité du. Pape par deflus le* 
Sain&s Conciles generauxJ^a fé- 
conde l'immunité &c exemption 
des perfonnes Ecclefiaftiques de 
toute puiiTance &. iurifdi&ion 

Secu- 
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Séculière. Le malheur de no fixe 
fiecle veu t,q ue la plufpart de ceux 
wui font profeflîô de nous inftrui- 
re , tiennent l'affirmatiue de ces 
detax pofitions fi afleuree , qu'il y 
a peu , mefmement de ceux qui 
font auiourdhuy retraite dans les 
nouueaux Ordres ,qui ne vouluf- 
fent, s'ils ofoient, aufll librement 
déclarer hérétiques ceux qui (en- 
tent le contraire qu'ont efté les 
Ariens du' temps paffé, ou les Sa- 
cramentaires de ce temps,&: quel- 
ques vns mefmes 1 ontt>fé.Pardô- 
nez-moy ,mes Peres»fi ie vous dis, 
que vous fuyuez les pas de Boni- 
face VIII. & que vous extraua- 
guez dans Textrauagante que fi. 
volontiers vous alléguez. Vous 
auez auec luy entrepris deftablir 
la Monarchie têporelle du Pape 
par défias toute puiflance fecu- 
liere : Voftre but eft , de le rendre 
dominateur, difpenfateur* $c dtre^ 
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&eur abfolut de tous Royaumes^ 
firion dire&ement , du moins in- 
dire£temët,qui neft qu yftcmaur 
uaife feuille pour dônef couleur 
à voftre deffein : car eneffc£t ç eft 
mefme chofe: Et peut eftre que la 
reigled'eftat de vos Cloiftipes têd 
à ce poinft, que remettant là Mo- 
narchie vniuerfeilefouzla puifsa- 
ce du chef de i'Eglife , tout en 
iroitmieux,quand les deux com- 
mande mes , fpiritueU&: temporel, 
procederoient de mefme main. 
Vous feriez volontiers retourner 
le têps de Moyfe , Samuel, ou des 
enfaris de Matathias qui eftoieftt 
Princes,& Sacrificateurs ttJut en-' 
ftfmble.Vous auez recogneu qu il 
y auoit vue bride qui retenoit ceft 
infiny & illimité pouuoir: qui eft> 
La légitimé puiflance quenoftre 
Seigneur a doiviéà fon Egiife,ra- 
courcie dans vn fàinft Contile: Il 
a fallu leuer ceft obftacle,& rédre 



la primauté du Sain6fc Siège fi vni\ 
uerfelle,que n'eftans les Papes fu- 
jets à aueû côtreroile, ils peuflent 
abfolnment corn mander, & dent 
fent indefinimèrtï eftre obeysâe 
tous. Et comme il a efté befoin 
d'annôcer ceft e ricmiieil e p uifsâ^ 
ce, tepfcrftiader auxjieuplés , & h 
faire iflfeftfibiement diftiller dafos 
leurs ames. Ton a^fait fiiy are la £ej 
conde propofitidn d,e Texemptio 
dés Ecclefiaftiqucs:a£n que dVire 
part feçroyans exera p ts de toute 
iuri{Hi&ion,ils annençeafTent ce-î 
fte do&rine auec plus de liberté: 
Et d^utfecoft^fefentas defperi^ 
dre immediatemèn?t>d« Pape, ils 
euffent plus de couragé de la pro- 
feiler.LVnc de cesdeux maximes 
donne le pouuoir , Tatttrc fournir 
lesinftrumens pou rie faire croi* 
reJVne le courage d^ntreprédre, 
l'autre les ouuriers pour exécu- 
ter: Tvnc eflablit le Monarque, 
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l'autre fes fu jets & vaflâux. . . ; : 
.11 eft à propos de rechercher la 

re fol ut ion decesdeuxqu eft ions 
en ce temps,que Dieu ayant efta- 
bly vne bonne & ferme iritelligé- 
ce entre le Sainft Siège , fie fa Ma- 
jefté tres-Chrefticne J'on ne pour 
râ dire,qu 'au c une affection géné- 
rale de partis formez , ou paflion 
particulière d'amitié,ou de haine* 
ait donné fujet d'en eferire i com- 
me aufli la fin principale de ce dit 
cours n'eft > que rendre quelque 
tefmoignage de nos droites intë- 
tions au fait dès iugemens-des Ec- 
clefiaftiques ; & faire cognoiûre 
que les luges feculiers ont vue 
puifîance légitime fur eux,Jaquel- 
le quand ils exercent lots que le 
cas y efchetUk.ne paiïent les bor- 
nes de leur iiifte pouuoir.Et com- 
me ce doute defpend de la que- 
ftion premiere,du pouuoir dtiPa- 
pe enuers iesGonciiesJ'on eft cô- 
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traint d'en toucher vn mot , non 
pour pr<$fumptiô daporter quel- 
que cfoofe de nouueau furcefte 
matière exa&ement trai&ee par 
diuers autheurs : ains pour mon- 
ftrer qu'en tour temps,8£ à toutes ' 
occasions > lors ttaefme que tous^ 
fuiets de cotations ont efté leuez* 
la Frâce, &c les François ont touf- 
ioursvfé demefmelangage,&: te- 
nu mefme opinion fur ce poin£t. , 

Il n'y a perfonne faifantprofef- 
lîon de la Religion Catholique, 
qui puiiTe, ou doiue douter delà 
primauté de Sainft Pierre , & fes 
îiicceflfeurs Euefques du S. Siège 
de Rome,par defïus tous les Apo- 
ftres,Euefqucs,& autres miniftres 
de l'Eglife. Cefi: luyvqui entre 
tous les Apoftres , eft le premier 
nommé i* ce qui ne fe peutpren- sMMhM. 
\ dre pour prééminence d'aage* ) 
ou, ordre de votation .: car ei* . - 
tous les deux Sain£t André fou 

F... 
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frercle precedoit. Pour l'aageS. 
t UntEfi- Epiphane f affleure,' bic que quel- 
ph**mp* ues vnsayC nt voulu dire leçon- 

traire par le teimoignage de 7>. 
Ican Chryfoftome/ rapporté par 
V Baron, in Metaphrafteu * Pour la vocation, 
fcjit sana. t , e ft f ans doute,que S. André" me- 
*' na S .Pierre à Iefus-Chrift^r^»- 

dreas f rater Simonis Petrs , vxm tx 
duobus qui tudientt À lohamc & fe- 

quittt jucrxnt gutn. muenit hic fratrem 
{h um Simone m & adduxtt Cttm ad Ie- 

xliw.i.fa» : x il faut donc entendre cefte 
nomination première pour pre- 
rôgatiuede dignité. Iefus-Chrift 
eftant requis de payer la capka- 
tioft impofee dece temps ^com- 
mande à Saina Pierre de paye* 
' . pôureu3ç»deux,luy ayant dit,qu'il 
àilaft pefcnefe * 8c qu'il xf baueroir 
. , vne piec«€argent en la 'gorge du 
poifloh qaiiîprédroir, pour fàtis- 
j mm. 17. fe*e au tribwtf 6'eft à luy atro ucl 
a elle dit»/» ésêfa* H^^it hnu 
1-3 
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petntm y itdificabo Ecckfiam meam. tiMattafr 

A luy le premier de tous les Apo- * 

ftres f noftrc Seigneur hua les 

pieds : Surquoy S. Auguftin dit, 

fm$ nefeitf petrum fuijfe primn *dpo± 

JioloYHm * À luy peu «niant Ion Aft^J»^ 

çenfion.il commit la garde de foii - ;* * ' ' 

u-oupeaujluy difant par trois fois, 

ptfctoues me<u.*> Aufli fe peut-il re* b h4ntV i K 

marquer, que noftre Seigneur a 

voulu que la doftrine qu'il dont, 
noitàfesApoftreslem'fuftannôV . U*. 

cee par la bouche de S. Pierre. Il 

luy adrefla fa parole,lors qitil you 

lut enfeigner comme il fe falloir 7 ^ ^ 

côporter enuers fon frète Ghrd* - 

ftien qui auoit offenfé. c ' fcit&£0- cMau.it. 
géant fes Difciples ^quejs ils efti- 

moieqt qu il fuft, S^Pierre refpôd 
auat 8c au nom de cous , m es Clm~ 

Çhs filou Ito v/>i,4 V«e^ 
plufieurs abâdônahsïefus-Chriili 

il demanda à fes Difoipl$$,$ 'Us ne 
le voqloient auffi quite A quoy 
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S. Pierre refpond, Domine adwm 
c lu».*. ibimus> « £t après fon Àfcenfion , 
S. Pierre , le premier de tous les 
( Apoftres>predlefoinderEglife: 
Il met le premier en terme de 
fubftitucr en la place , &: au minU 

f Ati i ^ cre ^ c I uc * as - f H ftëàh defence 
* desApoftres , lors quoreleur re- 

prochoit qu'ils cftoient troublez 
a % de leur fens. g II guarit le boiteux 
8 ' à la porte du Temple , appellec 
h a a.^. fpecieufe,ou deloathan. h II con- 
damne^ fait mourir Anânias, &: 
Saphira la femme , pour la fymo- 

i nle P ar cux comm ^ e ' i M confond 
k ^rt. s. Simon Magus.t II propofe & fait 

' . ; refoudre le doute de la Circonci- 
I An, t|.fi° n des Gentils, *Tous lefquels 
partages , & beaucoup d autres 5 
que Ton pourroit accumuler/ont 
vnanimement entendus scinter- 
pretez,tant par la glofe ordinaire, 
que par les Ûôâeurs Orthodo- 
xes.de la prelatkm &: primauté de 
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Saind Pierre, & fes fucccffeurs 
par deffus les autres Apoftres , Se 
ceux qui les ont fuiuis : tellement 
que ce p oin& eft fans difficulté,^ 
deuons auec noftre patriotte S. 
B er nar d r ecognoiftr e en la p er fô- 
ne du Pape, ces véritables epithe- 
tes. Tufocerdos magnHsJummui Pon~ 
-tifexju prmceps Epifcoporumju hères 
^4poftolorum y tu pnmatu^ébel, guber- 
natu Noe, paeriarchattê Abraham , w- 
dine MeUhtfedec,d$gnitate.4aron,<tH~ 
thoritate M oyfes, wdtcatu Samuel, po~ 
teflatePetrits,vn£itone cbriflus™ Ct^l 
qui fait le doute,eft la grande dif- fj&^f'é* 
ference qu*ily a entre prclation^ - 
ou primauté >& fouuerainepuif- 
fance , ou Monarchie. L'on de- 
meuré d'accord de la primauté: 
Mais fouz prétexte d'icelie , vou- 
loir fairt croire vne Souueraine- 
té,eftablir vncMonarchie abfoluë 
dâs lïglifé en laper fonne du Pa- 
pe* feleuer fon authorité par def- 
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fiis les fain&s Conciles , ceft le 
poinft de la difficulté. De la Mo- 
narchie, voicy comme le mef- 
mc fainfit Bernard en parle. Il 
introduit le Pape , lequel trai té- 
tant de fa puiflance meut ce 
doute, Comment ? vous ne me 
defniez pas la primauté , & me 
défendez dénommer : Surquoy 
refpond fainft Bernard , certai- 
nement il eft ainfi vt prous- 
deas,vt confilfis,vt procures, vt férues, 
*lB*mM. vtdijfrenfes non imperes. n Et en vn 
ï<L**fid. au tre lieu , dsfee exemplo Prophetico ^ 
pr*fidere no t&m ad mperitandit <juàm 
âd faêiitandum quod tempusrequirit. 

* jf^iîi D f C€ f drcu ^° °P US € Jî e tâfoï** 0 - ° 
f ^ f 6. Encores en vn zxitvcyconjideres ante 

omnm /an£l<tm Roman am Exclefum 

cm Deo attthore prêtes Ecclefiaru mx- 

trem ejfenon domin&m , te ver à no do- 

l'tZÏfii ^numepifcopotumfedvnupcipfis. P, 

np.vh. # Lefqueis paffoges preuuêt claire- 
ment que la différence que nous 
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auons eftablic entre la primau- 
té & la fouueraineté ne vient de 
noftre fens : ains dé la doctrine 
de fain A Bernard. ^ 

Quant au doute de l'atithorité 
du Pape cnuers les fain&s Con- 
ciles, foit qu'on le vueille déci- 
der par les textes exprès de l'E£ 
criture fam&e , foit par l'opi- 
nion des plus anciensDo&eurs do 
TEglife , foit par la détermination 
des Conciles , il fc treuuerà que 
la puiflance de l'Eglife p*r def- 
fus le Pape , efV indubitable , & 
que tenit le contraire , eft ren- 
uerfer tout ordre & droite poli- 
ce. Il a efté dit cy-deuant , que 
Ton vouloit faire paffer l'opi- 
nion contraire pour article de 
foy, & que pour fermer la bou- 
che à ceux qui âuec toute hu- 
milité Chreftienne en> cherchent* 
la vérité v l'on leur crie incon- 
tment i-i'heretique- Or pour 
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. faire eognoiftre,que ceux qui tiê- 
lient tels propos,font vn iugemët 

! , - - téméraire, l'on fc feruira, auant 

t qu'entrer en matière , de l'autho-, 
rité de deux tr ef.grands & graues 
perfonnages , qui àuouent cette 
queftion eftre encore àprefent en 
tel eftat,qu'ii eft permis à tous bôs 

; Catholiques l'agiter,&: s'en efclar- 
cir,fans péril de (a confeience, Le 
premier eft, le Seigneur Cardinal 
Bellarmin : Voicy comme il en 
parle, Et quamuit m Conctho flortn- y 
tmo , 0* Ldterxnenft vltimo Indedtur 
qutflio définit^ tamen quu Conciliant 
Florcntinum non ttx extffffe hoc dep- 
muit , (27* de Çoncilio Ltteranenfi quoi 
cxprefopimè hoc dtfimutt nonnullt du- 
bittnt an fumt verègenerde : ideo vf- 
<]ueddhancdient<]U£jiiofupereJlctiam 

î £ LV mter Ctttholicos, h Le fécond eft le 
ttnài. téf . Doftcur Nauarrttiy lequel rendant- 
BS^JJJj rau ° n pourquoy en la définition 
u S m. de la puilïànce Eccleliaftique > il 
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auoit vfé du mot (Injhtuta) & non 
çzs(tradtta)ne mc>à\t-\\fiport€rctdt~ 
finir e eut tOa fuerit principalttcr aChri- 
jlo collât a , an Eccltfit ton an ipfi Pc 
tro,quod n$ncJlconfiliumfaccrepro- 
pter maxïmam tUarn difeordiam Rom*- 
norum & Parificnfium.lUi entm tenet 
Petro &fucxej]oribH$ciu$poteftatch*ç 
tradêta fnittt^ ac ptr confetjuens Papam 
effe Conaho fupcriorcm.ti vero quitus 
Gtrfon adhxrtt totam dut dm ejjc toti 
Ecdtfix Jicct txercendam per vnum» 
Et ayant rapporté les noms des 
Docteurs tenans lvnc & l'autre 
opinion , il les trcuue prefque en 
pareil nombre: Concluant en fin, 
Rom* nemmi permitti tenere Pmfien* 
fium Panormit&ni opinion cm : me 
rurfus Pari fie fern ^cadcmtam pati vè 
Romanorum epinio in e<t adfcr&tHr* tlA & cd P™' 

combien qu'ayant repaffé fur**™' 84! 
. cette matière auec plus d'attetion <k uhc. 
ie tafeheray demonftrercy après T 
qu'elle eft pun&uellement dtci- 
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deepour leCpticile contre le Pa* 
pè, ôc partant qu e c'eft mal fai t, 8e 
tomber en erreur d'en rènouuel- 
lcfcla difpute. ' • tv 
v Encrant donc en cefte matière, 
puis que les aduis de fi graues per- 
formages permettent d'en dire ce 
que l'on en lent , le premettray ; 
pourfatisfaire eabriefà toutes les 
difficultezquife fondet lur le mot 
homonyme d'Eglife, qui en la gé- 
nérale denominatiô côprëd la cô- 
gregatiô desfidelles, tât Ecclefia- 
ftiques quefeculiers,8cpcHirleuei: 
les abiiirditez qu'aucuns ontvou- . 
lu remarquer ,quâttribuat la pui£ 
lance Ecclefiaftique à l r Eglife vhi- 
ucrfelle , ce feroit l'attacher aux 
lays corne auxEcclefiaftiquesrque 
par le mo t d'Eglife,nou$ en tédons 
la congregation,&afîemblce légi- 
time des Ecclefiaftiques,ayâ$l'au- 
thorité &c pôuuoir dans i'Eglifc* 
qui s'appelle Concile : Et difons* 
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Que ceft c afTemblec a vne puifsâ^ 
ce legitime au fpirituel , qu'elle 
peut exercer fur & contre tous, 
mefmes contre le Pape, quand le$ 
cas y efcheenr.lequeUencore quil 
ait primauté &fouuerainetéfpiri- 
tuelle fur les particuliers de l'Egfr 
fe , n'a toutesfois fouuerainetc éii 
i'Egiifevniuerfellecanoniquemêtl 
affemblce , en laquelle prefide \ë 
S. Elprit , encor qu'il foit chef , 8£ 
neantmoins membre du corps ï 
encor qu'il fôit par deflus chaque 
Eglife en particulier n'eft pouttaf 
pat deffus TEglife vniuerfellci- 1 
Quand la mere dé Sain£t leandc 3 
S. Iàques demanda à noftre Seî^ 
gneur,que fes enfans fiegeafTentfà* 
fés etoftez,tous les Apoftres,cntt^ ; 
lèfi^iels eftoit S . Pierre,le troûiie- ; 
refit mauuais , MÀtèntes decem in&é 
gnààfunt de duobuifratrtbHS , Iugeas 

qué fonvouloit eftabiir entre eux 
quelque ipuuewînecc •. Sur le* 



, Dttdeliû commun, 
quel bruit noftre Seigneur leur 
parla en ces termes : Principes Gen- 

tium iomintntur eorum ma to- 

res fnot poteftatem exercent mter tosjto 

« usa. 10. iu ent mter vos: 8 pour monftrer , 
*** que la primauté qu'il auoit aupara 

tUM. 19. uant * donné à S . Pierre n 'cmpor- 
toit fouueraineté attachee,ny à fa 
pcrfonne, ny.à dignité. De faift 
il fc trouue , que S , Paul luy a fer- 
mement refifté : In /àc/«»,dit-il, ei 

TmFÏU njtyï » l u ** W'benfotlù erttt t ▼ Et 

GéL %. vneautre fois il fut repris , de ce 
qu'il cftoit, entré en la maifon de 
Cornélius qui eftoit GentiU QjMtt 
Wtmijii *d viros preputium haùcntes, 

x Ad. n. &manducafli Otm eu > x S'il euft eu 
fouueraineté fur les autres Apo- 
ftres , l'vn d'entre eux euft-il pris 
la hardieffe de le reprédre , ou luy 
renfler ? Et fi vn particulier l'a fait 
à S Pierre, côbien à plus forte rai- 
fon le peut faire toute TEglife à fes 

fucceueurs ? Nous auôs en rEfcri- 

ture 
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turc Sain&e la defcription bié ex- 
preffe de trois diucrs Conciles te* 
nus par les Apoftres : par lefquels 
Ton peut trei-diftin&emet remar- 
quer la différence de la primauté 
dcSain&Pierre d'auec le pouuoir 1 
abfolutdctoutel;Eglile.En iceux 
S. Pierre* comme phcf, &: ayant le 
foin & fur intendance de TEglife , 
propofe ce qui eft 1 traiter & dé- 
cider: mais la refolution s'en prëd 
dVn aduis commun. Au premier 
fur la proportion qu'il fait de la 
fubrogadon dVn autre au lieu &c 
charge deiudâs ,ileft dit en plu- 
riel, flaiiàçrunt duos , & non ^zs<>fla- 
tuit é Deier fit fortes, &C non pas,<W/r ,y y 
Au fçcond, touchant reftabliffe- 
mént desDiacres, S. Pierre propo- 
fe > conjidcrate fratres quos conjhrua- 
mu5 y mais la definitiô fe fait en ce- 
rte fértc.: VUcmt ferma coram omni 
mulùtH&nti&c plus bzs>eie9eYunt,ho$ 
Ostnrmnt^n pluriel^ non pas^/r- 

G 
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git ftatutt . Au troifiefme,ou fut re- 
foluc vnc queftion de foy , Si les 
Gentils fe rangçans au ChrifHa- 
nUCme deuoient eflre circoncis , 
Apres louuerture faite par Sainft 
Pierre, S. Jacques dit amplement 
fonaduis comtaenceant ainfi,t//rî 
fratres audttc i»t,qui eft vne maniè- 
re de parler entre côfultan$,& fut 
la refolutiô prife du commun ad- 
uis de tous , cpme en font foy ces 
mots du teXtePUcurt ^pojloUs & 
femoribns eu m omni EccUfia: Et plus 
bas , ? ifn m fft Spiritut fanttv & no- 
bu , &: la depefche de cefte refolu-; 
tion enuoy.ee aux Eglifes,nô fouz 
le nom particulier de S. Pierre, 
ains fouz celuy de HigUleiaii&erv 

felle ^poftoli & fenioresfr<tfrès. *Et 
certes li l'on veut fuyuretes pro- ' 
près termes de FEfcriture, & ^in- 
terprétation que les anciens Do- 
cteurs luy ont dônee, ilXetfeuue^ ' 
ra que la bafe &c fondement de 
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toute puiffance Ecclefiaftique eft 
au corps vniuerfel del'Eglife , & 
qu'elle ne refide en la perfonne 
du Pape , que comme principal 
membre & miniftre d'îcelle, pour 
l'exercer en fon nom. De faift, les 
mefme* pouuoirs qui ont efté do- 
uez à Sainft Pierre , ont aufli efté 
attribuez à TEglife. Comme il luy 
a efté dit y pajcc oues meas y aufli a il 
efté à TEglife ,f?*fote qui tn vobis cfi 
grtgem De*,* comme on luy a donc a Fe * l «P- 
les clefs du Royaume des Cieux > v ' 
aufli oht-tilles efté commifes aux 

Apoftresï quACuque ligaueritis fuper 
terram trunt li*ata m cœhs : b Et b Mut il 
comme on luy a dit,f« ts Vctrm & ■ 
fuper hanepetram ^itficubo Ecclefi&m 

wft**f ,ainfi font les Apoftres nom- 
mez les fondemens de l'Eglife: c &: c A ^ 
ne fe trouue depuis ces pouuoirs 
o&royezàl'Eglife aucû texte qui 
les reuoqucpour les attribuer à la 
perfonne de S, Pierre > &c fes fuo 

G ij 
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cefleurs. Aui contraire' il fc peut 
dire, puis qu'ayans efte première- 
ment attribuez à S. Pierre, ils ont 
puis aptes efté confetez, à l'Eglife, 
que pat là le pouuoir de S. Pierre 
a efté limité., pour eftre vny Se 
ioint à celuy de l'Eglife- Cîeft le 
fens auquel rEXcriturea'eftépriiè 
& entendue par les plus anciens 
# autentiques Do&eurs r, ayans 
eferit fcenfeigné, que<dtiiesles 
~ paroiesadrefle.es à S, Pierre tou- 
chât fo pouuoir,fe delwiéfcjàporr - 
t:t à l'Eglife , & particujierament 

fur ce paflàge, rvgampro t< Pttrci 1>t 
■ f mon dtfi^At .fdt$ tua. , t* altcjuando 

A Luc. t%. "'• cpnuetjus'jcwfirjfi* fratrttitftçta .4iui . 
lequel ioàvlor^e- tant . l'au tho- 
ritéde $ Piqfteôifeîfiicoelfeurs, 
. S, Auguftinl'imecpretaht, vfede 

puc ad +^JlQfam Petiitmi ffttin€re 
« *»nft. Videantw nw kabtnt tliitflrfm mc(le r 



Digitized by Google 



&c&frMlegiê^ 51 

Et aiiUeurs parlant du mefme ter- 
te, Nunqwd, dit-il, pro Pttmrogabati 
pro Iacoùo Iohanne non rogabatjvt 
dccxteris raceammawfejlumejt m Pe* 
tro & omnes commet /, ^«/^ &aho lo- 
to apud lohannem dieu, Ego pro hts ro+ * 
go quos dcdtjli mihi\ Adiouftant, quo 
fit vt Ecclefiamfrequen tijîtmè per Pé- 
trit intelligamus,idque ho cloco (notez) 
fîcrt non ambîgimus,aliter Jlare venta - 
tis yerba non poffint cum paulo pofl 
Petrt fide$ defteem ad tempus^tEccle- 
fi* fides femper tntemerata permanftt. f 
Le mefme S. Auguftin pédant des tejtam. 
clefs de S.Pierre dit, Ecdefî* claues 
Cœlomm date funt eu Petro data funt^ 
& cum ti diutur amas me , pafee oues 
mea's,ad omnes refertur. g S.Gyprian. g Ah^. de 
Hoc erttvtique Cétteri *4poftoh 9 quoi A £ ùhe - 
fiêit Petrwt pan cofortio prédit* & ho* 
norh& poteflaùsyfedexoràtH ab vni- Cypri. m 
iate profiafatur vt Ecclefia vna mon- Tdtllt 
Jlretur.* Et afin que l'on ne reftrei- $ùtm Do. 
gne ces paflages es perfonnes dc$' m ™V 

G iij -I 
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Apoftrcs , & qu'on ne die qu'il y a 
bien eu entr'eux quelque efgalité, 
mais non au regard de leurs fuc- 
4 cefleurs,qui font les Euefquesreh* 
tre lefquels la fuperiorité eft de- 
meurée au fucceffeur de S.Pierre. 
S. Ambroife Euefque de Milan, 
' interprétant les fufdits partages , 
dit, Qmia oues aut quem gregem non fo<* 
lus tu n c fufeepit beat us Petrus *Apofto- ' 
lus,jed & noéîfcum eas fufeepit & nos 
ctmcofufcepimus. Le PapeVrbain 
parlant des determinatiôs de l'E- 
glife,dit,K& Domims vel ems ^ipo~ 
ftolt &*eos fe<juentes fanêii Patres fen- 
\ tentialiter aliquid defmerunt , ibt Ro- 

manus Ponttfex non nouant legem ia- 
. re >fed pot tus quod prtdtcatu eft vfijue 
ad animam & fangumem confirmare 
i c W. fint débet. i Noftre Seigneur Iefus- 
qmiam t;. Chrift l'a dit: S.Cyprian, S.Àugu- 
^ L ftin, S. Ambroife ont enfeigné ces 
paroles deuoir eftre ainfi enten- 
ducs : Il n'y a donc plus de doute, 

■ 
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parla propre confemon du Pape 
Vrbain qu'il ne le faille croire , Se 
fur ceftecreance employer,*: fou 
fang Se fa vie. Que fi tan c d'auto- 
ritez ne fuffifet, & qu'il foit befoin 

y apporter quelques raifons: 11 eft 
certain que le tout eft plus que la. 

particle corps. entier plus quVîf % . . . 
membre d'iceluy,©^!* maior vrbe*> 

Or le Pape n'eftqu'vne partie du 
grand tout de l'Eglife , il n'eftque 

membre d'i celle, bien que le plu* 
p u iflan t, mulet vnn corpus fumm ,(/»- 
guli autem dltmus membre 1 Il f au t ** 
donc , que comme membre à ref- 
peft du corps entier, comme par- 
tie à refped de fon tout , il foit le 
moindre. Ce que la Glofc fur le 
Ganon, Legtmus, fus-allegué,con- 
firme en ces propres termes : Hic 
eft Argumentum , quoi ftatnta Concilij 
fr^nt JUtm P*p* fi contré » £££ 
cant* Et puis la puinace doit eftre •» »™» *»* 
iugee plus grande Se abfolué,à la- £$ 4J * 
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quelle les Chreftiens font finale- 
mentj&comme en dernier reflort 
renuoy ez, Or eft-il que le dernier 
& final renuoy fe fait à TEglife: Si 
peccAucnt m te fréter tum corrige eum 
tntet te {fr tUum : E t en fm^dic E ce le- 
fidt,<]Hodfi Ecckfîamnùn avdierifyfit 

n Matt. dL ^ **<] Hafn ethnicus. & publicanus: » 
\ & ne faut pour éluder la force de 
ceft argumét interpréter ces mots 
(die Ecclefidt) pour s'entendre de S. 
Pierre, côme chef de TEglife: Car 
ceftoit àS.Pierremefmeàquino- 
ftre Seigneur addrefToit fes paro- 
les: Et partant il feroit abfurde , Se 
le fens dVn langage bien ordôné 
ne permet qwe l'on die quenoftre 
Seigneur ait dit à S. Pierre qu'il fe 
dit quelque chofe à foy-mefme: 
* Ioinft^quelemotd'Eglife jeft vn 
nom colle&iCqui ne fepeut véri- 
fier en la perfonne dVn feuliBrcf, 
la Glofe ordinaire , approuuée de 
tous,interprete ces mots(<6c£cc/*- 
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/T<e)en leur propre fens, &: comme 
ils font couchez,&: non de S. Pier- 
re. Eftant donc le dernier reflbrt 
attribué à l'Eglife , il faut de necëf- 
ûté conclure, que fon pouuoir èft 
le plus grand &c le plus abfolut. '[ 
Cela fc peut confirmer pàr ceft 
autre argumente La miflîon eft vri 
ligne de fupenorité dû rèfpeft de 
celuy qui enuoye. Or S. Pierre fe 
treuue auoir recèû mifïïon du 
collège des Apoftres qui eftoit 
YEglnti'Cùm audtjftrtt ~4poftol$ quir 
crant Hterofolymis (juta rectpifjetèa- 
maria verB*mDci,mtferunt ad cospe+i 
trum Iohannem 0 il fe recognoit o >f& I- 
donc inférieur. le fçay que pour 
parer à la force de cet ôbiet , l'on p p*™ Je 
ditceftemiflion n auoir eflé faite uî "ï "j 



îtata 
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cundeiuger fi cefte monnoye eft d*f.v«.ni 
de mife contre vn texte de l'eferf- 'fit* 
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turc Ci formel ,& fi exprès pour la 
' fuperiorité de l'Eglife fur tous fes 
mébres particuliers. L on dit auflî, 
que rEglife ne peut eftre enten- 
due qu'en fon tout,qui eftle corps: 
ioint à fon chef,qui eft le Pape, en 
laperfonne duquel rcfide la fapië- 
çe &c charité côm^en la telle tous 
les fens. A quoy nous refpondona 
qu'encor que par l'Eelife foit en-: 
tendu tout le corps aicelle auec 
fon chef, fi faut-il demeurer dac- 
çprdqu il y a deux fortes de chefs, 
lyri efTenticl , qui eft noftrc Sei- 
gneur I es v s-C h ris t, qui n'eft 
; , o moins chqf de l'Eglife que le mary 
q ?é»i.éi de fa femme : 1 ipfum dédit capHtfu- 
ith£i.l.j rA omncm Ecclefiam qu& ejl cor put 

t U4 4à W m * 1 fyfe eji caput corporis Eccle- , 
Mfkef. h fi*, s fans lequel l'Eglife ne peut 

<Wi$jc'r. i. ftre auec elle vfqne ad cofummatione 
tUâit.vUfcculi. 1 L'autre fubordonné portât 

le tiltre de fon vicaire, qui eft no- ^ 
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ftre fain6t Pere t qui peut quel-" 
ques fois n-eftre en l'Eglife fans 
corruption ou aneantiïTemétdl- 
celle,comme lors qu'il y afchifme 
formé entre diuers Papes non re- 
cogneus,ou qu'il plaift à Dieu ap-' 
peiler à fa part le Pape légitime : 
auquel cas il feroitabfurde voire 
impie,de dire que l'Eglife fut ace* 
phale, 8c priuee de tdàtc fapiehce 
& charité. Et puis que nous fom- 
mes fur cefte fapience, n eft-il pas- 
vray femblable noftre Seigneur 
auoir attribué plus de pouuoir où 
il y auojjt plus de fapience & de 
charité ? Or qu'il n'y en ait plus en 
l'Eglife vniuerfelle qu'en vn parti- 
culier , bien que chef d'iceile j les 
textes del'Efcrititrc Itf determinët 
cxprefTément. Pour t'Egiife, ob- 
méttant infinis pafFagcs,qui mon- 
ftrent fon entière pureté , il fuffira 
de dire > que Dieu la choifie pour 

fon efpoufe perpétuelle , J}>on- 

* 
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» Oxpjk^fdho te mthi in ftmpiternum ; »Et elle 

aufll a dit de l'Efpoux,f«w« eum^, 
i dimittam, * à la différence de la. 

Sinagogue,qui la tenu,&; puis de- 
laiflé : Auec laquelle noftrc Sei- 
gneur a faiç çefte alliance , Sfmtus 

ore tuo f nùn rectdet de ore tuoj@> de ore 
\ fîpunis tut amodo , vfjue fempi- 

l ud'lï ternu rn. 7 Eglife, qui n'a ride ny ta- 
Mfbj.j. ch&fed vtfit fânft* cr immacuUt*:* 

Eglife, maifon de Dieu, hiç habita- * 
• vfid w f,q f quonim tien em:* colorane & 
Timt. c^.ftrtnaraentde toute venter b a la- 
%.Mtuth i 9 . quelle le S.Efprit a efté dôné pour 

auec pad & promené, que noftre 
Seigneur fefoit auec elle, *>tmibu$ 
diebùsjvfquc ad çottfommationem ftcu- 

i Uttt.vUlidDçs particulier$,aucontraire il 
cft àxifimnu Poniifex infirmitttte (hoc 

•Jj* ***fl fnmute ptcundi) àrcundatus efifi 
**** Surquoy l'on ne veut curieufemét 
ramifier les exéples de plufieurs 
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Papes, qui font tombez en grêijtt - J 
Sdourdes fautcs,afin qu'il n&fcéi ■ 
ble que comme vn autre Chân^ib \ > 
vueille defcouurir les nuditeàde 
nos Pères. Il me fera tàutésfois \ 
permis toucher ceux efquels 3 pwir 
leur eftormité le droiû Camion 
mcfmen'a voulu pardonner: ains 
lésa rendu notoires a toutïéin^ '"l*-. ' 
depeutieftre par celle regte dt' 1 ' 

pplk<^fieccataw>ce*numn6taejft& 

opettm&etpedfcfr&a par la râtf© f/ l8 

du -fàpt-OlefflCQt Wim oèum.ct#. JSSJ 
— e»iârôïan555>fi ° " * " ' 



e*œ*mwni£pW. Romfàcc t^Zt 
l'%èffe Romaine> Le PapeMiçô* 

n can /an* 

ladI«ttmto^9.n« feignit de rehïfc ^ mwr - 
ftreiikous lespexès eu plein Coh/^{»^ 
cilc^uéila fymonie «froit entrée **■ ' 
daiK ie>S. ! SiegevRomain. m**, 

mand domtno Siehhano b**A*r»(hc», 
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nojlrohtec ^pofioltca fèdes <]»ot aducr- 
jà pertHl&it, <f*àt deniq-, fer fimaniacs 
hmtfo mçrxiw repetttts malien cire- 
brîftjue t*nfionib*tfubi*c»eritjtdeo vt 

■ ■ iemuYcqntuffamme^fagevafitm- 
mi pijcatom frvceUis intumefctntHms 
. iQgtnturintHtufirêgil profûdafuèmer» 

l£jD?-gj& Uglofe de ce texte rapporte 
m xji#. nettement !que fienedttlm 10. f* 
fuçççfit Stcphano etcftw eftde Pontiû- 

"" 5 iféBfi&fi^Hjfi, P*p* lohannerSàbi- 
t&fnMptfaptàpmpccuMa£Hiimfofi* 

tuseft BeneditttHî&<iter»cit8ms ) 0* 

itywft P<*fW** lobant sitchipresby* 
...S tero jtnte porta® latinam ctti impofitU 
- efi nomen Or ^ or. tu. . hoc totum tmo 
anno faBS ejl \ QiLel iouet du Siè- 
ge 4e S>Pierre,voir trois Papes en 
vn an y feoir,eaeftrechâflez,puis 
reftablij , puis repouflez . Ielaiffe 
le* erreurs de' 1 Marcellin , Inncrt 



.1 



y: 



Digitized by G( 



1 

& cas priuilegiê. $6 
cent premier, Anaftafe IL & plun 
ftcurs autres ,|fcur remédier aux- 
quels, lors qu'il plaift à Dicu èit — 
affligerfon Egîife les* Papes mèP 
mes font demeurez d accord, fit 
ont fait inférer aux Hures de leurs 
droi&s 9 qu'il y a quelques cas ef* 
quels ils peuuent cftre iugez , fça^icw^pj- 
uoir l'infidélité 8c YhtrcûeJ Geltff* 40. <ty*. 
fuppofé,il s'enfuit neçeffairemen* 
, quilîortt des luges fuperieiirs qûî 
exercent ce iugemét : Car de dire* 
quVh Pap t iflfidele,olilierétiqû^ 
n'eft pltiS Pape, 8c que ipfi iùrt^^ , 
fa&Oyil pttt fâ dignité , Ton en déL" 
meotte-bien-d accord : mais tou& 
iours faùt il vn iugement déclarât 
toke de cefte priuaîiofa 1 toàt ain~ 
fi qu au #oi& ciuii ily a plûfieurs 
cas efqueis >, encor que l'on die lès } 
peitiefrdtre encourues tffo tntt^ 
fatbïcotùtncés crimes de Maje- 4 
fté,parriddes, &: autres f fi faut-il- 
ync Semence declaratoire qui fc; 



tapporte j ^.à/pnefteft,, 44» le 
iour de lattccoi^is: bien que 
4 ; ordinaiç,e;les iugemens.nepor- 
tent coup quedu tour qu'ils -font 
mU.fi** donnez.™ Et partant , q\ioy que 

■ ; r X7 2 « l:on die* tm&f'^V'tf'- 

: *H.af r j , côme au cas ou nous fommes, 
. .PtfamhtmtçHt» if>(o t'urefafHtMprt- 
; . ^w^faut^utefois yn.mgement, 
&de cpnlequ.ent recognoilhe vn 
Cu^erieurqvuVait pquuc»ir.<4< le 
4çnner. Ainfi au Contite de-Con- 
ftaeei proctiz fut fait au Papfrlean 
XXIII iuparauant nommé Bal- 
thafard CoiTa,lequel biep,qoe,{*e- 
uenu de crimes tref-atroces mm* 
bâs en hereô«jy oire inndeHté^elô 
qu'Qnles peutyeoircsarficksin- ( 
ferez audit Concile imprimé à 
Cologne i6Qé. feff. il. fiine lajJTa- 
t'on de procéder contre luy , iw« 

ordinc feruAto s comm e en fait jfoy le 
iugement contte luy donné » rap- 
porté en la feflion u. du mefme 

Concile 
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Concile Ton dira que ceft exépie 
ntft à propos , parce qu on eftoic 
lors /« fafmans , ' &: qu'y ayant 
trois contcdans à la Papauté,aucû 
<Ti*:eux n'eftoit Pape legitimcc©- 
me il apparut puis après par lçur 
demiflion,à quoy Ton refpôd qu'il 
fuffit pour dônner force à noftre 
exemple, quelean XXIII. eftoit 
feul tenu &c réputé Pape : qu'en, 
cefte qualité ledit Concile fut af- 
femblé fouzfon nom &c authorité, 
comme il en appert par les Bulles 
qui eh furent expédiées lui datum 

Ltndx , idu$ Decemhr. Pontif. ann. 4; 

qu'il en fit l'ouuerture ,y prefida, 
8c y fut toufiours recogneu iuf- 
ques à la feffion 6. en laquelle U 
fut décrété qu'il pafleroit procu- 
ration pour taire ceflion de (a di- 
gnité.Mais la Glofe fur ce Canon, 
fi Papa imprimée , & approuuee 
dans Rome , augmente fort le cas 
delurifdidion fur les Papes: car 

H 



DtttMtâ commun ] 

^Vcxcfou^ que yT notorium fit crime 
Jfùnmi pontifias y & mdc feandalifitur 
t £(:clefi>i,&> mcorrigibilis fit,poteritac~ 
n (S/j. hyÇçltfity^ ii Tellement que li Ion pofe 

ça», fi Pa>> ^ contre yn p a p C vne notQ ^ 

.ricté de cîrimê /vn fcandale fait à 
I Migiife, vne incorre&ion: le voila 
! par tes propres loix en preuen- 
,tion,&luy faudra des luges pour 
.luy faire fon procez. Ceux qui 
' vucillent attribuer au Pape vne 

infallibilité , fe voyans prefïez de 
/çcfteglbfe qnt dit bardimet quel- 
^Teeftbitfauffe, Or les voicy con- 
vaincus de menfonge par deux fi- 
; délie s partages par iefquels elle eft 

adïï6uec v L c premier eft par vne 
r autre glofe qui la confirme en 
"ces mots , Qnm Papa, peccat potefj: 
^ hus peccdtum ettam Ecclefiu denun- 

cuxyï fecundurh adnwnitioncm Euan- 
^ . velu, hoc déterminai 40. àtftinttione, 

ran i^nemofi P*p*. 0 Le fécond eft du célèbre 
9.q**(i. 5. Docteur Panorme qui pour con- 
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firmation de cefte mefme opinion 
allègue la mefme glofe:&afin: 
qu'il ne femblaft que l'ardeur des 
partis luy fift tenir ce langage( caifcj 
il a elle de ceux qui ont touliours. . 
maintenu fermemet l'autorité du 
CôciledeBafle)adioufte,& 
neegofcrnperftu feqmtusemante^-, 
prtfe #f fcSddum poncretor m Ecclefia, • 
vt videïi potefl in leàummedfuperç/, 
Jsgni/tcdfti t de ele£i. & in quadum difi . 
pu ut 10 ne quAm alias m ftudto Senenf* 
feci fuper poteftate Ecclefittfiicd : ' cju* 
incipit; Gpifcopus.? L'on peut adiou- r rénor ^ 
fterletroifie me teûnoignage d'vn, xanat b«. 
autre Canon qui dit que celuy yut 
pecrtitayelgratia humant fine concor- J 
di &.ç*nonica eleèlione fuerit^bofto- 
Itceftdi intronifttus, non ^pojiohcus . 
fcd^ipojîaticus habeaturjiceatque eum 
àftàe ^ipaflolica npeUcre. q Noftre q 
Dodeur Gerfon traitant celte ma- 79. d,/tmt. 
tiere s'en refout ainfi, fiât us Papalu 
mneximit Papamàlegièuspurè 

H ij 
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ms éju€ velm Euangeliis velgencrati- 
bu$ Concdu$pofit£fHnt,&exhoccon~ 
feqnenter patet quod Papa fubtiatur 
gi tilt dis corre£îtonefraterna y fi pecca- 
ucrtt m tefrater tuus fie quoi potejlfra- 
t cm * h ter corrlpi dum peccat>& Çt tarir 
dam nollet audtre Ecclefiam quamCon- 
tiltum générale repréefentat, débet haberi 

^it/ut f lCHt €, h n ' cu * & J>*bltcanu$. r Voila 
Eccief.t.ù donc plufieurscas , efquelshors 
l'herefie mefme le Pape eft tenu 
fubir iugement. L'on demeure 
d<accord que ce ne peut dire vn 
, - particulier y Eie6Uonem Çutnmort$m 
s Cdn.vh. pontifcum fibi Dominas referuautt.* 
lctl"t Nemo Acabit primamftdtm wftna 
ma ). q H . temperare defîderantemS ^iliorum ho- 
minum caufatVeM votutt homme* ter- 
minai , fed fedt* tftius prifklem fuo 
v Oii <d*- fî ne qmefhone referuautt arbitrto. v II 

nenpeut donc auoird autres que 
1 Eglifcà laqùelle 5 felon qu'il a efté 
dit cy deuant 5 le dernier reflbrt a 
efté attribué. Cela eû exprefférner 



> 
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décidé par la gloflC qui dit CQnaitv • ; 
iudicat de Pxp* m hit in <jutbus ipfe po- 
tcftiudkari x de laquelle il s'enfuit xaUn.can. 
neceflairement qu'il y ades cas e£ 
quels il eft fujeç à fubir logement. VnbMona- 
II fe confirme encor par la quefti 5 *~ î«7- 
que l'on fait s'il faut au tât ou plus 
de tcfmoins cotre le Pape que co- 
tre vn Cardinal Euçfque , aucuns 
disâs qu'il en faut deux fois autar , 
les aurres que deux fuffïfent,^?* in 
hoc efi détenant condtuonts qui* jpfe 
fine comparatione ahorum creatus efi 
mxitr ideo fine fpe «1 cm <e •condamnan- 
dus efi vt dtabotm.l Etquat aux de- J 
fences dont il a efté parlé cy deflUs wh pr^nl 
nerno indtubit primam fcdem&cXE- 1 4 ' 
glife n y peut eftre comprife , par- .... r 
ce que ces mots indéfinis, ntmo y ♦ • 
w*//w,nefepeuuent entendre que 
des particuliers , 8c rton dVne ge- - •« 
neralité. Ioint que le iugement de 
TEglife ne peut eftre appelé iuge- 
ment dvn hommes ain s ideterm*- 

H iij 
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fieur, Papes «** l JfPffii r 

ro oinsMarcelUn,Anaftafe,Ubc 

T».n *Xlll Benoift Alll. 
nus , lean Aàul » ft 

GreeoireXl.se autres: Ccauiclt 
U notoire, que Ve conuad;^ 
ou couleur que Jon Y vueOle ap 

porter , qu'il n'eft befom d mfifter 

en v a eu quelques vns wgez par 
la feule Eglifc Romainc.«o«4»o« 

^Ki l4 535-^ <^ is enc ° r ■ W 1 [ 

r»___ ' « M „ant nomme Oaa- 



r/;"";- Pape,auparauant nomme Ofta- 
Rb . * f i * , * r lu^rir Prince Ro- 
■mnhw. uianus fils di Alberic r nn«; 



uianus nis wm.*ww • 
mam.parauthomtédvnfynodc 

de la<Ut^EgUfe, r Conuoque ; Far 
Othon le grand fut depofe dn 

T 1 
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Pontificat, b 6 -'^X 

Or combien que par les raifons h.fi. 
Se authoritez cy delîus,la fuperio- . 
ritédel'Eglife^'cft àciiix^-iCort- , 
cile par delTiis le Pape*femble fuf- 
fifamment preuuee , toutesfois, 
pour comble de contirmation de * 
cefte vérité K prenons ladins-dcT 
perfonnes qui ne puiiTent eftre in-> * 
tereflez en la caufe, &c les ingénies 
defqurels foient hors de toute paf- < 
fion d\imitié,ou de haine : faifons 
vneaflemblee générale des Egli-\ 
fes d , A{ie>d , Aftnqne,&: d'Europe, ! 
& fçachons ce quelles en auront/: 
creu > dit &c enfeigné. 1 % 1 

Tout l'Orient eft fi bien d'àc-*s 
cord de cefte fupfertorité -, qu'ils- 
palîent plus outre: car mefme ils ^ 
luy coriteftent , bionquinitifte^ 
ment,la primauté par deffusle Parq , 
triarche de Conftantuiople,quoy;* 
qu'Eugène HIL.vùtilk)dii:e qujls s 
la luy ont auouee,,eaJ , <>fleii^blée'^ 



Di 
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qu'il fit commencer à Fer rare , &: 
paracheuer à Florêce en Tan 143 9* 
1 pour contrecarrer le Concile dq 

tCmMm**^ ' Ce 4 ui eft fort & fcrm <* 

vhrhamm contredît par vn Euefque de Tek 
f*b ^"^faloncnomméN//^, qui eftoit de 

ce temps là , 8c qui , comme i on 
croit, aflifta à ladite a(Temblee> ce 
* que toutesfois Von ne veut af- 
feurer. 

Outre ce il y a vn exprez tefmoi- 
gnage de cette fuperiorité en la 
conteftation qui furuint entre Iu- 
les I. Pape,&: les Euefqucs d'Oriet 
fur ce qu'ils auoient depofé les 
Euefques de Conftantinople,Ga- 
ze, Ancyre, & Adrianopok* Car 
comme le Pape les voulut refta- 
blir en leurs lièges, 8c euft fait vnc 
/. defpeche aux Euefques d'Orient 

par laquelle il les reprenoir aigre- 
ment de ce qu'ils auoient fait: Eux 
>u'çôtrairc (dit lHiftorien)/aty re- 
prchtnfionem contimelt) loco ducuntj 

■ 

t 
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Conctlmm ^dntiochi* conuocant de 
commun* omnium fententta, EfiJioUm 
conferibunt pet quam luhum contr* 
tenus mftmuUnt ojienduntyue fi qui 
eorum arbitrio Ecclefia f orte exaéit ef- 
fent y rem ab eo non debere decerni. Nam 
yudndo lUeNouatum Ecclefia turbarat, 
ipfos minime contraéxijje. J Et tou- d S$cr.hiît. 

tesfois Sofomene rapportât ceftc ^ " u, *• ^ • 
mefme hiftoire dit , que les Euef-"'' " # 
ques d'Afie, Lttem fûts farebantur 
Ecclefiam Roman a primas apud omnes 
ferrent pote Jpoftoloriï fcola,pic- 
tatis metropolis ïam ab imtio fuiffet.* m r 

Que fi Ton veut rendre ce tefmorw*/: hMor. 
gnagcfufpe&pourn'eftre le Cô-*** r *M # 
ciie dAntioche appreuué: en voi- 
cy vn autre d e la mefine Prouince 
d Afîe fans aucun contredit. Ceft 
que le Pape Vi&or voulut excom- 
munier toutes les Eglifes d'Afie 
parce qu'elles ne conuenoiêt auçc 
luy , touchant les ieufncs ny en la 
célébration du Sainft iour de Pif- 
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<ques à quoy toutesfois il ne les 
peut forcer, & Saintl Irence mef- 
meefcriuanta Vi&or fur ce fuiec 
reprefenta l'exemple de Sain£t 
Policarpe &C Anacietus qui fur pa- 
reilles contentions nauoient laif- 
féde maintenir Tvnion de l'Eglife. 
, necjue tamen ^inacletus Poltcnrpo po- 
içrat perfuadere vt juum obferuandi 
- morem ( <jutppe qui cum Iohanne difci- 
pulo Dvmtni noflri > & cum reliqtm 
^pojlolis quibufcum multumierjatus 
faffjet, eundem ferppcr ad illum modum 
\ objerudjjet) déponent ^nequc contra Po- 
. UcdYpus^muto perfuajitvt confuctu- 
* dincm ^patiatm. ( cjuippe (jm morem 
Prcsbyterorum qui iltum erctnt ante- 
grefô debtre feduto retmere aj]ereret)vl-, 
(Euf&Mft lo modo obferuaretS Pour celles d'A- 
Eedef.iib.s. f r iq UC y [\ nefautque reprendre le 
cap. i 4 . (j x ] c f me Concile de,Carthage 3 cô- 
poféde 1 07. Eu efqu es >&: -entre au- 
tres y eftoit S. Auguftin Euefque 
dlHypone ; député de i'Eglife de 
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Numidie. Que ce Côcile foit exa- 
ctement conlideréj'on y verra vn , - > 
pourtrait de i'authorité &: liberté 
de l'Edile primitiue par deffus les 
Papes. sjpidYiH* Euelque de Sicca 
en Numidie iadis Colonie S des g P /^. /# # 
Romains , ayant cfté excommu- s. 
nié par les Euefques de faProuin- 
ce Te pourueut deuers le Pape Zo- 
%imu$ pour obtenir fon abfoluf ion 
qui luy fut o&rôyee 3 & Légat 
nommé F^ujiinUs y député parde- 
tiers le Concile pour faire entêdre 
aux Pères qu'il auoitf peu faire ce- 
tte abfolution,parce (difoit il)que 
le Concile de Nice àuoit expref- 
fément déterminé que les Êuêf- 
ques condamnez fe pourroien^ 
pourueoir au Pape , & le ren- 
dre luge de leurs caufes ,& leur 
cniïoya pour preuue l'extradât 
d'Vn article qu il difoit eftre du 
Concile de Nicee permettant aux 
Euef^ues^condaitinez fe pouriioir 
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cour de Rome. Ainfi la princi- 
pale queftion fut fur l'abfolution 
<£+4pimt46,{\ elle auoit efté bien fai- 
te* ou non : fur laquelle en furuinc 
yoe incidente,!! le Concile de Nfi- 
cee auoit detetminé,que les Euef- 
ques côdamnez fe peuflentpour- 
uoir au Pape , &: de luy receuoir 
abfolution. Or combien que Fau- 
P$nm 9 Philtppusy & ~4%ellu$, Légats 
<lu Pape maiiuinlTent Taffirmatiuc 
•desdeuxqueftionsjfi eft ce que le 
Concile ne fe voulut arrcfter à ce 
qu'ils en rapportoient,ni mefme 
croire l'extrait de l'article que 
Zozjmus leur auoit enuoyé. Et 
àvray dire ilsauoient fuiet d'en- 
trer en cefte difficulté : car alors il 
cftoit exprefïémem défendu par 
les Canons du Code de l'Egltfc 
vniuerfelle (par lefqucis les plus 
grands differens de l'Eglife fe ter- 
minoient) qu'aucun Euefquefufl; 
iugé par autre que par fa Prouin- 
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ce. Si qu$s Eptfcopus alt^uorum trimi- 
num dccufatHS *b cmntbm Proumd* 
Epifcopis conitmnatutfumtt&oinnts 
vnam confenticnttm aduerfus cum fcn~ 
tentiam tuhrint ,is ne amplias 4b dits 
iudicctur , fid PromncU Epifcoporum 
fxrrn* mancat Jcntenti*. * Sur ce dou- €% f** ^ 
te donc il fut pris rcfolùtion d 1 en- €lef. vni$§„ 

uoyer pardeuers les Eglifcs de* 1 " & * 
Conftantihople, Alexadrie,&: An- 
tioche pour recouurer des fidèles 
& authentiques exemplaires du- 
ditCôcile de Nicee ce qui fut fait. 
Et lefdits exemplaires reprefentez 
&veus félon qu'ils auoiët efté en- 
uoyez par Cyrille,&AtticusEuef~ 
ques d'Alexandrie , Se Conftanti- 
noplc;ilfe trouua le contraire de 
ce qu audit eferit Zo^tmus auoir 
efté déterminé par le Concile de 
Nicee ,i Tellement que fur lefdits 
exemplaires le Concile de Cartha- 
gerefolut,qucrablolutiontT^/4 
rms faite par le Pape, n'auroit lieu*- 



Dudelift commun] ' 
ains que le iugemct des Euefquei 
delà Prouinceticndroit, dont ils 
firent vnedepefche à Celefti^qui 
fucceda à Zox%mu% après Bopiface, 
laquelle il feroit trop long de rap- 
porter entièrement. Il fuffira d'in- 
ferereequi eille plus preflif tou- 
chant les deux difficulté^, Voicy 
donc les mefmes mots, Domine ira* 
reparlant à Celeft in, prjefxto débita: 
fit lu ta noms officio tmpendio depnc*- 
mur 9 vt deinceps ad vejlras tares hinç 
venantes nonfactlius admitfatis , ne c a 
nobis excommunicatos in communionc 
vitra, vthtts exapere , quia hoc^tUm 
Concilio Nkdtno àcfimtum facile aduex-^ 
tet \enerabdtt4i tua. nam etÇi de infe* 
rioribtis derteis vel laich vtdetur tb$ 
priccxueri, quanto magis hoc de Epifco^ 
pis volutt obferuarr.ne m fua PronincU 
communione fufywfî \* tua, fanSlitatc 
vel fefîmato vel prxpropere , vel irtde* 
bitc vidcanturcommumoni reflimîÈt 
plus bas. Décréta Ntctnafiue inferio- 
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risgradusclericos ,fiue ipfos Epifcopot 
fuis Mettopolitanis apertifiimi commi- 
ferunt. Prudettfîme enim iuflifiiméque 
liderunttftutcHmque negotiainfum lo- 
cis vbi orta fùnt y finienda y nec vnictii- 
que Vroumci&gratiam fanEli Spiritus 
defuturam y qua s quitus à chrijîi facer- 
y dotibus &prudenter videatur^ con- 
ftantifimc teneatur. Et parlant de la 
vérité du Concile de Nice , lUnd 
quodpridem per eundem Coepifcopum 
nojlrum Fauftimm , tanquam ex parte 
Niatni Concilt)exindctranfm\fiftisjn 
Cwciltis verioribus qu* accipiuturNi- 
c<ena à Sanfto Cyrillo Çojipifccpo no\\ro 
alexandrins EccUfnz^ àvenerabili. 
^Attko Conjianùnopolitano antiflite^ 
ex authentico mifît$ y quic et km ante hot 
[>er Innocentium presbyterum & Mar~ 
cellum fubdiaconum^ per quos ad nos ah 
en direEla funt > venerabilis memor'i* 
Bomfaao Epifcopo pr<tdece(Jortvcftro 
anobts tranfm/fjxfunt, inqutbns tait 
altquid non poiuimus nperirt. Adioti- 
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{tans exécutons clcricos vejiros qui* 
iufcHTKjue potcntibus noltte mmert, 
noltte concedere , ne fumçjum typhum 
fecult in Ecclefiam Cbnjh <jté4 lucem 
fimpluitatis (g* humiliutt* die Deum 
Vtdere cnptcntibm pr&fert in Ecclefiam 
vtdeamur mduccre< Voilà 207. Euef 
ques , la foy de pas vn defquels 
n'eft reuoquee en douce , & entre , 
autres,cefte admirable lumière de 
TEglife, S. Auguftin, qui refiftent 
formellement au Pape en deux 
chofes, &c luy dient en 1 Vne , qu'il 
21a peu faire ee qu'il a fait,& ne luy 
obeyront. En l'autre, que ce qu'il 
afleure eltre au Concile dcNicee 
n'y eft pas. L'on laiffe à penfer , fi 
vne telle aflemblee euft fi opinia- 
ftrement(s'il fautainfi parler)con- 
trarié au Pape, fi lors il n euft efté 
tenu pour indubitable:celàfepou- 
uoit iuftement faire : 8c toutesfois . 
cen'eftoitqu vnCôciledelaPro- 
uince d'Afrique- Qu'euft donc 

dit, 
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& cas prtutlegic. 6$ 
dît > & fait en ce temps là vn Con- 
cile general,puis quVnefeule Pro- 
uince en parlait fi librement?L on 
pourra dire que ce Concile n'e- 
ftoit que national , & partant qu'il 
n'a peu donner loy au S. Siège , ni 
preiudicier à fes authqrite2:& cela 
eftvray s'il fuft demeuré és fimples 
termes de Concile national : mais 
comme les Canons des Conciles 
d'Ancyre,Neocefaree, Gangres^ 
Antioche>& Laodicée,bien que 
Prouinciaux feulement,ayans efté 
confitmez par les quatre premiers 
Conciles œcuméniques 1 ont efté 
receuz Si appreuuez comme les - 



Cartons des v-oncues généraux 
mefmes * Se inferipts au nombre 
courant d'iceux , félon que le do- 
fte l'Efchàffier nous l'a enfeignec 
ainfi les Conciles d'Afrique ayans 
efté inferez au Code de l'Eglife 
Romaine,& par elle authorifez,8e 
apprcuuez,comme il fc vérifie par 

I 
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les textes jtms en margç.: il ne les 
faut plus tenir pour décrets d'vnç 
• Eglile particulière , ains pour de- 
iton ii. f^tenninations du S; Sieéci. *'Surcc 
iîi ié lp. poindt ie luis contraint dire que ie 
€d» >'d*u- m t fuis maintes fois eftonné com- 
JJ^ 0, me il fut poffible que Zo^mus 
maintint cefte queftion auoir efté 
déterminée par vn article exprès 
du Concile de Nicee Se en en- 
juoyaft Textraift , puis qu'e£.Yerité 
s cela n eftoit pas, comme ilfut aue- 
H par apres;& ayant diligemment 
confideré d'où pouuoit procéder 
vn equiuoque fi important; i'ay re~ 
cogneu ( &c croy que ie ne me trp- 
pe point ) que 1 article, qui -fut en- 
^ iioyé^ftoitduContile de Sardice, 
les décrets duquel dés tg temps là, 
eftoient par aucuns aï-tribuez au , 
Concile de Nicee, laquelle opiniô 
ayant ia pris quelques -rapines ,dâs 
Rome,&: n'eftant que trop plaufî- 
blé pour la grade au thoriié, qu'el- 
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le apportoït au S.Siège , Ion attria 
bua facilement au Concile de Ni- 
cee ce que vrayemeht eftoit dit 
Concile de SardiceV') Comme à€ 
vray le feptiefme • article duditr 
Concile de Sardice porte la me£* 
me chofe que Zd^imut efcrit èiïre ; 
déterminée par^lbdit Concile d<* 

Nicee : Et au contraire en tous les 
20 ; articles dudit Côcilede Nicée V 
il n'y en a pas vw feulmot , & eft 
vray qu'il ne contient que zo.àrti- 

clesen tout.felô queTheodorét &- 
Ruffin autheurs ïrcf-appreuuez le 
tefmoignent : * Ainfi l'on vouloit> iW m 
faire paner par décret du Concile ^f^t 
de Nicec, ce qui eftoit de celuy de j% 
Sardice. Car de dire qu'il y ait eu"' - '* 
plus de 10. articles au Concile de 

Nicce, Comme quelques vns ont 
efcrit qu'il y en auoit quatre Vihgs 

réduits félon le nombre des difci- 
ples à 70. l & que celuy qui fut en- 1 "" r " 
uoyé pouuoit cftre 4vn de' ceuxî"l'j!l 

I ii 
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<jue le temps a fait perdre : cela ré- 
pugne à la foy des trois manu-* 
(cripts delà Bibliotecque Vatica- 
n.e^lefquels cnçor que nous n'ayôs 
veu>fi en pouuôs nous parler auec 
certitude:parce qu'au comraence- 
ment du volume du décret du 
Cours Canon imprimé à Rome 
de Tauthorité du Pape Grégoire 
XIII. en la préface intitulée etdc 
quibtis Itttorctn principe ytfrm efl ad- 
monere, il eft certifié que le Code 
des Canons de l'Eglife Romaine 
imprimé à Mogonce en l'an i jz}. 
. que nous auons>eft tout pareil a 
ceux du Vatican. Cela foit eut en 
panant. 

f.n l'Europe Von peut dire , que 
hors la Prouince d'Italie , toutes 
les, autres ont tenu la mefme opi- 
nion: Pour le particulier de la F ra- 
ce , elle y a efté de tout teps tenue 
fi imiubkab^qu'en cefte queftiô, 
lvnç des deux grandes opinions a 



&c4Spriuilegiê. 6y 
pris dénomination de laSorbon- 
ne de Paris : en laquelle il y a cent 
ans que l'on neuft feulement ofé 
propofer,ce qu'à prefent Ton veut 
faire croire comme article de foy. 
Tefmoin les appellations que l'V- 
niuerûté de Paris a tant de fois in- 
teriettees , de ce que la Coûtée 
Rome vouloit entreprendre au 
preiudice dei'Eglife Gallicane : de 
particulièrement contre les De^ 

crets deBoniface VIII. dutempé 
de Philippes le Bel , de Martin V: 
fouz Charles VIL de Pie Il.fouz 
Louys XL de Iuies Il.fouz Lôuys 
XII. &c Léon X. fouz Françotel , 
Surquoy Ton ne fe veut efpancher 
d'auantage,celaeftant trop notoi- 
re^ ayant efté aflez diligemment 
remarqué par d'autres : l'on tou^ 
chera feulement vn exemple - éè 
TEglife Gallicane tout pareil à ce 
qui aeftécy deffus rapporté du 6. 
Concile de Garthage. Vn Euefque 

ï 1!) 
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de Laon,nomméH/»o«<t>w,fut re- 
pris , & corrigé par le Synode de 
l'Eglife de Reims, pour vne excô- 
munication parluy fulminée mal 
à propos : & fut dit auoir efté mal 
procédé , &fafcntence infirmée. 
Le fubict de cefte excommunica- 
tion à ce qui s'en peut recognoi- 
ftre par vne lettre que le Pape 
Adrian II. en efcriuit à Charles le 
chauue Empereur Se Roy de Fran- 
ce eftoit , parce que Charles auoit 
o&royé à vn nommé Northmtttut, 
ia iouyflance de quelques biens 
m nifi 19. dependans de l'Euefché deLaon.™ 
Mnêi. De ce décret, H/»cw<«r«< interiette 
cï^R» appel,qu'tl releue en Cour de Ro- 
tZ \'cS me , où il fait intimer fon Metro- 
«7. co/«n. p 0 Htain,ArcheuefquedeRheims, 

*PL t 6 .° 6- agfônonimjé Htnçmarus. Sur cefte 
cemtention le Clergé gênerai de 
France s'aflemple > Se refout , qu e 
l'on n'auroit efgard à; cefte appel* 
la^ion comme, extraire aux fain€ts 
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Caftons , droi&s , &: prluileges de 
l'Eglife Gallicane : £t fut ledit 
Euefque de Laon contraint renô- 
cer à (oïl appel,& acquiefeer au in- 
génient donné contre luy. Le Pa- 
pe Adrian Il.irritédé ce décret de 
l'Eglife Gallicane \Ût citer parder- 
liant foy , tant rÀrcheuefqtie de 
Rheims , que les acculatcms de 
rEucfque de Laon : àquoyfut tait 
refponfe par l'A rclicuefque. Qu'il . 
ne pouuoit fortir du Royaume* 
fans le congé du Roy , fonYupe- 
rieur. Ce qui pcn& >»aium^c-ite 
grands feux entre le Shinû Siegiei- ■ 
& la France , ayant lèFapeefcmà? 
Charles dès lettres portans taena- 
ces fort rudes fur ce ûijetraufquek 
les aufli Charles refpôdiîdfîfémê' 
me n t,qu e l e Pap e r ecog n o iffan t le 
mal qui en pouuoit anitieDluyftt • 
vnc fecdnde defpeçhc'cmlà^udUe 
après l'auoir hauf-kDiàédelaiepain- 
te de Dieu qiril attdk fçcu eftre eà 



Du deliB commun ] > / v> 

iuy , de fa fagefle , Iufticc & affe- 
&\on fingulierc entiers l'Eglife, 
il adioufte , ^ die AU q** %vbt$ 
pet prazfrtum frafrem nojlrum man- 
dats* fidelet oraùoncs & certtpmas 
dmiatias nnnquam aliorfum dejlina- 
ni y (g* fi cjudtdam hter* delat* vo- 
ùis fint aliter habentes m fuperficic, 
vel fuhrtftdt > vel à nojîrts nobis m- 
firmantibus extort €,vel d qualtbet per- • 
fona confiftx durms dut acnùs mordaci- 
ter fonantes : tdtantummodo nobis fi- 
xum femper manfit in mente , quod 
* Epfft. 17 . vobisfigmficammus dénote.* Cela fut 
jiL«ni ai fait en Tan huift cens feptante, 
JJ^JJ le Clergé de France eftant affem- 
^ fan. t. blé à Attigny. Voila donc deux 
^•^^ des plus grandes Prouinces de la 
*tgoà Chreftienté, qui fur mefmes diffi- 
cultés >ont pris pareilles refolu- 
tions de Rome: tnefme la puifTaîv 
ce du Concile par deffus le Pape 
seft quelquefois pratiquée , tef- 
moin h SynodeRomain afTémbié 
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par commâdement du Roy Théo- 
doric *ut de his que venerabtli Pdpt 
Symmdcho *4poftàliC£ fedis pr<tfuls <tb 
dduerptrijs ipfius dicebantur impingi y 
finêïum Conciliunfiudicaret, font les 
mots de l'Epiftre Synodale inférée 
au Gode des Carions de l'Eglife 
Romaine in decretis Symtnachi Pape: 
fur la fin de laquelle il fe voit que 
le Concile prit cognoiflance de ce 
dont Symmachus eftoit aceufé , Se 
y prononça en cefte forte , cœlefli 
tnfptrdtione perpenfis omnibus que in 
eau fa erant decretn , Symmachus Papa 
fedis ^tpoflolicéc preful ab huiufmo- 
di propofitionibus mpetitus , quantum 
dd hommes rejpicit ( quia totum cctuÇis 
obfijlentibus fuperius defignatis confiât 
drbitrio diuino fuijfe dimifjum ) fit 
immunis & liber. Et vn peu après: 
quidtum ob impugnatorum fuorum im± 
petitionem propter fuperius deÇignatas 
caufas obligari non potuiffexognoumus. 
vndefteudum Principalidpreceptd que 
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noftr* hoc tribiumt potejlaù , ti quk- 
4jwd Eccleftaftici tntra Jacrarn vrbern 
Rornî >el forii iurU cft reformamus , &C 
tout ce qui fuit: d'où 1 on voit que 
le Concile a prononcé fur les 
aceufations de Symmachus > non 
par forme d'abfolution ou condé- 
naciomains à la façon que nous di- 
rions en pratique débouter par 
fins de non reçeuoir, d'autant que 
les cas dont il eftoit preuenu ne- 
ftoict de ceux pour iefquels félon 
les Canons 6c fainds décrets l'on 
peuft entrer en cognoifTance de 
caufe des a&ions dVn Pape. 

En fin fuyuant ce confentement 
prefque vniuerfel des Eglifes de la 
Chrcftienté , cefte queftion ayant 
cfté pun&uéllcmêt agitée és Con- 
ciles oecuméniques de Confiance 
& Bafle,elle y a efté refoiuë,ôc de- 
a CêiêiiL cretee pour le Gôcilc cotre les Pa- 

ntiSfi • ? cs * & P a ^ ce P our vcrité <* e la f°y 

r**.fif u Catholique : 11 après Iefquels de- 
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crets, tous aitercats qui eftoict au- 
parauant fur ce doute doiuët cet- 
fer : car il eft permis de confulter 
auantquela Loy foit faite, mais 
eftant eftablie,il ne faut plus abon- 
der en fon propre fens, ains la faut 
croire bonne, & luy obeyr. Contré 
Jiatuta, patrurn condere aliquiày ici mu- 
tare nec but us qmdem fedis potefl autho- 
r/>45,dit le Pape 1*5, 0 Et tou- o 
tefois c eft merueille, qu'on n*a ia- v 
mais tant efcrit fur cefte matière, 
que depuis que fur les folemnels 
décrets de la r efolutiô d'icelle Ton 
s'en deuoit taire. Et là défiais , bon 
Dieu / qu a-t*on dit de ces Conci- 
les , ains que n'a-il efté dit con- 
treux? L'on a maintenu tout a fait 
contre le premicr,Que cefte que- 
ftiôn n'y auoit efté indéfiniment • 
refoluë. Et voyant que cefte exce- 
ption eftoit trop groflîere , l'on eft 
venu iufques à reupqucr en doute 
lauthorit é de ce décret , & dire : 



Dudelift commun, 

qu'il n auoit efté refolu que par les 
Prélats de l'obédience de Baltha- 
zard CoiTa,autremétIean XXIII. 
Et fur cela nous font reffouuenir, 
de ce que tous bons Catholiques 
deuroient defircr eftre enfeuely 
en vn perpétuel tôbeau d'oublian- 
ce , & nous remettent en ieu les 
trois partys , qu'ils appellent obé- 
diences , des trois qui pour lors fc 
maintenoient Papes : difans , Que 
lors que ce décret fut fait les Pères 
de l'obédience de Grégoire XII. 
autrement JLngtlu* Corrmiu , ni 
ceux de Benoift XIII. autrement 
Petrus de Luna , n'eftoient encores 
ioints à ceux de Iean XXIIL&par- 
tant qu'il eft nul , comme n'ayant 
efté ratifié par les trois obédiences 
ioin&es cnfemble. Plus que le dé- 
cret ne fe doit entendre qu'au cas 
auquel TEglife fe retreuuoit alors* 
e'eft à dire en téps de fcifme quant 
Ton fcuoquc en doute rcftabMi> 
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ment du Pape qu'ils appellent in 
. Papa dubio , non pas quand le Pape 
eft certain , & recogneu de touç: 
Au regard du Concile mefmc de 
Bade i qu'il eft nul , par défaut de 
pouuoir : qu'il a «fté reuoquc par 
Eugène IIH.que ce décret y a pafc 
fc par la faueur des ennemis du S. 
' Siège :& qu il n'a cfté confirmé pa# 
le mefmc.Eugene.Pour refponîe à 
tous lefquels obie&s, en ce qui eft 
du Concile deConftance ,lon dit 
que nierqtie la fuperiorité du Cô- 
cilepar defTus lePapen^y foit pun- 
&uellement déterminée és cas qui 
y font exprimez, c eft douter de la 
lumière en plein midy : pour preu- 
ue dequoy ion ne veut que rap- 
porter le* propres mots des de* 
crets faits fur ce poinét En la 
fëfïion 4. qui eft du pcnultiefme 
Mars 141 $ -voicy ce qu'ils portent 
CSr» fnmo quoi tpfa Jynodns m Sptntm 
Stn&oytQfigregtt* légitime > gmerêU 



DudeliB commun^ 

Conciliant faoens,Ecclefammilitatem 
teprefenum poteftatem à Chrtjlo immt- 
diatehabebwi qmlibet cutufcunque fia- 
tt$$ *vel dignitatis , etiamfi Papal* s exi~ 
fi&t y oUàmmttmm htt <pt# pertinent 
éd fidem % £r exttrpéùonem dt&ifaf- 
mati$& reformât tontm généraient Ec? 
cUfïfiDeïin tfipite&mmembrts. En 
l&fef)Son*ï; leitiefme article cil re- % 
pçtéj&c yeft adiouftc le fuyuat* It? 

decUrdt quod: cfuicumque cutufcHmqut 
condition 1 s jiatus dtgmtaWftidmfi Pd- 

p4lts y qm madatisJUtutis^Hordmatio 
nibus ant pwceptn huius facr^fynodi 
& cmufcunfHe alterius Çoncilij g ene- 
ralis légitime congregatt fuper pwnifin 
feu ad espertmentibus faftis vel faae- 
dtt obedirc conîumaciter contempferit, 
nifi refluent condtgnde pœnitenti* fub- 
ucutur , -débite pmiaturttta ad alia 
turis prxfidi* fi opus erit recurrendo. 
Ces articles contiennent trois cas. 
Le premier eft , és chofes qui font 
de la foy. Le fécond, en ce qui eft 

4 
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de l'extirpation dvn feifine. Le 
troifiefme en ce qui côcernc la ré- 
formation générale de TEglife, au 
chef 8c aux membres ,auec la dm- 
fe générale feu ad ta pertinentibut, 
qui eft ce que nous difons cir£$ft- 
ftances Se dépendances : efqligk 
cas qui ne confeffera que le Go,ft- 
cile cft par deffus le Pape,ii faudj^ 
qu'il confefle qu'il ne veut cox&r 
prendre ces mots fi intelligible^ 

qmlibet cuiufcumcjucftttus , vcl dignir 
taUs etiafi Papalts cxtftat obedire tmtr 
tmyfi contummur contempferit condi- 
gii* pœrtttenti* fubiiciatut , <Jr dtbitc 
punitw. Et pour monftrer qu'ai» 
jnefmeinftant cefte puiflance fut 
pratiquée, c eft qu'il faut prefupr 
pofer pour chofe tref-veritablç 
que les Pères du Concile de Côph- 
ftance onttenu Iean XXIII. pour 
Pape légitime , iufques au iour de 
fa déposition : De faid que par fon 
authççité le Concile fut affembli- 
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il y eft iufques au iour defaco«- 
damnation qui futleip.May 1415. 
f c-hL p rccogneu pour vray Pape , 8c ne 
luy eft donné autre denomina- 
tion que celle que l'on a couftu- 
ine donner aux Papes recogneus, 
au lieu qu'en tout ledit Cécile les 
deux autres pretendans la Papau- 
té eftoient dénommez première- 
ment par leurs propres notns,auec 
l'attribut du nom qu'ils s'eftoient 
donnez , comme yJngclus iêCèrré* 
rïo , GregoriMS XII. in fut obedienti* 
nuncupttus, Petrus de L*na t Be neéftut 
iecimus tertius m fut obcdtentU mne»- 
ptttu$ , & toutesfois il fe voit quéf- 
dites ferions 4. &: 5. il eft défendu 
audit Iean XXIII. de changer , ou 
" transférer la Cour Romaine^ of- 
ficiers d'icelle hors le lie u de Con- 
ftance, Se y a peines eftàblies en cas . 
de contrauention.Il eft encor plus 
' abfurde de dire que cefte détermi- 
nation de fupèriorité ne foit qu en 

, cas de 
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cas de fcifme , e*7* in Papa dubic: car 
cela eû confuté par trois autres 
lieux , par lefquels il appert que le 
Concile commande , &c défend 
aux Papes qui feront cy après: ce 
qui ne fe peut entendre que des 
Papes canoniquement eftablîs 8C 
bien recogneus.Le premier eft en 
la feflion 17. où il défend à aucun 
Pape de depofer ^ingdm Conanus 
.autrement Grégoire XII. de fon 
Cardinalat , ni de la légation de Ja 
marque d'Ancone que le Concile 
luy attribue irreuocablement : Le 
fecôd en la feflion 3 9 .ou il ordône 
aux Papes auënir de célébrer les 
Côciles dans certain teps: Letroi- 
iïefme en la feff.40.ou entre les ar- 
ticles des reformations qui fe de- 
uront faire par le Pape & le Con- 
cile , auant la diffolution d'iceluy, 
le 13. eft fropter qttomodo Pa- 

pa pope corrtgi & depom , ce qiy ne 

•fe peut entendre en temps de feif- 

K 



Dû delift commtmZ 

me , in Papa duh 'to , parce qu'en 
«•r ces cas il y auoit efté pourueu par 
* le chapitre , 5/ vero quod abfît de la 
39. feflîon. Ces trois partages fer- 
aient de fuffifante preuue , que le 
Pape bien &c canoniquemët pour- 
ueu & recogneu pour tel cft tenu 
aux déterminations des Conciles, 
foyuant quoy le Pape Grégoire 
difoit. St tu dejiruerem qu* dntecefja- 
res noftriftdtuerunt, non cojlruftorjid 

q» f , 9».t. Major <§t comprobarer. q Et 
ta n.*fieê cn cc q ue \' on obie&e des trois 
4 f iUtrm ' obediéces , non encor affemblees, 
l'on refpond qu'il eft impoflîble " 
que ce Concile foit mis en larn- , 
beaux, ains faut de necefllté , qu'il 
foit ou entièrement aduoiié,ou 
du tout reietté. Or le reiettant, 
que deuiendroient tant de fain- 
£tes déterminations qui y ont 
efté faites ? La condamnation . 
- de Vviclef , Iean Hus , 8c Hie- 
tf4- 8- coûne de Prague, 1 la refolution 
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de là commuriiô du S. Sacrement , 
aux lays,fouz lefpece du pain feu- 
lement , s les peines indites contre s ^ r * : 
les fymoniaques,efquelles le Pape 
eft compris en ces termes > etiamfi 

Ponttficali y aut cardmalatus pr&ful- 
geant digmtate , c cefte fain&e refo- t ftff.^. 
lution de conuocatioh des Con- 
ciles de decennto m decenruum > vt fie 
per cjmndam continuât tonem l'imper 
aut coalium vigeat , aut per termim pe- 
dtntiam expeftetur^uem urmmum IU 
ceat Çummo Pontifia defratrum fuoru * 
fan£l<e Roman* Eccleft& Qardinalium 
conftltOy ob émergentes caufas abbreuia- 
rc , fed mllatenus prorogarei v Bref il +&"«l> 
faudroit annuller la mifTion de f^jl*"^,, 
Martin V.qui n'a eu authorité quefitf. p. 
celle qui luy a efté attribuée par 
ce Concile : & de confequent , re- 
uoquer en doute celle de fes fuc- ' 
cefleurs,qui ne peuuentauoirle- . 
gitime vocation , fi celle dudit 
Martin V.cftoit vicieufe.Doncne 

K ij 
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pouuant vne mcfmc chofe valoir 
en partie Se en partie eftre nulle, il 
faut de neceflké que tous les dé- 
crets de ce S. Concile foict annul- 
iez, ou que celuy touchant la fu- 
periorité des Conciles par deffus 
les Papes tienne. Au furplus, c'eft 
fe mocquer de dire, que quand les 
Pères des trois obédiences furent 
vnis ils n'àppreuuerent ce décret: 
car l'on fçait , qu'auant la conclu- 
fion d'vn Concile , tout ce qui a 
efté particulièrement déterminé 
par feflîons y eftreleu 8c arrefté,&: 
qu'il n'y a aucun article fur lequel 
il ne foie dit , Et partant ce 
premier décret y ayant efté cou- 
ché , il faut neceflairement qu'il ». 
ay t efté appreuué de tous. Aufli la 

faculté de Paris le tient fi légitime 
qu'elle ne permet que l'on reuo- 
que en doute aucun poin& qui y 
ayt efté déterminé : mefmemenc , 
celuy que nous traitons,côme ilfe 

» • • • 

* ■ « 

■ 
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vit en îafseî>iee du chapitre gêne- 
rai des frères prefeheurs tenue au- 
dit lieu Tan 1 611.011 voicy ce qui fe 
palTa le vendredy 27. May, préfens 
monficur le Cardinal du Perron, 
&monfieur le Nonce* Vn Domi- 
nicain Allemand de la Prouince 
Theutonique nommé frère Vvi- 
bert Rofembach, prefident frère 
CofmeMorelles Regent de la fa- 
culté de Théologie duConuenc 
des Iacobihs de Cologne , entre 
autres thefes propofe cefte cy. In 
nulto cafuConatium ejjefupra Papam , 
Elle' fut fur le champ impugnee 
parmaiftre Claude Bertin Bache- 
lier de Sorbonne par ce moyen: 
Tout ce qui eft contre la deceroii- 
nation dVn Concile œcuménique 
Jegitime Se appreuué eft héréti- 
que. Celle propofition,En nul cas 
le Côcile eft par deflus le Pape, eft 
contre la détermination du Con- 
cile œcuménique de Conftancc 

Kiij 
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légitime Se apprepué. Donc elle 
eft hérétique. Sur ceft argument 
Morelles prefidant prit le propos» 
& déclara cefte propofitionauoir 
efté mife enauant comme vnc ad- 
fertion problématique, nbn com- 
me de fide : .Qujsn cela il n'auoit eu 
intetion doftenfer la facree facul- 
té de Théologie de Paris, laquelle 
il recognoifïbit mere de toutes les 
facilitez de Théologie du monde. 
Surquoy monfieur le Nonce ayât 
commandé à Morelles derefçon- 
dre,fe leua vn grand bruit,fe difant 
tout haut que c'eftoitchofe hon- 
teuferde permettre que cefte pro^ 
pofitiô fuft fouftenue en l'Vniuer- 
fité de Paris. Que I on nedeuoît 
fouffrir qu a la,face de la France, 
on y fouftint vne do&rinc nou- 
uelle. Et le Do&eur Richier lors 
Syndic de la faculté dit à monfieur 
le Cardinal du Perron, qu'il eftoit 

important que cefte thefe ayant 

* 
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efté pcopofce en vn chapitre ge- v 
ncral > fuft côtredite par affce fole- 
nel &public 3 d'autant qu'elle con- 
tcnoit des propofittons qui de- 
ftruifoient & aneantiflbicnt la do- 
&rine ancienne de la faculté quia 
toufiours tenu leConciie de Con- 
fiance pour fainâ Se légitime, de 
en confequence tenu aulït que le 
Concile eft par deftlis le Pape. A 
quoy monfteur le Cardinal hty 
demanda s'il ne feroit content que 
lé Prcfident de la difpute decla- 
raft qu'il ne tenoit cefte propor- 
tion de fide, & r&peta plufieurs fois 
qu'il fçauoit que cefte queftion 
eftoit problématique. Surquoy le- 
<lit Morelles répéta vne autre fois 
ce quia efté dit cy deuant de luy. 
Pour conclure qc difeours, c'eft 
chofe eftrange que l'on vueille te- 
nir pour propofition problémati- 
que &c indifférente , ce qui a efté 
ïefolu,arrefté :8e décrété eh vnGo- 
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cile œcuménique légitime^ ap- 
preuué eftre de vérité delà foy 
Catholique-' ce que fi l'on admet 
nous pouuons bien dire adieu les 
fondemens de l'Eghfc. 

Quant au Concile de Batte Ton 
propofe tantdechofes pourl'im-, 
pugner èc rendre fon authorité 
fufpefte qu il eft befoin vne fois 
pour toutes en efclaircir la vérité 
fidellement extraite de ce qui re~. 
fuite des proccz verbaux de ce 
Concile retenus déferions en fef- 
fions. L'on dit qu'il a efté conuo- 
qué fans pouuoir de fa Sain&eté 
lors fiegeant , qu il a efté reuoqué, 
qu'il n'a efté confirme par aucun 
Pape de confequent qu'il eft fans 
authoritc. Si au côtraire fon mdn- 
ftre, Qiijlayteftélegitimemctcô- 
uoqué, Quefes déterminations Se 
particulièrement celles dont nous 
fommes en controuerfe ay ent efté 
expreffément confifmees,Que les 
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reuocations qui en auoiet efté fai- 
tes ^yëtefté folennellemétannui- 
lecs: ils enfuyura que tous ces ob-* 
iefts leuez fa foy &fonauthorité 
demeurerôt entières. Il eft befoin 
pour en faire la preuue , repren- 
dre de plus haut ce qui a efté dé- 
terminé touchant la conuocation 
des Conciles. En celuy de Con- 
fiance au décret qui commence 

frequens generdium ConaUorumcele- 
bratio , après auoir rapporté l*vti# 
lité de la fréquente conuocatron 
d'iceux , & le mal que leur inter- 
mifïion caufe en l'Eglife : il eft re- 
folu &c ordonné que d'ores en auât 
l'on les tiendra par téps 3 & en lieux 
certains & déterminez > en forte 
que le prochain le ticne dans cinq 
ans ,lcfuyuant fept ans après, 6c 
les fubfequents à perpétuité de 
dix en dix ans , fans qu'il foit 
loifible aux Papes prolonger le- 
dit temps de dix ans : mais bien fi 
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bcfoin cil , l'accourcir : SC quant 
> aux lieux qu'ils feronc defigncz 
par le Pape de l'aduis du Con- 
cile, ou à fon défaut par le Con- 
c.S*w. cuevn mois^uant la diûolution 
ftf, éu d'iceluy. * En exécution de ce 

' ,,4I7 'lede Confiance Martin V. pour 
célébrer le Concile prochain qui 
fcff. 44 . k dcuoit tenir dans cinq ans , y 
î?. Auril nomma la ville de Pauie où il fut 
'♦A commencé , &: depuis transféré* 
Se parâchcué à Sienne , auquel 
lieu,&: fur la fin du Concile,les dé- 
putez du mefme Pape Martin V. 
en vertu de bulles fub dxtmt Romx, 
apHdfanftumPetmmottAUoCal.Mart. 
Ponttf. a»n. 6. nommèrent Se defi- 
gnerent, le lieu de Bafle pour la 
célébration du futur Concile qui 
fe deuoit célébrer fept ans après 
celuy de Sienne fini. Les fept 
ans aprechans , le mefme Martin 
y. à caufe de fon aage 6c indifpo- 
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fîtion nomma Iulien, Cardinal de ' - 
S. Ange fon Légat a </**«>•* pour la 
célébration du Concile qui fe de- 
uoit tenir à Bafle félon la defigna- 
tion qui enauoit efté faite à Sien- 
ne.* Le decez de Martin V. auenu 2 pat bul- 
Eugène IIII. fon fucceffeur par les f*bi** 
bulles fub datum Rom« apud fanttum *™ s 
Petrum anno incarnation** dominiez AfiftoU* 
143 1 . z. Qalluntj Pontif.ann.i. con- 
firma la légation dudït Cardinal tt f % ^ , 4# 
de S. Ange & la célébration dudit 
Cbncile audit lieu de Bafle, en ces 
propres mots , Placet nobn <& volu- 
mtét ttbique mindamus (jnatenm expe- 
dxto negotio Bohemorum cums finit ex- 
peBatur m brem , tuosgreflut dingas ad 
prtdtttam cmitattm BafiUtnfem , & 
ibipYùUt opus Itideris efje tttxta tibi ml \ m 
wntt* & ordinata m Conalio Conjia- 
ùenfi 9ptlmt prouideas çropt imua pm- a Cônci q 
dent ht & ctvcmfyeÇlione p itttt confi- d «fin**/, 
dirnus.* Voila donc lobied que^- *j 

Ton fait contre ce Concile du ma- hjc. 



• 
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; ' quedecohuocation légitime plai- 
tiemét ieué,puis que par trois bul- 
les folcmnelles , &c iyne exécutée 
en plein Concile il appert du con- 
traire. QuantàladifTolutionquc 
l'on dit en auoir cfté faite , il efl > 
•* vray &c faut demeurer d'accord 
qu'il y en a eu deux : , La première 
fut par trois diuerfes Bulles , l'vne 
b fié dati commcnçeant Infcrutabilts. *> La fe- * 
1mm \ afui, coude commençeant in arcano no- 

num «mJ tr * «»«»«v e La troihelme du mef- 
incarna*. me iour Se an , que la précédente 

commençeant DftfMw'f , fur lef- 

p£ ^ quelles mteruindret les procedu- 

llm* t" J res ^ U Concile contre le Pape con- 
fanâ*m * tenues es 3.6. 8. 10.1z.r3. & qua- 
f"™«'»» torziefme fefîions,par lefquelles le 
**». 14/3. lett eur curieux pourra voir la f or- 
idib. fe f $. me qui fut tenue pour faire qu'Eu- 
* "jj . gene recogneuft la puiffance du 
Concile,&:le$ longs delays quiluy 
■ - furent donnefc pour y fatisfaire.En . 
fin en la x * . feihon qui eft du 5.Fe : 
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uricf 1434,1e Pape fait reppefenter 
ar fes orateurs fes bulles d'appro- 
ation dudit Concile Se reuoea* 
tiôn de la diffolution qu'il en auoit 
fait par les trois Bulles cy deflus; 
Et comme il importe que cefte vé- 
rité foit cogneue > ic mettray les 
mots effentiels de la Bulle de con- 
firmation Se approbation. Duium 
facrum générale Bafil/ienfe Concilia per 
generalium Conftamenfis > & Senenfis 
Conciliortï flatttta ordinationéfque fœli* 
as recordatioms Martini PapdtV. acm- 
Jlros légitime inepatum , de fràtrum no- 
flrorum fanft* Roman* Eccleft* Car* 
dinalium confilio & affenju dijjolui- 
tnus. Verum cum ex difta dtfjolutione 
crtdt fint graues diffentiones , &grauio~ 
res orirt posent 3 de confilio & ajjenfh , 
&c.Vecmiimu$ &declaramu$ pr&fam 
générale ConctUum Bafilienfe àtemporc 
fr&iïEldt incoationis légitime continua- 
tumfuijje ç& e(Je : profecutionémquefem 
per habmfîe fiontimm ac pro feçuùonent 




v. 
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r Dtfdelift commun y 

t habere debere proinde ac Ji nulU dijfo- 

lutio fatt* fuijjet : qmmmo prtfatatn 
dtjjoluttonem m$t*mj& manem dt co- 
filw & dflcnfujlmili dtcUranteSy ipjum 
Jacrum générale Cqncthum Bafiltenfc" 
purç fimpliuter y & cum effe6ii4 y AC omni 
deuotionc & fauore profeqmmur. Et % 
» afin que quelque fubtil Iurifcon- 
fulte neprift fujet d'ergoter fur ce 
qu'il n'y auroit qu'vne fimple enô- 
dation des trois Bulles reuoeatoi- 
d autk fi res fans auoir efté veuës J elles font 

qm inaU^ m0% v moc tran f cr ip tes en l^Bullc 

tditkU, deconfirmation,où en partant l'on 
peut remarquer vne chofe fingu- 

. liere; Ceft que le Pape aduoùe biê 
les deux premières defpefches de 
diflblutiô qui cômencent 
bilisy 8cjn arcano noftrk menus. Mais 
quât à la troifiefme qui comman 
ce Ughs nouttyû la defaduoûe tout à 

x plat. 5 & en parle en cefte forte. Ter- > 
ttas qu* dicuntur mapere Deus riouitjcu 

. * noùis aut [ci tu nofiro nunquamema? 
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nmnt licet fuperfluum videatur quoi 
non cxtat rcuocarc tamtn quia pttitum 
eft&dd canttlam fi vllo vnquam tem- 
fore apparercnt 9 & quïcqutd per nos dut 
noftro nommtin pr&udicium dut dero- 
gdtioncm prtdtfti facri Ccncilij Bafi- 
lienfis y feu contrd eius auihoritdtemfa- 
Eïum attentdtumfcuddjirtutnfftcdffd- 
mus, reuocamus, irritamus^ <*r dnnulld- 
mus y chofe eftrange qu'en fait de 
telle importance l'on entreprit de 
forger $c fulminer des Bulles fouz 
le nom de fa Sainteté, &: toutefois 
à fon infçeu comme il a efté cy de- 
uant remarque auoir efté fait fouz 
Adriâ II. enuers Charles le Chaut 
ue : ce qui defcouure corne en tels 
troubles chacun s'en ofe faire croi- 
re , la datte de ces Bulles de confir- 
mation eft fuù datum Rom* apuâ fan* 
ttumPetrum >dnno incarnations 3Do- 
mime* 14 3 3 . 18 .Cal. l an. par] efqu el- 
les ilxlcmeure clair em et vérifié , Se 
^ue la diflblution du Cociie a dké 

- 
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f euoquce, 8c que tout ce qui a efté 
fait auparauant eft bon légitime &c . 
appreuuc , & de conséquent le dé- 
cret delà fuperiorité du Côcile par 7 
deffus le Pape extrait de la cin- 
quième feflion du Concile de Cô- 
fiance , &: publiée en la fecôde fef- 
fionde celuy de Bade du 1 8. Mars 
143 i.La féconde dillolution de ce 
mefmeCôcile,eft parBulles fub da- 
tum Bonontdt 1 4. Cal. QM.anno 1437. 
Pontif. Engent) VIL lefqu elles n'an- 
nullct point ce qui a efté fait aupa- 
rauât,ains feu le m et défendent aux 
Pères de faire d'ores en auât aucun 
a£te conciliaire ïBaûe 9 diJki£tiM in- 

hthernus ne in prefata Bdjihenfi ciuitate 
aut alibi (juàm in ciuitate Fermrienfi 
deinceps Conciliant aut alibis concilia* 
ris aftus teneatunlcqucl mot deinceps 
môftre que la defence n'eftoit que 
pour l'avenir , &c n'y £ vn tout feu 1 
mot d'annuliatio de ce qui y auoit 
efté fait du paffé.Et partant les ob~ 

ie&« 
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ie&s que l'on fait contre ce Con- 
cile, eftans par ce que defllis fuflî- 
fammct rabattis fon authoritc de- 
meure entière. En fuitte dequoy 
l'Eglife Gallicane légitimement a£ 
femblee à Bourges, les députez d^ 
toutes les Vniuerfitez en droift 
Ciuii ôc Canon , le Roy mefme 
lors régnant , aufli aduifé Prince 
qu'aucredefon romps, ont tenu ce 
Côcile pour œcuménique, bien &c 
legitimemctaiTemblé, ont en par- 
ticulier, & par exprès appreuué, &c 
accepté purement & firapiejpent 
le décret de la fuperiorité des Co^ç 
ciles fur les Papes , ontfuppîiçfa 
Majeftc 5 auoir pour agréable leur 
approbatiô & accepution,y apor- 
ter fon authorité P^oyale, &c faire 
pafler le tout pour loy Pragmati- 
que en fon Royaume : ce que le 
Roy a fait , en ces propres mots, 
Volentes ordtnantes > omries & fin* 
guUs ÀdibcYMionts conclnfionts 

L 
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# pr*deçUratM m nojlrts regno&dtlpht- 
natu cxterifque dominïp perpétua teneri 
atque muiolahliter obfcru&ri fnnmcjue 
0 plénum & mtegrum penitus fortirj tffe- 
' £tum. c Cela fut fait fouz Charles 

pragm.col- VU. L'on veut<lire que tout cela . 

M an»* fut reuoqué par Louys Xl.fon fils, 

X43S * &defaitilfetreuue vneficne de- 
pefche à fa Sainteté qui eftoit Pie 
' II.de l'an 146 1. par laquelle il offre 
remettre la modération &: difpofi- 
tion des chofes fpirituellcs en fe~ 
ftat qu'elles eftoient auant ladite 
Pragmatique, &c félon que les Pa- 
pes en auoient auparauât vfé: mais 
comme là deiTus Ton fit naiftre de 
grandes difficulté en Cour *de 
Rome fur la forme qui deuoit 
éftre tenue aux prouifions des Ar- 

> ' cheuefchez,Euefchez 5 Abbayes,&: 
autres bénéfices vacans , que d'ail- 
lienrs le Pape pretendoit de grâds 
droi&SjComrne la libre difpofition 
de certain nombre de. bénéfices, 
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ô&roycr des referuations ,& grâ- 
ces expe&atiues fur les non vacâs, 
leuer les frui&s de l'année du de- 
ccz,8des annates fur les nouueaux 
pourueus, tout cela fut caufe que 
ceftepropofitioft n'euft aucun ef- 
feft. Qi£il ne foit ainfi régnant 
Charles VIII. fon petit fils , les 
Eftats généraux de France aflem- 
blez à Tours , pour pouruoir aux 
affaires de TEftat pendant le bas 
aage du Roy : il fut refolu par les 
trois Ordres , Que les détermina- 
tions defdits Conciles de Côllan- 
ce &. Bafle , félon la*Pragmatique 
de Charles VILferoyent fuyuies 
& entretenues. Ce qui ftit fi bien 
pratiqué que depuis ce temps iuf- 
ques au concordat entre. Léon X- 
&: François I .il fut toufiours pour- 
ueu aufdits bénéfices félon les dé- 
crets de ladite Pragmatique. L ab- 
rogation de laquelle le Parlement 
de Paris iugea fi préjudiciable à fE- 
• ' L ij 



> t Du âelifl commun^ 

fht qu'il dit librement que delà 
s'enfuiuoit la confuiion de tout 
Tordre Ecclefiaftique, la defolatiô 
&c appauuriffement du Royaume, 
la ruine &c fubuerlion des Eglifes, 
laquelle Prophétie nous nations 
que trop veu accomplir. Apres 
la relolution d'vne il folcmnelle 
aflcmblee telle que le corps vni- 
uerfei de PEglife Gallicane > après 
le confentement des Vniuerîitez 
& de tout les dottes de ce grand 
Royaume, concurrans en mefme 
aduis: après Pinterpofition delau- 
thoritéduPrincelârs regnant,auf- 
il pieux, Se deuot , qu'autre qui ay t 
efté : après vne détermination des 
trois Eftars de la Fran ce : ou qu'on 
neticneplus pour hérétique ceux 
qui fuyuent les décrets de ces S ts 
Côciles , ou quimpudeinmctl'on 
die qre toute la France eftoix hé- 
rétique en vn téps 3 auquel en Fran- 
ce il n'y allait vn feui hérétique. 

r 



Digitized 



& cas priuilegié. , g 3 

Rendons au contraire ce tefmoi- 
gruge de verité,& difons en vrays 
François ,<jue contre l'opinion de 
la factee faculté de Paris viue.four- 
ce de toute pure do£trine, contre 
le confentement vniuerfel de l'E- 
glife Gallicane, contre la détermi- 
nation de deux Conciles oecumé- 
niques, ceft ou vne pure flaterie 
de remettre en ieu celle queftion, 
ou vne témérité inexcufable tom- 
bant en dclfein déformer party,en 
vn Eftat , qui défia n a que trop 
d'humeurs peccantes , d'y vouloir 
planter vne opinion contraire^ a ce 
que fur li folides fondenrens y a 
efté de tout temps tenu pour con- 
fiant 8c arrefté/ 

Paffant à la féconde proportion 
defexeption des Ecclefiaftiques, 
c'éft fur ce pôinft que la puifîànce 
des Princes temporels eftfi hardi- 
ment attaquée , que s'ils n'y pren- 
nent garde,ce fera le moyen par le- 
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quel elle fera en fin réduite à neat. 
En quoy l'on pofe pour reigtes in- 
faillibles de certaines' maximes 
fort,. importantes à la tranquilité 
dVn Elht:fçauoir,Queles perfon- 
nesEcclefiaftiques font de droift 
diuin exemptes de toute puiffanec 
temporelle: Que les Princes fecu- 
liers & leurs Magiftra ts n'ont aucû 
pouuoir fur eux : Qujils n'encou- 
rent crime de lezeMajefté , fe re- 
bellans contre les Princes tempo- 
rels 3 comme n eftans leurs fujets: 
Qinls ne font fuiets à la iurifdiftiô 
des^iuges feculiers , encor qu'ils 
n'obferuent les Lôix politiques de 
TEftat fouz lequel ils viuent. Par b 
ces reigles voilà dans vn Eftat des 
perfonnes non fujettes aux Loix 
de l'Eftat, exemptes de toutes po- 
Jices & difeipliftes temporelles, 
fans obligation de fidélité enuers 
le Prince, fans obeyfïance enuers 

les Magiftrats. Bref, vn corps d'E- 

♦ 
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"ftat eftablydans vnautrc>vne diut- 
(ion de puifTance:&: de confequènt 
vne ruine &£fubuerfion. L'on ad- 
ioufte pour de tant plus aftoiblir 
le pouuoir des Princes , que leur 
puifTance ne procède immédiate- 
ment de Dieu,ains de moyens hu- 
mains , comme de fucceflion , éle- 
ction > & autres , par lefquels 1 es 
Royaumes 8c Prfncipautez s'ac- 
quièrent: afin que ces deux chofcs 
conférées , & l'origine deTexem- 
ptiondes Ecclefiaftiques eftantre- 
cogneuë prouenir immédiatement 
de Dieu , la puifTance des Princes, 
par moyens humains tant feule- 

. ment: l'on panchepluftoft àlafa- 
ueur de cefte exemption , comme 
prenant fa fourcediidroi&diuin, 
qu a l'obeyffance entiers les Prin- 
ces comme neftant que de conftï- . 
tution humaine. Et de ces deux 
fauffes proportions fe tirent deux 
tref-pernicieufes confequences. 
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LVne que contre la puiffance des 
Princes , comme n'eftant eftablie 
que de droi£t pofitif les Papes peu- 
uent difpenfer > & aux occafiôs ab- 
foudre les fujets de l'obeyflance &c 
fidélité qu'Us doiuent à leurs Prin- 
ces. L'autre que les luges fecu- 
liers qui exercent fuperiorité , ou 
iurifdi&ion fur ies Ecclefiaftiques 
pèchent mortellement , comme 
contreuenas dirc&cmet au droid 
diuin. L'on en pofe deux contrai- 
res que l'on maintient tref-verita- 
bles. La première que la puifTancc 
des Princes fouuerains eft de droit 
diuin &c non ppfitif : quelle vient 
immédiatement de Dieu, &partât - 
qu'elle ne peut eftre changée, alté- 
rée, oftee, par homme quel qu'il 
foit>ni par le Pape mefme.La fecô- 
• àc y que les Ecclefiaftiques , entant 
qu hommes,&: comme citoyens Se 
membres d*vn Eftat , fàifans partie 
en iceluy , foiit de droift diuin fti~ 
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jets du Prïnce,&: obligez aux Loix 
de l'Eftat fouz iequel ils viuent: 
Que les exemptions & immunitez 
dont ils iouyfTent à prefent , en ce 
qui concerne leurs actions & né- 
goces particuliers leur ont efté 
o&royees par grâce Se priuilege 
fpecial des Pïinces 3 &: non eftablies 
de droift diuin. L'éternelle proui- 
dence de Dieu pour iuftes caufes à 
nous incogneuës foufFre(puis qu'il 
luy plaift ainfi)qu'en ces deux pro- 
portions la vérité foit rudement 
choquee,voire obfcurcie par ceux ' 
mefmes qui deuroient y appor- ~ 
ter la lumière. Si vaincra-t'elleen 
fin: car elle eft infuperable/ & «t- ç £fj r . 
nias Domtni rnanct m œternum.è Pôur f 4>- h 
moy bienque comme il eft dit cn 8 *^ 11 * 
Daniel, ie n'aye celle clef de fciçce 
pour ouurir le liure qui eft feellc, 1 * h Dan t 
que pluftoft Ci Ion me dit que ie li- 
fe, ie doiue auec I (aïe refpôdre «f- 
fao Utero* j ou auec Dauid, no cogna- Uf*. 

s 
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kffil. 70. ** titeratHrtm , k fi faut-il qu'en cefte 
matière tant importante qui ne 
tend à r ien moins qu'à renouueller 
les anciennes fa&ions des Guelfes 
& Gibelins >&: qui peutcaufervn 
grand feu 5 s'il n'y eft promptement 
pouruca,ie contribue ce peu de ta- 
lent que Dieu m'a prefté pour taf- 
cher d'en efteiridre quelques eftin- 
celles en pure &c droite intention 
de cœur/ans qu'aucune des quatre 
partions qui plus peruerciflent nos 
entendemens, crainte,de(ir,amitié 

1 can. 78. ni haine * entiers qui que ce foit 

lT7i m9 c * om * nc mon P eu ^ e iugemet.No- 
qt*ji. 3. ftre première propôfition , Que la 
puifsâce des Princes lbuuerains eft 
de droi& diuin,&: viët immédiate- 
ment de Dieu fe confirmera par ce 
feulargumet. Ce qui eftexpreffé- 
mct cômaridé, ou expreflcmet dé- 
fendu en l'Efcriture S. eft de droift 
diuin. Lapuiftance du Prince fur 
;< ? r les fujets,& Fobçyflance des fujçts 
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emiers leurs Princes y font expref- 
fémët cômandees,elles font doc de 
droid diuin.La mineure,puis qu'il 
faut ainfi reftraindre noftre dif- 
cours >fe preuue par ce fameux paf- 
fage de S. Paul en fon epiftre aux 
Romains , où il eft répété par cinq 
diuerfes fois que toute puiflance 
viet de Dieu. Il met pour premier 
fondemet de fa dodrine, non eftpo- 
tefias niJiÀDco ,11 {uit,Quf à Deo funt, 
ordwata ft4nt,ccftl divt, Quicôquc 
a la puifTance,U en a leftabliflcmet 
de Dieu. En après, Qutpoteflatt rtfi- 
JlttDei ordinattom refijtit. En qua- 
triefme Keu (\m refiftunt poteflatt tpfi , 
Jibi danatione accjuiruty &c côclud (on 

propos par ce poind>que le Prince 
qui vfe dcù. puifsaceDe/ minier eft y 
c'eft à dire>q en cela il eft vicaire de 
Dieu: ce qu'il veut tellemct impri- 
mer en* nos cœurs > qu'il répète par 
troisfois en moinsde fîx lignes^que 
il fe faut fouzmettreauxpuifsâces, 
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no Çolum f>roptertram,fed etiam profiter 
mD.Pau!.confcienttam. m Eftoit-il poflible de 

lLmJp.it. nous P ar ^ r en ternies plus clairs ■ 
que ceuxdontavfécefain& Apo- 

ftre>quant il a dit,ll n'eft puiiîance 
qui ne vienne de Dieu. Les chofes 
qui viennent de Dieu, font par luy 
établies. Qui relifte à la puifiance 
rçlifte à Tordre & cftablilTement de 
Dieu , &c qui relifte à cet eftablifle- 
ment s acquiert damnation, parce 
que le Prince qui exerce fa puiiîan- 

< ^ cecftencelaleminiftre>leLteute- 
hant, le vicaire de Dieu: Et toutes- { 
fois Ton veut arracher aux Princes 
ce rioble titre de ne tetûr leurs 
Eftats que de la grâce de Dieu , & 
' nereleuerque defadiuineMaje- 

r fté/fouz petits diftingots de tnc- 
dtcttè y au t immédiate , & dit-on que 
bien qu'on aduoûe les puiflances 
temporelles eftre de droid di~ 
uin , que neantmdtins ceux qui 
ks portent ne les tiennent iaW 

+ • > 

' \ 4 

t 

Digitized by Google 



» 



cas priuilegiê. $j > 

jïiediatement de Dieu , ains par 
moyens & titres humains /com- 
me de fucceflîon, eleftion , droift 
de guerre , fort > & autres. Ce 
qui eft aufîî peuvray que qui di- 
roit la puifTance fpirituelle de no- 
ftre S. Pere ne venir immédiate- 
ment de Dieu , parce qu'il ne peut 
eftre Pape que par lele&ion du 
Collège des Cardinaux,ou qui di- 
r oit la vocation de S . Mathias n'a- 
uoir efté immédiatement de Dieu, 
parce que'les Apoftres fe feruirept 
du fort pour le chois entre luy , èc Aû 
Barfabas le iufte : n quoy nonob- Apoft. 
ftant l'Eglife ne laiflftdeiuger celle ca t< *• 
vocation venir immédiatement de 
Dieu,&: dire en fa prière du iour de 
la folemnité de ce S. Apoftre, Veut 

(jui becttum J\dMhi<tm^4f>oftoloYu tuoru 

Collc*io foçiafli: car il y a trop de dif- - 
ference entre le tiu*e>ou moyen de 
racqui(ition,& la chofe mefme ac- 
quife. Il e£t vray quele titre , ou 
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moyen de paruenir au fouuerâiii 
degré de la puiflance fpirituelle eft. 
Pelettion. A la temporelle celuy-là 
înefme , & autres. Et toutesfois 
quâd le moyen fans lequel lacho- 
fe ne peut eftre eft interuenu, la 
puiffance qui s'en enfuit ne vient 
de ce moyen ains de Dieu feul, non 

m 

tft emm poteflas niÇt à Deq. Ne plus 
ne moins quencor que l'ame rai- 
fonnable ne foit lapais infufe au 
corps humain, fînon après que par 
l'a&ion de la chair , les organes 8c 
inftrumens fon t difpofez à la rece- 
uoir 5 fi ne pourroit-on dire fans 
blafpheme que telles difpofitions 
contribuaient à la création de la- 
me , ains eft indubitable qu'elle eft 
immédiatement infufe & cîrece de 
Dieu.Tout de mefmc les titres des 
puiffances font les difpofitions &: 
moyês,fanslefquels elles ne fepeu- 
uent acquérir : mais tels moyens 
pourtât ne donnent les puiffances, 

■ » 
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ains procèdent immédiatement de 
Dieu y Vct eji regnum , dit Daniel & ' 
cui vult dabit illud. *. En la fapience o * 

^udtteReges&intelligiteqHoniam da- 
tte jt<i Domino potejîas vobis , & vir- 

tus ab dkifiimo. P Tertuliian le reco- • 
gnoit quant il dit en fon Apologe- 
tiquc(liure qui feiôS.Hieroûnc cô- 
tient toute la difeipline du iieclc)? hu. 
Imperatorem necejje tfi fufpiciamus Vt ^^jifili 
tum quem Dommus no fier clegit y vt mi~ 
rito dtxerim nojler ejl magis Csjir >f a 
nojiro Veo conjittutus. 1 Saind Am* 
broife le recognoift aufli quant il A £ € j^* 
dit que les Roys portent l'image ' ' h 
de Dieu,ëc que les; fuiet Jprincipi fuo 
qui yieern Dei agit fient Deo fubijetun- 
tur. 8 En la féconde propofitiô tou- 
chant la puiflance des Princes fur J^tl*/: 
les perfonnes Ecclefiaftiques iay ideâq**. 
feiemment vfé de ces mots(entantv 
qu'hommes, & en ce qui concerne 
leurs a&ions particulières: ) car co- 
rne es Ecclefiaftiques feretreuuent 
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deux qualitezJVne naturelle dTio- 
mes & citoyens dVn Eftat, l'autre 
accidentelle de leur ordre & cara- 
ctère facré : Ton n'entend toucher 
cefte part à ce qui dépend de cefte 
dernière qualité , ains feulement 
en ce qui eft de leur condition na- 
turelle d\hommes>& citoyens d Vn 
Eftat : au regard de laquelle il fuffi- 
ra pour preuue de leur fuje&ion fe 
feruir des mefmes raifon«& autho- 
rite7,parlefquelles nous auons cô- 
firmé la puiflance légitime des 
Princes. Car comme ces deux qua- 
litez de fltperiorité & fu je&iô font 
correlatiuis , Se ne peuuent eftre 
lvne fans f autre , il faut la puiffan- 
ce eftablie induire de neceflité la 
fuje&ion : mais comme elle eft dé- 
niée fur les perfpnnes Ecclefiafti- 
ques, c eft: ce que nous auons a cô~ 
firmer. Ce que l'on efpere faire , &: 
par raifons de authoritez del'Efcri- 
ture,&: par exemples des hiftoircs> 

ficlai- 
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fi clairement , qu'il nen reftera au- 
cun doute. 

Les raifons font , qu'il y a Vn or- 
dre eftably de nature , c'efc à dire 
par commun confentemfent des 
gens,par lequel tout légitime gou- 
uernemmt confifte en ces deux 
chofes , le commandement &- l'o- 
beyffance : qui fait qu'il faut de ne- 
ceffité que chafque particulier foit 
citoyen, c'eft à dire, fujet aux Loix 
dVne puiflance legitime,foit qu'el- 
le refide en vn feul,foit au moindre 
nombre , ou en la plus grande par- 
tie. Ex wregentiam difcreta funtgentcSy 
rena condtta 7 dominât dift'mtta. tcet 

ô • „ y J n ture D. de 

ordre, corne naturel , ne peut eltre hfi.^mr^ 

ofté par la qualité externe de cleri- 

cature, nô plus qu'il ne l'eft pas par 

le Baptefme: monfieur le Cardinal 

Bellarmin le recognoift quant il 

dit clerici prœterquam quod çleriçifunt, 

funt etiam cim% & partes Jteip. politi- y ^jjm^ 

c* ; t car encor que quelqu vn foit i de dtrfy 
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fait Chreftien, ou promcu aux or* 
dres facrez,il ne laille pourtant de- 
lire citoyen , Se membre de la Re- 
publique fouz laquelle il eft né , &c 
en cefte qualité adftrainft aux Loix 
publiques, en ce qui concerne la 
droite &c pacifique admin§ftration 
del'Eftat. Lexmim çhnjîiandneminc 
^ C4W j P r ***t tHrefuOytgr àomimo. x le dis ad- 
BtUrm. fttainft, non tentùm wjhnfiu ratio- 
Ub. u <& nts y \ci emm vi & pottjhtte legis. 

fa™*!? 0 "'* ^ ar ^ ^ e ^* eu p^onôccc par la 
bouche deS.Pierre,du que la tin de 

la puillance légitime des Princesse 
de leurs Maciitrats eft ad ywdiftam 
y vm nt. totkfaftQifî y La mefme loy pronô- 

, cee par b.Paul,dit que 1er rince qui 
7 i ep>ft P un ^ ^ e mefchât Da mwifterejisuin- 
ai Rom' dcK m tr'act cjHimalum agit.' 1 En fuitte 
r*/>.tj, de laquelle do&rine les plus an- 
cics Do&eyurs de TEglife ont tenu 
ScenfeignéquelVndes principaux 
offices des Princes coniifte au cha- 
ftiment des mefcluns: Qui* Rex eft, 
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. dit S. Auguftin Deo jcmit kgtsiuj.a 

prjtaptentes &cotrarta prohibentes con- af4n 
. uemeti %tgore Janaendo. a S. Cyprien tuiejia.vy 
Rex débet forta cohberejdulterta, pum- ^ jt ' 4 * 
re> tmpios de terra perdere,p<trrtcidas 
peterantes vtuere nonpntre. b E t. deux \""' d J°' 
grands Papes Pelagius &c S*Gfe% v >. h 
goire ont dic,qu on ne pouuoit of- 
frira Dieu facrifice plus agréable 
qu'en la punition des mefehans, 8c 
, qu'en leur chaftîment fa diuine 

Majefté eltoit appaifce.SV quos adul- * * 
terosji quos fure$,zelalij$ prauisaflibu* 
fludere CQgnofuti$,dcum de eorum corre- 
ttione pUcare feftwate c nec qutcqudm Cc * n 47 fi 
mains ejt vnde deo facnpuurn pop<tts L,* 4 . 

r ojferreA Or puis que les Ecclefiafti- d M » 44- 

r ques peuuent eftre ii^-^fteuNi^^^ 
il faut de neceflité que félon la loy 
de Dieu , félon la do&rine des 
fain&s Pères ils foient fuiets en 
ce liecle au iugement coaftif des 
Princes,&: de leurs Magiftrats: au- 
trement il s'enfuyuroit vne abfur- 
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dite que les Ecclefiaftiqucs n'eftâs 
aftrain&s aux Loix politiques coa- 
Ûiuespourroiét impunémêt trou- 
bler le repos dvne Republique , 
puis qu'entreprenans d y attenter, 
; ils n'en pourroient eftre chaftiez. 
Non que Ton vueille dire que les 
loix Ecclefiaftiqucs apprennent 
les defobey {Tances quife commet- 
tent contre les puifïànces tempo- 
relles. L'on fçait que les vrays 
% « Chreftiens ont de tout temps fait 
prières à Dieu pour les Princes ter- 
riens , bien que payens , infidelles, 
ou hérétiques. Prévîntes fttmm [ent- 
ier pro omnibus imperatonbu* vitam il- 
lis pYoUxamjrnperiHm fecurum^dornum 
î tut&m.exercitus fortes, fenatum $deUm> 
populum probum , orbern yhictum 3 yu*- 
cumque homims & Ctfaris vota fmt, 
\JoiTli m dit Tertulien. c Et les Euefques af- 
Gt*t.ca jo. femblez au Concile £*4ïimm , re- 
querans l'Empereur Conflantius 5 bie 
, qu' Arriçn,de les renuoy cr en leurs 
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fiegCS>adiouftent,Kr Deo fxnSlecole- - . 
do tranquillis amrçis vtcent , oréntque 
fedulo pro tuaféiute^ Imperio 9 & pacc 
s quam Veut tibi femçiterntm btnignus 

Uïgittur. f fuyuant le dire de l'Apo- f tw.K£. 
ftre f Obfecro fienobfêcrattone$ y orano- *. Ecclhift. 
ntsfoftulationcsgratsarum dSiione$,pro ca ^ l9 ' 
rtgibut 0* omnibus qui in fublimitate * 
confittun fmtf.Z Mais fi eft-ce qu'en- jj fc 
tendit celte liberté Ecclefialtique^. i, " 
à n'eftre aucuneuiet faiet aux puif- 
fances temporelles , &c ne pouuoir 
en quelque crime que ce foit, eftre 
iugé par autres luges qu'Eccleiîâ- 
ftiques/elon que les Canons le de- ' 
terminent par exprès ; fe ceft pro- . w . 
prement ouurirlaporteàtoutdc- e *t.di 
fordre & côfufion , puis qu'au plus 
grands &: atrpees crimes^ qui où 
fencenc plus la focieté publique,ne 
fe treuueroient peines eftablies co- 
tre lesEcclefiaftiques qui en feroict 
atteints: &: voicy commdht. L'or- 
dre des peines contre les Ecciefia- 

M ii; x 
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(tiques ayans commis crimes quel- 
ques grands & atroces qu'ils foiët, 
félon la decretale deCeleftin III. 
eft tel. Ce Pape refpondât àla que- 
ftion , Vtmm hcedt régi vil alicm ftcu* 
Un çerfon* tudicare clmcos cuiufcucjue 
ordints fine in furto ,fiue m homtcidio, 
%el periuno feu quibufcnquefuerint cri- 
minibus deprthenfi : vfe de ces pro- 
pres mots, Clemusinfurto, <vcl homi- 
odio,vel penurioyjenalio crimine depre- 
hen/us ab Ecclefiajitco indice depanedus 
eft y qui fi dep<fitu$ inconmbtin fuerit 
excomunicart débet , demde centumacit 
crefeente anathernatts mucrone ftriri, 
fpftmodum veto fi m profundum malo- 
rum vetiiens conumpftrit , cum Ecclefia 
non babeat yltrci quidfaciat pet ftcutare 
comprtmendus eft poteftatem , ita quod 
et deputetur exilium velaliqua leritima 
mnlbYvm tnferdtuv. i encores ne vient-on 
ne txt de à cefte grande peine 3 de iiurer TEo 
clcfialHquc au bras feculier en 
toutes 'fortes de crimes atroces, 



r 



f > 



Digitized by Google 



- ■ T . f 



& cas pnuilegie. 91 

ains cfi: reftrainte en trois cas fpe- 
ciaux. Le premier eft, in ctmm h&- . 

rtfis fijit pertinax Mt relapfus. k Le fe- fc a j>, ^ 
cond>m cvimine fiilfi^ nô pas vniuer- abotmdam 
feilemëc en toutes efpeces de faux, EL * 
ains feulement in falfo comrnifjo ih U- 
tem apojlo/icu.l LetroiCiefme,propter l ^ 
contt4meliam,calummxm, tut contacta fafartorw* 
in propnum Epifcopum //Lm, que les cxt detf,m * 
Canoniftes appellent Coiurauonem 
m proprinm Epifcopum. m efquels Can - fi 
trois cas particuliers , tous lefdits Yotlm."u. 
Canoniftes reftreignent ceftepei- 9^. x. 
ne de deiiurer au bras feculier. En 
tous autres , ils tiennent que l'Ec- 
clefiaftique bien que depofé ne - . 
lailTedeiouyr du priuilegedecle- 
ricature &: receuoir la prote&ion 
de l'Eglifc. n Et (î Ion demande en n %L in <f. 
tous autres crimes 3 quelqucs grâds 
graues & atroces qu'ils foient , cô- v , r b p^ro- 
me ils deuront eftre punis, le Pape l* u »* & 
Innocent [IL refpondra , cUvo in 05 
Utrocmm vd dus magmsjcelcrtbus de- 
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prehenfi a fuis ordmtbus dégradait detru- 
dt debent in arttis monaflcms ad pœntte- 
o es. uu tiamperagendam.°Et adioufteraque* 
i£Sji. ^Clemocur^feculmtradito débet Ec- 
clefîd efficaater mtercedere vt citra mov- 
tiçpencutum cire a eum fententia mode- 
p cap. t 7 . retuK P Voire qu'vn Do&eur a paflfé 

Titiïvwb ^ a 11 an c 4 U e ^ ïc €tH m fi d mcus oCclém 
7 l Z m f* ^ ^*JJ et f ummum P-ontiftcem no debere de- 
gradari fi paratus fit je corrîgere, fed de- 
trudi vel in perpetuum carcerem vel 
in rnonaflenum , q opinion mcfchâtc 
for. tlmpl. & ignorante tout enfemble ,mef- 
num.w. chante de mettre a fi bon prix le 
fang de noftrePere commû 3 & pu- 
nir fi légèrement vn fi exécrable 
parricide > crime tant detefté par t 
nos loix que pour l'expier elles - 
tL%f**êOTVL eftably vnfupplicefingulier* * - 
tJFÏ^ ignorante en ce qu'il ne seft pris 
départie, i garde que la peine eftablie profiter 
vn.cMhts conturationem mpreprium Epifcopum> 
Vel fi?* P ar l'argument âmaiori a lieu in fum- 
ai. ' mo Pontifice 3 comme eftant autant 
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&plus en i'Eglife vniucrfelle que * „ 
chaque Euefqueneft en fondioce- 
fe, ie nay peu paffer cette fantaf- 
que opinion fans notte.RamafTons 
maintenant toutes les règles tou- 
chant les droi&s & liber tez des Ec- 
clefiafUques inferez en diuerslicux 
des Canons, &: difons ainfi: Il n'eft 
permis à vn homme lay d'accufer 
vn Ecclefiaftique. s Us ne peuuenti Cd. dm- 
eftreûigezen quelque crime que*"** 1,5 * 1 * 
ce foit,que par luges d'Eglife. Vosi 
nemme ludicm potefltSyfolius enim J)ci 
iuiicio refcruamtni. c Si le luge fecu-t c*n. con* 
lier leur fait procès 8des condam>*"* n :3"-. 
ne il eft excommunie , &nedoit t ^ dtiud. 
rEuefque auoir efgard cqnfef- 
fions, ou conui&ions enrefultâtes 
comme faites coram non fuô tudtce.*rC4p.ml- 
Les luges d'Eglife,pour quelque**^ 
crime tant grand, & atroce loit-ir c ^. 4t fi 
ne condamnent iamais à la mort,^™^-^ 
ains font leurs peines bornées aux 1 
fufpenfions,priuations,depofitiÔ6> 
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Du delièl commun l 
irregularitez.pnfons perpétuelles, 

wCdp.ttfincc babct Ecclefu vitra qutd facut:* 
jfrjjy* les Ecclefiaitiques ne font iamais 
liurezau bras feculier , qu es trois 
cas cy deifus fpecifiez* d'herelie, 
falfification de lettres Apoftpli- 
ques > & confpiration contre leur 
y. ^ propre EuefqueJ Comment donc 
thoûnixn feront punis les aflallins, les incen- 
diaires, les inceftueux, les fodomi- 
lmq*a,n tes,lesparricides,les confpirateur? 

Je h*- contre les Princes & leurs El'Uts,& 
ut ' autres monftres de crimes que Je 
malheur du ficelé ne fait que trop 
fouuentvoircsEcclefiaftiques 3 au 
r . /grand regret des luges > qui font 
contraints dymettre la main î Le 
luge feculier à leur conte n'y ofe- 
ra toucher à'peine d'excommuni- 
cation , le luge d'Eglife ne leur 
pourra impofer autre ny plus gra- 
de peine que fvne de celles cy def- 
fus rapportées, no hkbet Ecclefta vi- 
tra qwdfaaat. Voilà doc vne impu- 
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& C4s pnuilegie. 94 
nite toute manifefte es plus grands 
& graues crimes : Car ne punir 
point du tout, ou ne proportion- 
ner la feuerité de la peine à l'atro- 
cité du forfait , c'eft mefme chofe, 
pro menjura ptccati fit & plagarum mo- 
dus. z &:la lo'y Ciuile veut m untim- * De#er; 
{jHemque , pyout leuart vel onerari cul pu gg. 

videbitur conftitui*Et certes, toutes »*$. dt cfjx. 
les peines Ecclefiaftiques ne ten-^^ 
dent quapunircequieft fait con- 
tre l'eftat de TEglife , purger les 
ames de péché , & les difpofer à la 
béatitude éternelle, qui eft la fin de 
la puiflance Eçclcfiaftique,£otf£/a- 
licet fpintuale ammarum. Mais quant 
à ce qui fe commet Contre la focie- 
tc ciuile, contre le repos de l'Eftat 
&c bien vniiierfel de la republique, 
l'Eglife ne le peut punir, parce que 
la garde & manutention de l'Eftat 
ne luy eft commife , & neft de fa , 
charge. Oeft pourquoy il faut de 
neceflitc > quelacognoifTance des 



] 

Du delift commun 1 

•s- - 

crimes qui le commettent contre 
h focieté ciuile , & qui troublent 
l'Eftat contre quelque perfonne 
que ce Toit, appartienneà ceux*qui 
ont en main le gouuernementd'i- 
celuy , puis que l'Eglife n'a parties, 
luges , ny peines pour tçls crimes, _ - 
& que le foin &c adminiftration des 
polices tcporelles ne luy eft com- 
mis.Car de dire que tout ce qui eft 
iniuftemenx fait tombe en péché, 
qu'à eux appartient cognoiftre du 
péché entre tous Chreftics,& par- 
tant qu'ils peuuent cognoiftre de 
ce qui eft iufte ou iniufte,& décer- 
ner la lèpre de la lèpre : ce feroit 
trop extendre ce mot de cognoif- 
fàncc,lequcl fi l'on vouloit fimple- 
mentprëdre en ce fens , il fau droit 
ofter toutes polices temporelles , 
& en laifler ladminiftration 
niemét a l'Eglife. Tout crime, tou- 
te contrauention à la Loy , toute 
defobeyflanccauMagiftrat,tombe 
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en pcché: la cognoiffance donc en 
appartient à l'Eglife : cefte confc- 
quence eft fauffe, 8c defpecTla fauf- 
feté de ce mot (cognoiffance) le- 
quel comme trop gênerai , il faut 
premièrement reftraindre & limi- 
ter auant que s'en feruir pour cfta- 
blir vne regle.H y a donc deux for- 
tes de cognoiffances, comme deux 
fortes de puiffances : l'Ecclefiafti- 
que , &c la feculiere. La puiffance 
Ecclefiaftique > foit que Ton parle 
du cara&erc , & confecration cfta- 
blie par noftre Seigneur en fa der- 
nière Cenejors qu'il dit à fes Apo- 
RreSjHocfacite m meam commémora- 
tioncm. b Ou de lVne,& l'autre iurif b*«*u<l 
diftion , tam mforo conftienti*, quant Cé ^ iu * 
tn foro exteriori caufarum > 



celle là fur ces parolies , *Accipite 
Spmtum San€ium y quorum remiferiin 
peccataremittuntur ei$,(jp* quorum reti- , 
nutritis retenta fimt. c Cefte-cy fur les c Uê». 20, 
mots rapportez par S. Mathieu , si 
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ptccaumt m te f rater tuus corripe eu m &c 

i Mm il. ce ^ litn d ^* c ^ c puiffiinoe dif-ic, 
eftablie,pour conduire & régir le 
; peuple chreftien fecnndhm legem dt- 
umam, &c la fin de laquelle tend à la 
béatitude éternelle , sextend bien 

fur le pechc quatmus animée detrime- 
. tum paru: la première, Vtper Sacra- 
mentum putnnenttée immunnjiat popu- 
lus a peccato^gr ad dmim muneris parti- 
cipattonem aprus , la féconde à ce 
que par l'excommunication qu'vn 
ancien Pape appelloit/àp//cfl» &pif- 
c nhd».?*copi mncronem trxdatur peccator fau- 
\n&intnter!tHmcarms <ut (piritus faluus 
r*cïf.EfHj- fiatj&c ferut de médecine , & non 



î6 1 de perte: & mars quelles oftêt pour- 
f tt tant l exercice des puiliances tepo- 
f frim. dd relies fur les mal-taiéteurs , célà ne 
£7fT fe peut dire qu'aucc erreur. Legli- 
g 14. <\u 3. fe donc cognoiftra de tuflo tmu~ 

^ilm™ ft° fMtefmftceatHmi & le punira en 
\ tous Chreftiens Se Catholiques > 
• tymforo confctenti* > par applica- 
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& cas priuilegié. ' 96 
tion de pénitences comme ieuf- 
nés, oraifons,aumofnes>pelerina^ 
ges, &c autres mortifications : & m 
foro extmm caufaru, par le tranchât ^ 
de l'excommunication: mais le lu- 
ge temporel ne lairra d'y mettre la 
main , Se appliquer la leueritédes 
loix , entant que cefte iniuftice to- 
be en crime public , par leqnel les 
loix eftant violées , & la focieté ci- 
uile troublée , il faut reparer ce 
trouble par la corre&ion de celuy 
qui en eftl'autheur : & corne quel- 
quesfois ce defordre peut eftrcmis 
par vn ecclefiaftique , auffi fur luy 
doiuent eftre appliquées les peines 
ciuiies, qui vangent ce qui fe com- 
met contre la Loy publique, ad eu- 
m preteepturn omnés (fut m republica 
fmt vitam mftituere debrnt. h La vi- M.»am& 
gueur de la Loy, ditlelurifconful- itU & th: 
. te, coniifte en quatre principaux 
p omets , tmperare , veuve , permittere, 1 L ! % isvir 

t***r*. i Quiconque donc a pou- * 
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uoir cïcftablir la Loy ,par confc- 
quence neceffaire peut aufli punir 
celuy qui y contreiuent : &c oftant 
aulegillateur le pouudir d'impo- 
fer la peine , c'eft par mef me moy é 
luy arracher la force du comman- 
dement , &aufujctlaneceflîtcde 
l'obeyflance. Les configurions ca- 
noniques mefmes bien prifes &c 
fainement entendues ne sefloi- 
^nentde cefte opinion. Ienferay 
linduftion fur trois ou quatre no- 
tables paflages par lefquels il fe 
verra clair comme le iour que les 
Eccleliaftiques faifans aûes indi- 
gnes de leur profclîïon,& qui tom-, 
bent au fcandale de Tordre font 
comme membres pourris extirpez 
de l'Eglife , Se abandonnez au bras 
feculier.Ii eft défendu aux Préfixes 
d eftre Procureurs , miniftres , en- 
tremetteurs, ou negotiateurs és af- 
faires des lays. Quod Çx poftmodumfa- 
ccre prtfimflermt &% oeuf me àpfius 
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ddmimftrationiî propttr pecunianam 
caufam deprehendantur tn fraude , indi-. 
gnu eft en ab EcclejU fubucmri per quos 
confiât ut Eeclejïa jeandalum générant k Cap.x.fa 

Les iougletîrs auflî 5c farceurs Zttl. 
qu'ils appellent. iocuUtores goliardo* tel mon.fi 
& bufones qui clertcalis ordtnts dt9ni- f* *' m 
tau non minimum detrahunt.Jivcl per 
annum artem illam ignomwiojam exer- 
cucrint , Iteltempor/ bnmori ter momti 
non tefipuerint carent omrti primlegio 

ctetkali. JEtle Pape Pelagws cfcriuât vnk 
à Narfes lieutenant gênerai de Je vu, & 
l'Empereur Iuftinien en Italie >Je h9ne i { - d < r - 
reprent de ce qu'il faifoit difficulté 
de courre fus & punir quelques 
Euefques ,* blafme fa timidité &c 
Kjy refout qu'il adroit &r pouuoir 
de les chaîïieVyNolitt dd?itare(dii il) 
einfmodi hommes prmctpali vel ludtua- * 
// authontate compnmere,cum mille alia 
eicmpla conjlitutiones fmt , cjuibus 
emdenter dgno(atur vtfaaentes Ja( fa- 
ras m [antt* Ecclefi* non fotum exilus, f . 

N 

• ■ • \ . 
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fcd etiam profcriptionc rerum dura 
4 çujjiodia pcrpublicas potefiates debeani 
™cj*. 45. coercttCP Les raifons de ces deci- 
hgHTihm fions font qu en ces cas telles gens 
v *tei m. de notoriété de fait diminuent & 
r deshonorent la dignité de i'Egiife, 
lafcandalifcnt,fe monftrentincor- 
rigibles seftans précipitez au pro- 
fond de toute xïiefchanceté 5 & par- 
tant fe rendent indignes de (a pro- 
te&ion.Donc en tous autres cas c£ 
quels il fe trouuera ftn contre de 
pareilles raifons,il en faudra deter- 
nijmfdii miner lemefme. n Ce quele fufnô- 

par ces mots , C«w millestlta exempU 
jlnt, voulant dire qu'encôr qu'il ne 
face expreffiô que d vn cas, fçauoir* 
des Euefques qui faifoient ou fo- 
mentoient des fcifmes eq I'Egiife, 
que neammoins en tous autres pa- 
reils ou plus énormes , ri y faudra 
procéder de mefme qu'au cas ex- 
primé. Oroupourroit-onremar- 
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querfcandale plus grand, deshon- 
. neur&: infamie plus notoire à l'or- 
dre qu'en ces horribles crimes qui 

ne peuuent eftre commis que par 
perfonnes qui ayent entièrement 
abandonné Dieu , & fe foient pre- 0 1 
cipitez au plus profond abifme de f 
péché ? Et quelle proportion y au- 
roit-ilquVn clerc pourauoir efté 
fcifmatique , pour auqjr efté far- . 

• ceur vn an durant , pbur auoir ef- 
poufévne vefue°fut priuédetout 0 C4 ^, 
droit clérical , peuft eftre comme vmc.debi- 
pur 4ay pris & puni par le luge fe* & m ' m 
culier(car c'eft ce qu'importent ces 
mots , canal omm prtmlegio ckrictli ,)? Pj£ Jf^ 

- les voleurSjles'aflafTinSjlèsparnci- m £ 
dcsnelepeuflcnt eftre?Vneabfub- ♦ 
dité li notoire monftre bien qu'il 
ne fe faut arrefter à Tefcorce des 
mots de la loy,ni és cas par elle fp e- 
cialemét delignez,ains par fa vraye 
Se viue ame appliquer tes deciftons 
• en tous autres ou ïes meûnesrai-- 

l) 
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uuaeuct commun 
(6ns fe peuuent rencontrer , parce 
* cfue , comme dient nos Do&eurs, 
lexpreflion de quelques vns neft 
q Liumn P as faite rç/fciffcW, fcd eximpLnuè. H 
t>oij»mi.i 7 . Mais dira t'onceft arracher lesfô- 
d Jr/yi'. demesdela liberté Eccleliaftique, 
c'eft corrompre & anéantir tous 
priuileges de l'Eghfe que foubmet- 
tre les perfonnes Lcclefiaftiques 
aux peinesf oa&iues des luges fe- 
culiers , 8c là deffus Ton s'eferie 
t Hicrem.j. Xemplum àomini > Templum darfïim. r 
, c'eft à Dieu à qui l'on en veut es 
perlonnes de les miniflres : xien 
moins que cela, car comme la fer- 

s uh** s. m(u <i e v * €nt du peche ,* ainfi de la 
• lainfteté de vie,la vrayeliberté:Pr#- 

t D.Aè ma iibertas cafere crimtnibus. c Telle- 

(vicient qu'a proprement parler la 
ttua&.+L vrâye liberté de TEglife neft. autre 
chofe que Tauthoritc Se pouuoiç 
octroyé aux Ecclefiaftiques de li- 
brement & fincereme.nt exercer 
v , " ■ tous aftes appartenans ôc neceffai^ 
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rcs à fà fan ftifi cation &c de tous (es 
membres : non pas vnelicence de 
faire ce qui n'efl: bonnette ni vtile, 

Vos m liùenatemvocatt epi*fratre$,ta- 
men ne Itbertetem m occafionem^deHs 
camis non cjuafi veldmen habentes ni#-? ""• r 
UtiA liberutem j* Et Sa tn£î A ugù ftin v i. Peir. 
parlant de cefte mefme liberté dit* h • 

Noli liberttte aburi ad libère peccandum 
fed vterè adnonpeccdndum . x En l'ân?- x & 

cien teftament les Prcftrô cftoient^^. Si. 
reueftus de robe* diuerfement or* 
nees,«c principalemenfcdel'Ephod y j^ zg , 
&dupe&oral y pour figniher que 
la vie des Préfixes doit efclater , 8t 
reluire de diuerfes vertus, vt exfuf* 
cepty ofpcio ndv Uccntitm pecdarldi jed 
necefoutem bene vmendi fè nwérini afi 
fecutos* Toute vraye liberté eft ref- z 40. £- 
ferrée dans certaines bornes Srli-^'*' rn 
mites qui 1 empefehent de pafTer a ** 
vne effrénée licence; cdledcl-E- r 
glife en a trois : le moift de Sina > 
ceftà cfee latoy de Dieu donnée 

N iij " * * ^ 
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aux hommes en cefte montagne 
interprétée par S. Cyprien ttnutio 
a d. Cypr. & odmm. a Le mont de Thabor, ou 
elettio &pkr$t4*,b c'eft àdirel'in- 
w terpretation dclaloy donnée par 
b £*«J.i9. no [t r e Seigneur , & la forme de le 
c Manh. pner, c &c le mont de Caluaire c'eft 
* à dire noftre rédemption faite par 
d h*». 19. ç on p rcc i cux fang. d Tout ce qui eft 

au delà de ces fain£tes bornes n'eft 
.. . plus liberté maisferuitude: & par- 
tant les Princes,& leurs Magiftrats 
• qui corrigent les Ecclefiaftiques 
lors qu'ils le precipitét en telle fer- 
i uitude, tant s'en faut qu'ils dimi-, 
nuent la liberté de l'Egiife qu'au 
contraire ils ^augmentent bannif- 
fantd'icelle ce qui la peut aneâtir. 

Ces raifons feront d'autant plus 
de mife , quant exadefnëtniuelees 
aux règles delà fain&e Efcriture, 
prife au fens qu'elle a eftéentêduc 
parlesDoéteursCàtholiques,elies 
s'y trouueront confdfcmes. Sainft 
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Pierre parlât aux nouueaux Chre- 
ftieas régénérez en foy par charité 
qu il auoit appeliez^*»*** ele£lum>re- 
gde Jkcerdotwm,gentem /an&tm ^popu* 
Lum acyutfithmsyzdiovifte pour con- 
clufiô fubit£li igitur eft^te omnt humx- 
n<* créature propterDeû \ fiue fctt W* fi 
j>r xccllent i ^jîue du abus tan-quam <ib ta 
mifiis ad vindiSiam malefattowm y lati- 
dem vero bonorum , quia, fie efl voluntas * 
Dri. c S. Paul efcriuant à Titus.^- c »• ***■ 
mone illo$ t dit-i\,t>rincip{l>us & potejla- '. 
tibus fubdnos effe , dttlo obedire. £ Mais f ffi, *à 
le partage leplus exprès, & auquel T,t ' € T 3 
il n'y a que redire , eft du mefme | 
Sainft Paul aux Romains , Omms 
anima potejlatibiês fubltmioribut fubdita, 
/tt,noneJ}enimpoteftasmfi aDeo ycjue 
autan funt à Deo ordinata funt,: Itacjuc 
qui refijlit potejlati , Dei ordinationi re- 
jiftitflui atttem reftjhnt ipfi fibt damna-, 
ttonem acquifunt.Z Surquoy nous ne g P4ll i. „j 
pouuôs aflez admirer la prouiden- Rt "»« 
ce de Dieu . tant es perfonnes qu'il 

• > 

■m 
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a choifi pour Euangeliftes de ccftc 
. venté que de ceux efquels il la fait 
annoncer. Il s çjt ferui de la bou- 
che des deux premiers & plus 
grands Apoftrés,iVn chef de fon 
EgUfe , l f au|re doiié de tref-fm- 
gulieres Se fureminèntes grâces, 
, éjtios orma, Det m untum apicern mter 
omwa EccUfi£ membrx pYCuex$t y vt eos 
. * in corpore eut capitt e/i Chriflus q™figc • 
h Li ?df wunum confhtuem lumen oculorum. h 
mferm.itn [\ a voulu quiils annonçeaflent ce- 
™pfijter, fie do&nne non à leurs difciples en 
tr* Paui parciculier,ou à quelque Prouince 
1 1 J feulement : mais à toute TEglife, 
Afojt S. Pierre electss aduems dtfperjioms 
Pontiy Gxlan*, Cappddoc/^^ *4fi<e> & 
9 Bnhyni*, c'eft à dire à tput l'Orient: 
S. Paul <td R rmnot) c eft à dire en 
lcursperfonnesal'Occidct. Sain£t 
Pierre commande qu'on s aflujet- 
f - tiffe aux puiffances temporelles 

' parce que telle eft la volonté de 
' Dieu. Sainft Paul a4reffe par ex- 
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près fes préceptes aux Romains , 

afin qu'au lieu où noitre Seigneur 
auoit deftiné le Siège de la plus 
haute puiïian ce Ipirituelle , là met- 
me par la bouche de fon Apoftre il . 
y eltabht la règle de la recognoif- 
fance des puiirances temporelles. 
Il n'y a moyen de reprocher deux 
fi riches 6c fidelles tefmoins,&: puis 
ils portent pour fauf-conduit &c 
caution , Non vos ejhs qui loquimmi y 
fed Spirttus Pétris vej}ri loqmtur m >o- 
bn. 1 Chacun fçait que Spintu Suntto iMmh.io 
' ir/fpirtti Locuti junt janflri ÏJtt homi-, 
nés. k Saind Paul en particulier n a k z.Vek: 
pas adreffé ce commandement à c <V- x - 
rhomme , il a dit omms antma, pour 
monftrer que non de corps feule- 
ment : mais encor de coeur , d'affe- 
£tion,de volonté il fe fajLit s aflujet- 
tir. Et toutestois Ton tréuue des in- 
terprétations à ces partages, & dit- 
on qu'ils fe doiuent entendre des 
puiffances en gênerai tant feTïle- 
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ment, & nô en particulier des puif- 
fances des Princes temporels fur 
les perfonnes Eccleftaftiques. Que 
par iceutf il eft bien dit que toute 
puiflanceeftvn eftablilfernent qui 
vient de Dieu , par lequel ^infé- 
rieur & fujet doit obeyr à fbn fu- 
perieur,ia femme au mary,le fils au 
pere,leferfau maiftre,le difciple 
au précepteur , l'Ecclefiaftique à 
l'Ecciefiaftique, le feculier au fecu- 
lier : mais'non que les Ecclefiafti- 
quçs foient fujets des Princes tem- 
. porels , n'y tenu à i'obferuation de 
leurs loix. Ce qui eft cotre les pro- 
pres'mots des textes qui parlent en 
paroles fi generales,vniuerfelles &: 
indéfinies qu'elles compreignent 
tous,& n'exceptent perfonne: 8c 
leur baillant cefte interprétation 
reftri&iue,"ce feroit dire en boa 
François que ces fain&s Apoftres 
remplis de la grâce du S. Efprit 
auraient improprement parlé , ce 

- 
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feroit leur attribuer ou vne fauffe- , 
té, ou vue infuffifance dé 1 angage , " 
quant ils ont dif admone tllos, omnis 
anima ,au lieu qu'ils deuoient dire 
admone quofdam , cjutdam anima , ce 
qui eft par trop abfurde. Ceft auflî 
contre le fens &r opinion çommu- 
ne.des anciens Da&eurs qui ont 
eferit fur. ces paflages , lefquels ils, * 
ont tous entendu. 6c interprété de 
lapuiflance des Princes temporels 
furies Ecclefiaftiques.LaGlofe in- 
terlineaire,fur ces motSypoteflatibv* 
fublimioribuS) dit 3 id eft jccuUnbm bo- 
nis <vel malts. Et pour de tant plus > 
confirmer que le texte s'eritcd des 
puifTances feculieres,adioufteque 
celuy qui a ceftepuifTance en main 
peut eftte infidelle , d où il s'enfuit 
de corifequence neceflaire que le 
texte ne fe peut reftraindre ésper- % 
fonnes des fuperieurs Ecclefiafti- 
ques , parce qu'ils ne peuuent ia- 
mais eftre jnfidelies , ôc toutefois 



^1 
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la glof. dit que cefte puiflance dot 
il efl: parlé,peut eftre infidelle.Ter- 
tulien qui eftoit du femps de l'Em- 
pereur Seuerus,&: qui enuiron Tan 
hui&iefme de (on Empire , fur l'an 

I ?dnui i zoz * ^ ut ^ re ^ re * 1 P ar ^ c de ^ au "- 
wts rir- thorité desPrinceSjdit, Quodatnnet 

' ad honores Regum & ImperatoYtimJa- 
' * Us prtfcriptum h*bemu$ m omm cbfe- 
qmo cfp nos oportere feçundum +s4po- 
jloli pr&ceptum fubditos^magi^Yaubm^ 
n T / & prin&pibtH>& poteJ}atibu$. m V oilï 

hi.'dn tdo- comme il fe fert du dire del\Apo- 
loLcap.ij. ffre qui eft de S.Paul aux Romains- 
f • 13. pour prouuer la fuie&ion des 
Ecclefiafhques^enuers le$ Princes 
feculiers : Et pour leuer tout dou- 
tc,il en fâit comparaifon auec celle 
que Nabuchodonofor auoit fur les 
trois freres,Sydrach,Mifach,&:Ab- 
- [ • denago i Se Darius Roy de Peîfe 
m . f fur Daniel. 11 En vn autre endroit 

il Danrfl. t /- * 1 r 

tyt &f. parlant aux luges lurles perlecu- 
tions qu'ils faifoiét aux Chreftiens 
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dit,c/#/7/* non tyrannie* dominatio > ou , 
damnatto vcflra fft. 0 Combien que • m 
cefte domination ou ces iugemes'^^ 
fuflent pratiquez non feulement 
contreles layS? mais principalement { 
contre les chefs des Chreftiens, - 
comme les EuefquesJ?rcftres,Dia~ 
cres,& autres miniftres del'Eglifc. 
S. Auguftin qui eftoitEuefque dit, 
cum anima conjltmus^ cbrpore,quan~ 
diu m hac vita temporal* fumns oportet 
nos y cx et parte qu& ad banc vitam perti- 
netfubditos effe potefiatibusjd efi homi- 
mbus >res*humanas cum aliqu& honore # 
adminifirantibus, P., S; Iean Chryfo-p P\J*& 
ftoolcauffi EuefquepyMtlongu 
. mer\t difeouru fur cefuiet , côclud pronf. e p. 
faathoc ^pojlolut vt ojhndat chri- - 
jhrn leges fuas noy ad hoc wdttxtffc >f 
^folitias éuertat , fed vt ad mehus inflt- 
t**t j ojiende^uod ijîa omnibus impera- 
fur , & monaclns , (? facerdottbus : Se 
plus bas etiamfi ^ipcflolus fis , ctiamfi 
Buangelijla^etiamfi l>rophetafiuçtan~ ; 
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q D.chfy- if quifquts fums. 9 Theodoret encor 
fift. di <f. Euefque fur ce mefmc lieu dit, fiue 
. r/î facerdos aliqui^fiue tnttftcsjïuc mo- 
nafticamzitam profeffuSyiiscedat quibus 
r ttirl. f ff foitnAnàdti marijhtàm* * NoYtre S, 
Lc.ii.inpr. Bernard Religieux entëd ce parta- 
ge en la mefme forte, & dit % omni$ 
anima poteftatibus fublmtoribus fub - 
dita fit. Stomnts y&vèflrn. Quisvos 
cxcepit ctb <vniH€YÇit&u ? Si qms ten~ 
i D. to. r<rf exapere conatur dectpere. 1 Gra- 

jfrôty, tian meime après auoir dit que 
Sfiit». ? im j es perfonnes Ecclcfiaftiques ne 

peuvent prendre les àrmes », 
' demfummi Pontifias tuthoritate , in- 
terprète ce partage de fainft Paul 
des puiflances feculieres. Omnis 

( dit- il ) prêter lUum <vel authornattm 
t f légitima pcteftate vtitur, qui vt 
' . mi ^pojiolns y non fine caufn gladium 
portât fui etUmomnit aninmfubdiu ejje 
Grdtia». debetyonintt mquam^qm prêter authori- 



t 

tu 



ikprtfat. tdtem eius gUiium acceperit gUdio pe- 

^m%ftX t&i** 1 Toutes lefquelies authoritc* 
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confirment que les textes de l-'Ef- 
criture cy deuant rapportez fc doi- 
uent entendre en particulier du 
pouuoir des Princes temporels fur 
les Ecclefiaftiques, & non de la di- 
rection des puùTances en gênerai 
tant feulement.La fuitte des hiftoi- 
res depuis la venue de noftre Sei- 
gneur iufques au temps que les Pa- 
pes ont acquis la Souuerainetc 
temporelle fur la ville de Rome 
& pays circonuoifins , nous mon- 
tre évidemment que, les Empe- 
reurs & Princes temporels ont 
fi bien exercé leur puhTance. fur les 
perfonneseccleliàftiques, quemef- 
me ils .en ont vfé fur les propres 
perfonnes des Papes, lesquels aufli 
corne vicaires de noftre Seigneur 
ne fe pouuoiët attribuer plus gran- 
de prerogatiue qu'auoic fait celuy 
dont ils exerçoyent le vicariat , non 
eji difcipulmfupr* magtflrum ,nec fcruus 
Jfpr* Domimmj QrquenoftrçSei-î 
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gneur ait recogneu les puiflances 
temporelles .& fe (bit foubmis à 
» icelles,il appert par deux a&ionsde 
fa vie fort expreffes à ce propos. La 
première, lors qu'en prefence de 
deux de fes difciples interrogé par 
quelques gardes d'Herodes fi Ton 
deuoit payer le tribut à Cefar, il 
leur refpondit reddtte QUdzfunt C<e(a- 
m Vêt/an^ f*<* f*»* D ^ Dco , T re- 
cognoiflant qu'il deuoit payer le 
tribut. Surquoy Ton ne veut en- 
trer en laqueftion il ce payement 
çftoit fait de neceflité ou par con- 
defeendéce &c pour euiter feanda- 
* le feulement, ou s'il y auoit diffé- 
rence entre ce tribut & la didrag-. 
me que Ton exigea de lefus-Chrift, 
xMidu.ii.8c de S. Pierre en Capharnauro.* 
Tant y a que puis que toutes les 
a&ions de noftre Seigneur ont efte 
^parfaites , # qu'il a commandé ce 
payement, il s'enfuit qu'il deuoit 
eftre fait,du moins pour euiter fcâ- 

dale. 
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dale,& de necefïàire condefcen- 
dcnce £elô que l'Eglife le détermi- 
ne, y La féconde , lors que Pilate 1 l3'JT 
ayant dit a noltre Seigneur , Nefcis u t. «. % 
quia potejlttem babeo cruafîgere te , & u 
poteflatem httbeo dimittere te, il luy ref-.™. 
pond, non haberes poteflatem m me vl- 
Um nïfi tibi datum effet defuper : a ce z ^ 
qu'il ne faut entendre félon au- 
cuns de la bride que Dieu lafche 
par fois aux m efchàns pour affliger 
les bons qu'ils appellent potefta- 
tem permifouam dut potejlatem. tenc- * 
brarum , *> ains de celle qui refide és' b *»• 
perfonnes des Magiftrats que les . 
ïurifconfultes nomment imperiun, c c(.ik^. 
feu potcjïàttm de publtco introduttam Jfjjj J£ 
c»rf* neceptate iuris dicendi, & J?g»' 
tkftituend*. d Ainfi l'entend S. Ber- d c/ 
nard en vne fienne epiftreà Henry B.trth.'i»i. ' 
Archeu'efquc de Sens en laquelle ^ 
pour preuuer que les Religieux ne om ' • 
doiuentrefuferrobeyffance à l'E- 
uçfquc , qui eft leprincipal fujet de 

o v -, • 
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fon difcours , il vfe de l'argumenté 
tnuori, comme dient les Dialecti- 
ciens, & àhfècHkrttatem contcmmusî 
fed fecuUrtor nemo Ptlato cm dominas 
adflttn tudicandu$,8>c peu après, dicite 
ftdudettsfuipYdtfults Dsum ordination? 
ne(circ>cum Rorncinipt&fidis potejlatem 
fitperfcChrsJÎHs quoque fatereiur cœlitus 
c D. Bem.fuijje ordinatam. c 

iïîfcï A 1>imitation Iefus-Chrift S. 

\tn}lb fm. Paul a recogneu la puiffance légiti- 
me & de Fœlix , &: de Portius Fe- 
# flus fon fucceffeur tous deux chefs 
de laiufticeenludee. AFoclixila 
' dir,Ex multts annis te efle iudicemgenti 
huic fctens bono ammo pro me fttisfa- 

f An. t 4 . ciam qui eft proprement fubir fa 
iurifdi£Uon.Il a rendu conte de fes 
tf&ions deuant Feftus, Se refpondu 
aux aceufations que les Iuifspro- 
pofoient contre luy , Paulo radonem 
reddente , quomtneque in legtm lud&o- 
rurn, neyuc in tèplum, neque tn Cafartm 

yuiçqtt4mp(ccMi,dL en fin il interiet- 
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te appel de l'ordonnance du mef- 
me Fcftus , par laquelle il le ren- 
uoyoit en Hierufalem : ad tribunal 
(Axt-ï\)Céùfam florin mtoportet tudica- 
riyCtfarem appello^uta hicejllqcus lu- 
ikij\ dit la glofe interlineaire:g où 8 */• 
l'on peut remarquer , comme vn 
crayon des formes ordinaires dV- 
ne procédure iudiciaireparrecufa- 
tions, defences, appellations, qui 
nepeuuent côucnir à cequifefait 
par cefte puiffance des ténèbres 
qui eft la perfecution des bons par 
les mefchans , en laquelle comme 
Ton ne garde ordre,nv forme quel- 
conque de iuftice,aufli contre icel- 
le n'vfent les iuftes de defences , 
ains sarment feulement de cefte 
vertu, de laquelle S. Bernard dit, 
Vtrumque es mih$ Domine lefù, & fpe- 
CHluMpauendi>& p^mium patient 1$. h h D Bem, 
Eft-ii vray fembiable que S. PaulJ w 
euft recogneu les luges feculiers,^ ^' 
cuft propofé fes defences deuant^"- , - 

O ij 
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eux , euft eu recours à la voye or- 
dinaire d'appel , s'il euft creu que 
ce qu'ils faifoient cftoit par celte 
puiflance des ténèbres c'eft à dire 
illégitime?^ pourroit-on dire qu'il 
euft appelle à l'Empereur ou par 
feinte ou de crainte de la mortjluy 
qui a dit ego non [ohm alltgtrt , fed &• 
mort paratus/îtm in Hierufalem propter 
h AU. ii nomen "Domtm . h feroit-il poffible 
qu'il euft cômis vne fi lourde faute 
que,& par fa parollc Se à fon exéple 
fouzmettre tout l'eftat Ecclefîafti- 
que à la puiffance temporelle s'il 
■ .euft iugé cela ne deuoir eftre fait > 
Ces exemples de Iefus-Chrift 
& de S. Paul ont fait qu'au cômen- 
cement de l'Eglife , &: bien auât en 
1 eftabliflement d'icelle , les Papes 
mefmes n'ont différé de fe fouz- 
mettre aux puiflànces temporelles 
tant s'en faut que les fimples Eccle- 
fiaftiques ne les recogneufsct:pour 
preuue dequoy l'on diuifera tout 
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le temps qui a couru depuis S. Pier- 
re iufques à Pépin Roy de France 
en trois principales parties.La pre- 
mière depuis S.Pierre à l'Empire 
de Conftantin: la féconde de Ctim- 
ftantin à Iuftinian: la troifïefme de 
Iuftinian à Pepin,& Charlemaigne 
Roys de France, &ceftuy-cy Em- 
pereur d'Occident : Ton prent ce 
période de tcps comme ccluy au- 
quel les Papes- par la libéralité de 
ces deux Princes François ont c5- 
mencé d'acquérir quelque puiffan» 
ce fur le temporel , quoy que l'on 
vueille dire delà donation de Cô- 
ftantin , depuis laquelle.» Se plus de 
trois cens ans après les Papes ont 
eu auflî peu de fouueraineté tépo- 
rellc dans la ville de Rome &r lieux 
circonuoifîns, qu'ils en ont pour le 
iourdhuy dans Paris ou à Tolède. 

Pourle premier temps depuis S. 
Pierre à Conftantin l'on ne penfe 
pas qu'aucun puiiTe reuoquer en 

^■v • • • 

O uj ■ 
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1 doute que les Ecclefiaftiques ne 
fuffentfouzmis aux puiflances të- 
porelles : il ne faut que voir la de- 
fence des Chreftiés dans Tertulien 
comme ils eftoient traitez de ce 
temps là. L'on laifleà penfer quant 
on tenoit vnChreftien omnwmfcc- 
Urum rc»m y deorumjmptratorumjegu, 
i Tertul mmoru, natttr* tonus mtmtcumi Qiynt 
afoi ditétr on i eur imputoit tous les inconue- 
t^XUiens du ciel & de la terre, St Ttberis 
i* ajtendit in mœntaji Ndus no afcendtt in 
arua.fi cœlum Jletitfi terra moutt^ fifa- 

krm.m me$ f ftlw>, k quant certains garne- 
«Mfr mens, qu'ils appelloient dtpojjtulato- 
C4/, \ 4 °' rcs chnjUanoYum , à chaque bout de 
1d c r c ^ am P enoxent Chnjltanos ad leone: I 
4<ft. %?{ l'on laiffe dif-ie à penfer fi les chefs 
& ss- d<*s Chreftiens , ces bons 6c fainéts 
' , x Pères , Preftres , Euefques , Papes 
eftoient lors efpargncz.Les Marti- 
* rologcs , tant anciens que recens 
mefmement celuy du dofteBaro- 
mus, nous en fournifTent tant de 
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preuues que ce feroit ne voir goû- 
te en plein midy que d'en entrerait 
moindre doute. Il fuffira de dire ^ 
que neuf, ou felô S.Auguftin dix m guft.à.ip. 
grandes perfccutions des Chre- 
fherts aduenues les trois cens pre- 
miers ans delefus-Chrift fouz Ne- sjheïïro. 
ron,Traian,Antoninus,Seuerus,& 
autres, iufques fur le temps de Cô- * "> 
ftâtin ont emporté quinze,ou dix- 
huit Papes,defquels S. Pierre a efté 
le chef accompagné de S.Paul tous 
' deux courônezdu laurier de mar-n Ter**/. & 
tvre en mefme iour , an &r lieu: fça- F*f m t- ** 
uoir dis Rome ^XMJultj LuaoFo- & m /for _ 
teio C4pitone*& Cato Iulio Rufo Col?. (^cadgn^ 

t\> J r flic m pn. 

S. Pierre «/wfc a* terram verfo cyh-* lgeft ^ m 
ctaffixus. S. Paul^W/o animud'ier- de exclu- 
/«.• En fuite dequoy l'Eglife Qa- 
tholique , es commémorations or- 4 ty 
dinaires qu elle fait de ces fain&s FameL 
Apoftresaux laudes vfe de cefte an- oVaron in 
tiphone , Gloriofi principes terr& quo- martyr. x% 
modo m vit* fuadtlexerant fs^ita & P 
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morte non Çunt fepardti, quielque con- 
' tredit que les prétendus reformez 
tafchent y apporter. Ces chefs de 
, ceftc fain&e milice ont efte fuyuis 
par Linus, Cletus, Clemens,& au- 
tres prefques fubfequemment iuf* 
. ques au bon Marcellinus qui fit 
vne li honorable amende de la fau- 
te par luy cômife d auoir encenfé 
les idoles : heureux , s'il faut dire 
ainfi en fa faute , puis qu'elle fut 
fuyuie d'vne fi noble pénitence : &c 
non feulemét des Papes, mais d'vn 
û grand nombre de Chreftiens tât 
Etclelîaftiqucs que feculiers > que 
Platine raportc après Dtmdfus que 
la feule perfecution de Diocletian 
en moins de trente iours l'on fit 
mourir plus de dixfept mille Chre- 
ppWrwir» ftiens : P or il ne faut dire que cela 
•* à Mat- £ £ t ordre de iufhce , car il eft 
certain que Ton y procedoit par les 
formes iudiciaires eftoientles 
Chreftiens condamnez Se execu- 
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tcz ( bien qu îniuftement ) toutes- 
fois félon les loix publiques. Ceft 
pourquoy Tertulien adreflfe fa de- 
fenfe aux luges > H &c Pline fécond , TnH ^ y 
en vne fienne epiftre à l'Empereur f**.&*$ 
T raian , raporte punauellemenc^•^ (, " 
la forme de procéder contre les^i. 
Chreftiens. r Nous liions dâs Eufe- 1 *J in u 0 b z ' 
be les reglemens que firent les Em- %p. l 9 j** 
pereurs Adrian 8c Antoninus,puis 
fon fils touchant les accuïations &c 
condemnacions desChreftiens,fe- 
Ion le raport que fait Melito Euef- 
que de Sardes. Voy ci qu'Adrien en 
ordonne , Si hommes promnciales pro 
fuapofiuUtwnequicquamvereacmani^ 
feflè adferre ai^irmaréque contrat chri- * 
flianos pottrmt quo pro tribunal 1 wjlo 
iudicio conmncantur y e6fe folum conucr- 
tant &fpe£lent\ verum V mulutudmis 
folum petitiombus cUmoribûpjue morte 
mulElentur mllo modo permitto. C e qui 
eft confirmé par fon fils s &c en cer- JJJ^ 
taine epiftre que Ton attribue à S. 
A " ■ ' > 



Du delift commun ^ 

Hicrofme,il eft dit,Que Conftâtin 
commanda à tous iuges folltata per- 
fcrutione monumeta publica dtjcutiendo 
perquirere qui martyrum ><i quo ludkejn 
qua prouincia vtl civitAtè,qH4 die quaue 
perfeuerantia pafîioms fu<e oùttnuerant 
, pximam de ipfis archmis fublata EuÇe- 
dwgeKM- 1 Qui fait foy que Ton 
nefifl.édY procedoit p^ ordre de Iuftice, 
Cromat.& puis que l'on vfoit de condemna- 
B^ onSy &( l u eiesfentence$ & prop- 
re», tmm cez verbaux des exécutions d'icel- 
"W* *fi % les fe regirtroient 5 & les regiftres fe 
conieruoient li cuncuiemetesar- 
) cfiiues. Mais.dira quelqu'vn,à quel 
propos ces exemplcs>puis que tout 
Cela s'eft pafle du temps des Prin- 
ces payens , auquel en vain vn Ec- 
clefîaftiqu e euft demandé fon ren- 
uoy par deuant fon luge, n'y ayant 
apparence qu'on luy euft oftroyc ? 
v fa l i H Hont * m f ummus . Pontife* non ejl index 
*â Cormi. ni fi fidehum. r qmd mthi de ii% qmforis 
c *f- s- fmt iudicarci L'on refpôd, que nous 
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ne fommes a examiner quel euft 
fefté TefFed de cefte requifition > Se 
fi le renuoy euft efté o&royé ou 
non:ains ieulemenr, fi les Ecclefia- 
ftiques ontrecogneuleslays pour 
leurs luges: ce qui eft confirmé par 
les exemples cy deflus. Or ils ne 
reuflenc fait , (i dedroi&diuinils 
n'y euflent efté obligez : car ils 
euffent péché d'y contreuenir : Et 
la mefme confiance qui les por- 
toit à profefler leur foy , leur euft 
aufïi fait décliner la iurifdi&ionde 
ceux qui s'ingeroient de les iuger, 
fi par droift diuin ils n euffent efté 
fubjets à leurs loix , ce que n'ayans 
fait, ils ont recogne u que ceux dé- 
liant, qui ils eftoient apellezeftoiét 
leurs vrays luges : qui eft ce que 
nous entendons fonder.Celàfere- 
marque en la procédure de fainû 
Paul, en laquelle, quand l'on l'a 
voulu faire iuger par les luges de 
Hierufalem , il les a reeufez, & luy 
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eftant fon rcnuoy dcfnié parde- 
uant (es luges 5 il en a interietié 
appel, mais à Rome, il ne fc trou- . 
uera que ny fainft Pierre ny luy 
ny aucuns de ces premiers fain&f 
Pères ayent îamais décliné la iu- 
rifdi£ion des luges feculier$,ains 
s y font volontairement fouzmis 
comme à leurs luges naturels. 
Voila pour noftrc premier temps 
que ie finiray par le tefmoignage 
ctOnuphrius Pâuinus , lequel d'ef- 
criuant TEftat des premiers Papes 
en parle ainfi , N&m etfi ante Romani 
Pomifces tanqmm religionts Ch riflian* 

* capita Chnfitque vicanj Pétri fuc- 

ceffoïes colertntur: non tetmen eorum au- 
thoritas vltrx protendebatur quim in fi- 
dei dopmatibus vel a/ferendts vel tuen- 
dis . Cdtterum Imperdtonbus fu berant, ad 

x Oniéfht. eorum nutwn omwafiebdnt,ab en créa-. t 

juw. p 9 n~ Quant au temps de Conftantin , 
t*fM. 4 . j a p ict ^ & j es g ranc j s re fp e & s dont 

- t _ >w> 
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cet Empereur a vfé entiers les Ec- 
elefiaftiques ont baillé occafion de 
fonder fur fa perfonne tout ce que 
Ton a voulu faire paffer pour vray 
à leur aduantage , melinement fur 
ce poinft qui les ayt affranchis de 
fon authorité & de celle de fes lu- 
ges : c'eft ce qu il faut veoir : 1 on fe 
fonde fur cefte parolle rrayement 
digne dVnPrin ce Chreftien qu'il 
porta aux Pères du Concile de Ni- 

ctt/vos 4 nemine iudicm j>oteflis,folius 
enim Vet tudtcto referuammi. 7 ce tex- y Çt* >; 
te premièrement aduoùe qu il pre- contm ** *• 
ûdoitcn ce Concile en voicy les fumamu* 
mots, Cpnflanttnus Jmperator prtfîdes ?*• *• 
in fan&a Synodo apud Ntc&ctm co- 
^regataerat y cu(]uere(am(juorundaco^ * 
fpiceret coram fe deUt<im,&cNzf!t-CG 
pas bien retenir fon authorité que 
prefider en vne afTemblee , rece- 
uoir les plaintes de ceux qui fe tié- 
nent offencez , & y pouruoir ?* fc > 
peut : rl imaginer a&ç de plus hunç 
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blc rccognoiiïarjce fubmiflion 
que celuy de ces bôs Pères: prefen- 
ter leur requefte à l'Empereur , luy 
expofer leurs plaintes,& luy demâ- 
der iuftice ? Que Vil n'y a voulu 1 
pouruoirji pour quelques grandes 
confiderationsdu tempSj&deToc- 
cafion,qui eftlabafe de toute pru- 
dente a6tiori,il a eftimé ce feu naif- 
fan t deuoir eftre eftoufféà fon prin- 
cipe ; ceft en quoy il a de tant plus 
exercé fon authorité> quant moins 
il ht fouzmiie aux formes des loix, 
& en cefte extraordinaire manière 
a terminé leurs différents. Ceux 
qui font verfez aux formes iudi- 
ciaires fçauent , que ce neft feule- 
met faire iuftice, de reigler les par- 
ties à eferire &c produire , donner 
contredits & faluations , & fur les 
produ&iôs dire droift : ains enco- 
res, quand à l'introdu&ion de la 
caufe l'on déboute vne partie par 

fins de non receuoir > quant on die 

• 

- 
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néant fur iarequefte, ou fe pour- 
vioye: voire quand après produ&iô 
faite de part & d'autre,frfc/>o fenatkf^ 
confultofon refout que le procès fe- 
ra pendu au croc ,,c eft à dire, qu'il 
ne fera iugé : toutes ces façons de 
prononcer ou procéder, ne fefont 
par manquement de pouuoir,ou 
authorité deluge,ains fontparoi- 
ftre fa difcretion:& comme ton dit 
des bons Poètes, 
Jam mnc dicat , iam nmc dtbentk 
diciy 

Phraque diffem , & prt/em in tcmpus 
om mat. 

Ainfi en a fait Conftantin , ayant 
fermé f oreille aux plaintes de ces 
bons Peres,&: aflfoupi leurs querel- 
les, pour ne pçrdre le fruidt d'vne fi 
grande & fi fain&e afTemblee , ce 
que Ton ne peut prendre pour ab- 
dication de fa puilTapce , ains plu- 
ftoft exercice d'icelleâe ne le dis de 
mon fens particulier , e'eft celuy de 
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■S.Grcgoirc le grand,lequel en vne 
cpiftre qu'il efcrit à l'Empereur 
Maurice interprétant ces paroles 
de Conftantin aux Euefques du 
Concile,/^ O ***** vos caufas yejiras 
difcuutt 3 ytiu dignù non eji vt nos iudi- 
aiuf. &, cm ** s drosy* adioufte,/» (jua tame fen- 
te êéf.x. tentta pteDominc fibi magis ex bumili- 
tate quAillis aliquti pr définit tx-rentren- 
b d. Gng. tU tmpenfa. b Et Theodoret le côfir- 

!fift 4 ji. me a ^ ez ^ ur ^ fi n ^ U propos que 
tint Conftantin à ce Concile,»****- 

ma pars Concilif (dit-il) yerbfs cius ob- 

temperamt Q^mutuam concordiam do- 

« Thiùior ^£irimm(jHe fanam amplexaté eft.c Le 

j^^mefme Empereur môftra bien de- . 
puis que par ceft a&e d'infigne bô- 
té il nauoit entendu fe defpoiiiller 
». de fa puiffance fur içs Ecclefïafti-. 
ques y quand en l'epiftre qu'il efcrit 
aux habitas de la ville deNicome- 
die il dit parlant de quelques Euc£ 
' ques, Erga, tjios ingratos aliq uod/upplî- 
aum cenjm JhtucndHtn , & propterc* 

wandtx 
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longtfîtmerclcgarcntHr.* Quant il re- d TA*wt,; 
ceut iaccufation que quelques vns *' df ~ 
formèrent par deuant luy contre <af. xo. 
Athanafe Euefque d'Alexandrie, 

quod tribut x Egipto impofuerat & au- 
rum inde colletlum hommt* tyranmdem 
molienti fuppedt tarât. Effecerunt ,dit le 
textc,w «4thanafit*$ Içnjlantmopolirn 
duccretur. tlle itfrtmumveriitytumfal- 
fajn aceufatorum mmmationem réfuta- 
nt f tum ad Ecclefi* admmtflfationem 
qu* ci dmnitusdeiata erxt refit tutus eft* î^' 1 *** 
Mais fe peut-il voir a&e plus ex- a «. ' 
près fur ce fujecque quant ce mef- 
mc Empereur cômande aux Euef» 
ques defe trouuer au Synode de 
Ty r > où il leur parle en ces termes, 
Quod fi quis noftrum mandatum efïam é 
iam callide reijeere Jludes reeufet ad con^ 
çiliumaiuctarejhmcanobnaltquismit- 
tetur qui çum regio madato de fua dtgni- 
me dei\ciat ^docedtque non decere quen- 
quant decifimbus ImpmtQm pro veri- 



, Du deliB commun] 

i rJi The*, tdte editis aduerfm. f Voila ce que dit 

^^Ihtoàoxtt de Confiant* . Sofo- 

mene éft tout rempli des a&es de 
la puiflance que ceft Empereur a 
exercée fur les Euefques entrelef- 
quels nous en choifirons quelques 
. vns faifans plus à noftre propos. 
Au Concile de Nicee après auoir 
entendu les diuérfes opinions tou- 
chant Terreur d'Arius s & veu que 
tous les Pères , dixfept exceptez, 
auoient banny de FEglife ce mal- 
§ i/*o£- heureux petit g iota, caufe de tant 
de maux , &r eftoient tombez d ac- 
v * * eord que le Fils de Dieu eftoit c6- 

fubftantiel à fon Perc , il prononça 

v eum L/ui Conalij decretts contrautmreî 
r wpote diuwd* dtafwnes Ubtfa&antem 
i Elcufh$ji % €X ^ t0 *wl&*ndkm efjc^ en executiô 
c^.iy. duquel décret il commâda qu'Eu- 
febe &c Theognis Euefques de Ni- , 
comédie & Nicee fuflent expulfez ' 
i iiem l de leurs Euefchez.* Vne autre fois 
«t.utf.io.'fur cc qu'il fut auerti du refus que 
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faifok £ain£t Athanafe de receuoir ' 
quelques vns qui vouloiët r entrer 
au giron de l'Eglife , voicy comme 
il luy en parle,/*c omnibus m Ecclefi* 1 
ingredi cuptentibus liber um adttum pr&- 
ieas : mm fi intellexero quemquam qui 
Ecclcfi* particeps fkn cupUt vel impe- 
ditumabsteejjc yVelmtroituprohibttu, 
mittam tliqtom émets qui manda to meo 
te degradu dimoueat locumque tuum d- 
tericribudt. k H eft bien à croire que ^ jj^gjj 
ce fain& Euefque ne faifoit ce refus *f . u, # 
fans iuftes raifons , Se qu'en cela 
TErtipcreur s'eftoit laifle furpren- 
dre par la confpiration qu Eufebc 
Se autres Euefques arriens firët co- 
tre ce fainft Prelat,comme la fuite 
de Thtftoire en fait foy :tant y a que 
voila le fcommandement abfolu 

3ue Conftantin luy fait.Il commâ- 
a à tous les Euefques aflemblez 
au conciliabule deTyrdele venir 
trcuuer,8c penfant mettre paix en- : 
tr eux par lefloignemcnt d'Atha- 



Du delitt commun^ 

nafe le fit abfcnter de fon Eglife 
• luy commâdant de fe retirer à Trc- 
u es cm obftquutus *Athanafius eo refit 

1 ù uh.ift contu ^ f dit rhiftorien. 1 Et puis, 
€af^7.tnf. que l'on die qu'il fefoit defpouillé 
in ept/t. de toute authorité fur les Ecclefia- 
m Eftfeopts luques , luy qui fait procès aux 

ïqmtyntêw Euefques , quiles enuoye en exil, 

uimmnt. ^ menace [ es 0 ft. er J e l eurs 

ges, regio mandato , & par fes luges , 
qui dit.notamment , qu'il n appar- 

N tientàaucundes'oppoferàfes cô- 
mandemés , qui déclare que les iu- 

v gemehs des Euefques ont force, 

N parce qu'il les tient dônez paf foy- 
mpfme. Et pour le regard des fim- 
pies Ecclefiaftiques , pour preuue 
de Tauthorité qu'il prenoit fur eux 
il fuffira de cotrer Vn fîen Edi£t 

. touchant ceuîc qui fe mettoient au" 
m rang d'Ecclefiaftiques qui n'y de- 

2 x/^r uo * en t e ft fe : Siprogenie municeps n,tl 
de Efife. patrimonio tdoneus dignofcdtur , cxtptns 

i 
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. 'Les fuccefleurs de Conftantin 
le grand n oçt vfé de moindre au- 
thorité enuers les Euefques &:les v 
Papes mefmes. Conftantius fou 
fils enuoyaenexillePape Liberius 
pour nauoir voulu condamner 
AthanafeEuefque d'Alexandrie: 11 n p / 4 , h 
dont Thiftoire eft rapportée au l»W 
long par Theodoret qui fait par- ' * 
lerl'Empereur à Liberius encefte . 
forte , quoniam Chrijlunus es & no- 

cmtatis Epifcopus , &*c. Et Li- ' 
berius interrogé ne décline la 
iurifdi&ion de l'Empereur , ains 
rcfpond fur chaque poin£t dont 
il eft enquis , & en fin menacé de- 
ftre enuoyé en exil fi dans trois 
iours il ne change d'aduis : fpa- . 
ttum, dit- il , trium dierum aui men~ 
fum rationem non mutât , quare mit- 
te me quo lubet. 0 De laquelle W^Jjfr. 
ftoire l'on peut en paflant tirer la ftot.U. i. 
m £ de la dohation deConftan- ^ **• 



tin, de s'il y a apparence que fon fils 

P uj 
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«uft appelle Rome fa cité , qucLi- 
berius euft quitté fon Empire de 
Rome pour aller treuuer celuy au- 
quel il n'euft cfté obligé,& aueç le- 
quel il pouuoit aller du pair, euft 
refpondu deuant luy , fuby fon iu-_ 
gement , Se accomply le bannifle- . 
ment auquel il auoit eftécondam- 
/ né , fi ladite donation euft efté en 
effed. Le mefme Conftantius 
fur les prières , ou pluftoft mena- 
ces de Conftans fon frère Em- 
pereur d'Occident reftablit A- 
thanafe & Paulus en leurs fieges 
d'Alexandrie & Conftantinople. 
Ses menaces furent telles qu'a- 
près l'auoir exhorté vt JPaulum & 
^ihanafium ad profitas fedes refit- 
tuendos curct y [\ adioufte,?/» autem re- 
çu fe s ifia hoc modo perficere frocerto vc- 
Um cornofeas me eo venturum^st te m- 

lifi.lib.x L'on dira que Conftantius cftoit 
c*t. it. Arien , & eft vray : mais voila fon 
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frère Prince Catholique qui die 
qu'il remettra des Euefques dans 
leurs fieges. Apres le decez de Li- 
berius Pape duquel nous auôs par- 
lé cy deuant, il auint vn grand fcif- 
meen l'Eglifeparl'çJeaiôdedeux 
p Papes Damafus & .Vrficinus.,ouVr- 
fïnus : ce fcifme fut efteint par l'au- 
thoritc Sciugement de Valctinien 
premie r,& encor qu'Vrficinus fem 
blaftauoirleplus apparent droi&> 
corne efleu par les Preftres & Dia- 
cres de l'obediéce de Liberius qui 
eftoit le vray Pape,Damafus au cô- 
traireparPobedience de Fqclix fé- 
cond intrus au Pontificat,&: qui ne 
fut onques recogneu pour vray pa- 
fteurJ'Empereur neantmoins con- 
firma lele&ion de Damafus,& mit 
Vrficinushorsde la ville, <1 duquel qo*»f r .m 
fcifme Socrates parlât dit qu'il eau- f* u « V* 
fa de grandes ieditions &meurtres m<gn \iccUf % 
dedans Rome, quU où cau/ânLcumplu- regfr*. 
tes tam laict quant demi à Maximino 
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cjui tum p ttfcElus fuit Atetbn afflciebSU K 

t Soer Ecci.^ ur f u pf>ltci$s. 'Theodofe cnuoya en \ 

££iV&- exi * Dcmophilus Euefque deCon* 
%•* ub 6. ftantinople, & Eunomius herefiar- 

r4 ' - * que quu Confiant tnopoli domijuét coït- ~ 

uentusegeratjtbroi ab fc edttos pals *Jle-^ 
s îoctlth f . j erat ^ mu Uos demque {u* doêirm* Ub* 

lo. 7 mfecerat. * Les Empereurs Arcadius 
6c Honorius furlaccident d Vn feu 
mis dâs quelques maifons de Con- 
ftantïnople firent côftituerprifon- 
niers tous les Ecclefiaftiques eftra- 
gers qui fe treuuerent dans la ville, 
& quelque temps après les prifcns 
leur ayant efté ouuertes leur fut 
ordonné vuider la ville Se fe retirer 
aux lieux de leursdemeurâces>auee 
peine de côfifcatiô des maifons <j*as 

Epsfcopos z el clmcos peregrtnos pofi pu- 
tl <7 1$». bhcationem ediftorum , nojWtftre- 
*,am»,rfo mtdtis aff ttus probabitur f*jccpt(Je. * 

2 ftS" Theodofe le ieune & Valentinien , 
i CUr. par la loy qu'ils firent côtre les fau- 
teurs de fherefie de Neftorius or- 
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donnent Vt fi amàtm Epifcopi jînt nul 



EcdefihfxcroptnEliseuciStur. , Ece ty 

▼ L'Empereur Martianus entédant M a. 
quelques Euefques qui loùoiët les trim 
mefmes fauteurs de Neftorius^m- uUm 

eos indefcul f.*/>e//er#. x Maisfe peut- xlLtffJk 
il voir vne plus ample recognoifla- *• Eccl '£ 
ce • vne plus hûble fubmiflion que * 
celle que firctValétinian Seau mef- 
me Martianus Eufebe & Flauianus 
Euefques deDorylee&Gôftâtino- 
pie tâfpour eux que pour tous les 
autres Euefques Catfioliqucs>en la 
requefte qu'ils leur prefenteret co- 
tre DiofcorusEuefquc d'Alexâdrie 
qui auoit appreuué 8c authorifé va 
conciliabule tenu àEphefe:il feroit 
ennuyeux inférer ici tout au long 
les mots de la requefte, q le lefteur 
curieux pourra voir au lieu notté 
en marge : feulement en voicy - 
quelques vns des plus exprès à no- 
ftre 0Q*if*$Um accedwns adgenu* 



« 
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veflr* celfttndinn obfecramufaue vt in- 
beatis reutrendifiimum EptfcopS Diof* 
corum ad crimtna ei a nobts obicfla reÇ- 
pondere. Et plus bas , Oramus pratere* 
vt diuina (gr honorifica vejlra mandata 
muter e dignemini ÇanElo gêner dit di- 
wnifttmorurn Epifcoporum Concdio quo 
& cjutdnot , & qmd pY&dtElus Viofco- 
rus egerit audm & ommu qux m Conci- 
lia gererentur vejira pittati fignificari 
pofëmt y vtiimmortdi nojlro cxpiti Chri- 
y fioplaceamus.j Apres le meurtre de 
ftor. hb. t. Proterius Eueique d Alexandrie , 
*#• 4. tous lesEuefques d'Egypte s adref- 
ferent à l'Empereur Léon &c lûy 
demandèrent iullice dVn a&e fi in- 
humain , & toutesfois vn moync 
nommé Tï mothee,& les Euefques 
de Pelufie & Maiuma auoiëc trem- 

i îim pé en ce crime. z L'Empereur Ze- 
E»*grM.u non a y anteu a d u is que le peuple 

éAf% ' d'Àlexadrieauoit efleu pour Euef- 
que Petrus Mungus,fk faire le pro- 
cès à ceft efleu ôc le condamna: à 



mort.* Le mefme Empereur expul- a t**p& 
fa de fon Euefché vn autre Euef- *"* miu 
que d'Alexandrie nommé Iohan- 
nes , lequel s'eftant adreffé au Pape 
Simphcius pour luy en faire £a 
plainte , & le Pape en ayant eferit à 
l'Empereur , il luy fit refponce que 
l'Euefque auoit efté chaffe de fon 
Euefché,non pour iuoir maintenu 
les déterminations du Concile de 
Calcédoine , ains à caufe du periu- 
rement par luy encouru. 6 L'Em- h riMjr.fi, 
.pereur Iuftin fit coupper la langue * **** v * 
à vn Euefque d'Antiochc nommé 
Seuérus pour auoir voulu reuo- 
quer en doute les décrets du Con- 
cile de Càlcedoine. c Pour mefme c i< k flM « 
fujet le mefme Empereur chaffa de 
leuss fieges Anthimius & Theodo- 
fe Euefques d'Antioche & d'Ale- 
xandrie. d Iuftinien fon fuccefTeuH tim*Bk 
ayant fait quelque règlement fur 4 •^^ ,, • 
Teledion des Euefques , Se autres 
dignitez ecclefiaftiques defedu 
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qu'aucun y fut receu par argent ad- 
ioufte, Si (jms muentmfuerit occafione 
ordinationum aliqmd dedtffe vel acce- 
piJfe/îueEpifcopus/îtfiueclericuSy&eit ' 
qui pr&bttit eum <pu accepit extra Jk- 
t i» frimé çerdotium (9* clerum fiert tubemm. e II 

1*L£m fit defences aux Euefques de venir 
*i. "à Conftantinople pour quelque af- 
faire que ce fut fans fon exprès cô- 
mandement , adiouftant cefte pei- 
n&tranjgrejjbr legis deponitor , (ff* tndi* 

Noml'ct» t> n * t%onem P r ' na P ts l » curr<tt - i N leur 

H$TSfiu défendit auiïi de tenir auec eux au- 
cunes femmes fans diftin&ion fi el- 
. les eftoient fufpe&es ou non , Sedfi 

g ti»».6Je babere probetur Eptfcopm ab Epifcopdtu 
deijcutur quo fe fecit tndigmm£ diffé- 
rant en cela les Euefques des fim- 
ples Preftres, efquels il n'eft défen- 
du d'auoir auec eux leurs merés 

Ji iï9.e»m fiH e$ & fœurs, in qmbns mhtlftui cri- . 

Efifi l & mmisexifltman fœdut mtm de permit-. 

citr. ' tit y k bien que lé Concile deNicee 

îï« t Sj T n 7 mituiftindion. 1 Mais vn figna- 
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lé tefmoignage du pouuoir que 
ccft Empereur fe referuoit fur les 
Ecclefiaftiques refulte du trai&é de 
paix qu'il fit par vn fien agent nom- 
méPetrus IUiricusauecTheodatus 
efleu Roy des Gots après la mort 
d'Athalarich fils d* Amalafontha , , 
ou entre autres articles il y en a vn 
parlequel il fe referue exprelTemët 
la puiffance fur les Ecclefiaftiques 
& Sénateurs ,Thcodato vt mintmili- 
ceatyfiuc facri fiut Scmtotij ordinis fine { . 
Imperatom permijfH quequam ccadere 
veleius bona in publicum proferipta redi- 
gère. k Belifarius fon lieutenant ge-j^ 
neral ne pratiqua moins de pou-o^'. 
uoir fur Situerius Pape > fur lequel 
ayant pris quelque foupçon qu'il ; 
rfeuft des fecretes intelligences 
aucc les Gots pour les mettre dans* NAyfor, 
la ville de Rome,il i'enuoya en exil 
& mit en fa place Vigilius, 1 commet, ij. 
Ton en peut voir l'hiftoiretoutau^^ ^ 
long dans Anaftafe bibliotechaireâ^ 
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de l'Eglife Romaine qui entre au- 
tres chofes rapporte qu'Anthoni- 
na femme de Bellifarius tint tel 
f ropos au Pape , Die domme Syluen 
Papa qmàfectmut ttbr& Romams , *>f 
tu velu nos in m an» s Gothorum tradtfe, 
adiouftant & adhuc ea loquente in- 
grejjus Iohannes ftbdsaconus regiona- 
nus frima regtoms tulit pallium de tollo 
etHs ( faltcct Syluen 'y)&d»xitm tubt- 
calum, ex poli ans eu induit vefle mo- 
to An*fi4.nachtca,& ab/condit eum, m combien 
hUirttt*' q UC d'autres autheurs tiennent que 
I^'crr»- ce foit vne fuppofition faite au bon 
Syluerius* par les menées de Vigi-* 
lius pour fe faire Pape , dont aurfi il 
receut la recompenfe qu'il meri- 
toif.car Theodora femme de Iufti- 
nian ,l'ayant fait appeller à Conftâ* 
tinople il y receut mille martyres, 
& furent les Ecclefîaftiques qui luy 

auoient fait compagnie partie en- 

aP/rfti» in ^Y^ 1 en ex ^' P ar " c condamnez à 
m x. m l'œuure des métaux. *Theoderich, 
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cas pnutlegic. « no 
ou Theodorich roy des Gots , re- 
ceut laccufation contre vn Euef- 
que que l'on chargeoit auoir con r 
lpiré contre fon Eftat , 6c l'en ren- 
uoya abfouz: auttatitE- 
pifcopum proditioms pat n £ falfis crimi- 
nattontbusMCufttum deelaramus, qui à 
nobi$ bonori priQino reflttutus m ha- 
heat EpifcopAtus omne quod k%buit.° « Câfiitl 

L'on a remarqué l'autfrorité dont ™ fi * '* 

les Empereurs ont vfé fur lespex- 
fonnes des Euefques , & des Papes 
mefmes pour induire combien à 
plus forte raifon ils l'ont peu con- 
feruer fur les Amples Ecclcfîafti- . 4 
ques: mais afin que l'on ne man- ' 
que de tefmoignages de l'antiqui- 
té pour ce regard , Ton en çottera 
quelques vns des plus exprès. Les 
Empereurs Valens , Gratianus, 
&: Valentinian auoient défendu 
à toutes perfonnes d'interietter 
appel d'vn préparatoire de caufe 
neportant coup au principal ,ny ' . 
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dVn commiflaire exécuteur dVfte 
fentence,pourueu qu'il n'excedaft 
les termes delà condamnation fur 
p f- peine de cinquante liures d'argët: P 
JJ^>lfe meut difficulté files Ecclefia- 
t u. wm w- ftiques eftoient compris fouz les 
termes généraux decefteloy , & 
les mefmes Empereurs déterminée 
* ç^\o\\y y StdtricusAntedifiritttHàrnf€n~ 
tenttam fruftratori* dildtioms cauja ad 
*ppelUtiom$4Hx ilium conuoUuerit muU 
îlam quïncjHaginta librarum argent* 
- yuam contra hutufmodt appelUtoresfan- 
£ito generalis impomt cogatur expendc- 

qUJfefe- re.<l Les mefmes Empereurs decla- 
Jjj w c * rent les Euefques priuez de leurs 
charges, (jwfanftrtatem btptifmatis il- 
t li. c. m Hçitt vfurpatione gemiruuermr. * En 

f u * te dequoy les Empereurs Theo- 
dofuis &£ Honorius ont impofe 
mefme peine de mort tant à celuy 
qui reitereroit le Baptefme , qu'à 
t^l^n*' celuy qui le fouffriroit rebaptifer, 
hanter, fi p*r ttatem crirmmt cap** fit: * Ce 

quino 
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qui- ne peut eftre entêdu au regard 
de ceux qui réitèrent le Baptefme* 
que des perfonnes Ecclefiaftiques, 
aufquels feuls appartient de bapti- 
far, contre lefquels de confequent 
voila par cefte loy la peine de mort 
impofee. Il fe trouue aufîi que 
quelques Ecclefîaftiques mefme- 
ment Religieux pretedoient auoir 
droi& de retirer des mains de la iu- 

ftice les condamnez à mort , & les 

» , * . * 

retenir:Ce que les Empereurs Ar- 
c&dius Se Honorius defendêt bien 
expreffément : Si tanta ( difent-ils ) 
clcricorum aut monachorum auddcta eft y 
Vt bellum potins quàm tudiciu futuYum 
tfjc exiflimetur, ad clcmentiam noftram 
cornmijja referantur ,'it arbitrw noftro 



moxfeuerior vltto procédât S Mais en- tl.y.aifc» 
tre tous les exemples que l'antiqui- ^ c ^ 
te nous fournit du pouuoir desw ^ 



Princes Se leurs Magiflrats fur les 
perfonnes Ecclefiaftiques,ie ne pe- 
fe pas qu'il s'eut puiffe remarquer 
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vn plus authentique & moins fujet 
à contredit que celuy quife tire 4c 
ce qui fe paffa au concile de Calcé- 
doine touchant Diofcorus Arche- 
uefque d'Alexandrie. Pafcafius Se 
Lu cenfius Légats du Papefaifoient 
grande inftance que Diofcorus fnt 
'mis dehors delaflemblee ,puis rap~ 
pelé pour refpondre à ce qui lny 
îeroit obie&é: à quoy Diofcorus 
rie voutoit fatisfaire:pour refoudre 
cefte difficulté Ion nes'adrefla aux 
pères du concile ains aux députez 
de l'Empereur , aufquels l'hiftoire 
de ce concile rapporte les Légats 
auoir vfé de ces mots:& prxapn ve- 
fîra m&gmfentid aut $Ue egredittUY aut 
nos eximus t difans auoir de ce chai;- 
ge & commandement exprès du 
Pape : à quoy toutesfois les dépu- 
tez de l'Empereur ne voulurent 
auoir efgard que premièrement l'on 
nefçeut ce que l'on vouloit obic- 
fter à Diofcorus: en yoicy les mots 
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tref- no tables. Giono fijitmi indices er 
ampliftmus Senatus dixerut. Qmd emm 
U?icUùter ingentur Diofcoroî cau/a que 
ingentur fpeaaliter mantfefiethr.Et co- 
rne Lucentius répliquait, Nonpati- 
fnur taïuam iniurmm nec vobis vt tpfi 
fim nec nobis y vt ipfefedeat <jm iudècan- 
dasaduenit. Glonoftfîimi indices &am- 
plifiimus Serjatus dixerunt.Si indien ob- 
fines perfomm non vt aceufator debes 
profeïjui. D'où l'on peut remarquer 
qu'en ce concile les députez de 
l'Empereur iugeoiet les difficultez 
externes qui furueno.ieja$ cntrèles 
Pères, La v fuitte de cette hiftoire 
porte qu'Eufebe Euefquc de Dory- 
Lee «'adreflfa aux Empereurs Valen- 
tinian &c Martianus,8c leur deman- 
da iufticc de Diofcorus en ces ter- 
mes, Propojîtum eft démenti* vejlr* 
vniuerfis cpidefn [ibt fubditis promdere 
prxciùuh tamen fungtntibus fteerdotio 
adtmm vefiram pietatem fupplicanm 
hjiitkm promertri : & peu apres^r*- 
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uoluti precamurvejîram clemerttiam vt 
pr^aputis reumndipmum epifcopum 
Viofcorum refpondere his que 4 nobis ci 
vinAMoneMgtruntur.*Voih en Tvn des plus 

caiU^ cc ^ ç ^ res con ciles qui fut onques - 
^ftluiu. vn règlement donne par les depu- 
jebtf epi/c<>. tez de l'Empereur > voila vn Euef- 

Kl impp" °i ue tcnanc propos pro fe & onho- 
vaUnt. &> doxa f de (ceft le titre deTepillre) 
Mawtn.i* ^ rccC g no î t f u j et du Prince, fe 

j}n4u Colon, lette à fes piedsjuy demande iufti- 
txoéjto. 1. ce ^ vn autre Eu efquc, lacçufe de- 
; ' uant luy, &c requiert qu'il ordonne 
& l'accu fé de refpondreaux chefs 
* dacculàtion qu'il propofe contre 
I uy : 1 on laiife à iuger li de ce temps 
là les Eccleliaftiques croyoient ou 
difoient n eftre fujets des Princes 
temporels. Le meftne Empereur 
ayant ratifié les décrets de ce con- 
cile faft defences à toutes fortes de 
pcrfonnes^mefmement aux Eccle- 
fiaftiques de mettre en difpute ce 
qui y auoit elle déterminé fur psi- 
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ne contre lefdits Ecclefiafliques s, 
d cftre chaifez de leurs ordres:* qui x , 4 nemo 
font allez d'exemples pour mot*- *t**m c. 
ftrer quedepuis Conftâtin iufques ; JÇjjj" 
àluftmian les Empereurs de teps . 
en terwpsfe font toujours referué 
la puiflance fur les Eeclefiaftiques, 
ôc Vont exercée à toutes occaiîons. / 

Il faut maintenant venir aux re- 
glemens qu'ils ont fait en particu- 
lier fur la iurifdi&io eçcteiiaftique: 
touchant laquelle l'on demeure 
d'accord qu'il fe trçuue vne loy dç^ 
Conftaatin le Grand (lequel cer- 
tes a gratifié fEglifetant quilluy 
a efté poflible ) par laquelle il met- 
toit au pouuoir de ivne des par- 
tics fufl: 4 demandeur ou defen- > 
deur en quelque caufequecefufly 
& en quelque eftat qucfu/Hepro^ 
ces foit auant ou après côteftation 
en caufe, voire mefme fur le poin£fc 
du iugement lç faire euoquer par- 
deuantr^uefque^pâr luy le faire 
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ji t $oi. iugerfans appela bié que partie ad- 
IfyfcJu uér ^y mitempefehement, loy qui 
' n'aefté omifeen la côpilatiôdesdc- 
crets,ains y elt inférée tout au long 
% can if. fouz deux diuers chapitres ou ca- 
quicumcj* n 5 s# z\ & ne p U î s diffimuler que cefte 

Z!L''*£ Io y nc mc foit f° n fu fp cft c pour 

q»eii. q. i diuerfescôfideratiôs,Premieremct- 
elle cft fugitiue, & ne fut onque$ 
mife au corps du code Theodofic, 
côbien qu'il s'en treuuedumefme 
Empereur plulieursautres de beau- 
coup moindre confequence parmi 
les titres du 16. Hure de ce Code, 
mefmemét qu'en ledift de la côfir- 
matiô d'iceluy 1 Empereur déclare 
fa uflfes toutes les côftitutiôsquine 
s'ytreuuerôt inférées faljitatts nou 
dantndts cojVtktiombtis qu£ ex tempore 
a m lihr. defimto Thcodofiano no referutur in ca- 
Vm^tm ù ce: *Qu C Iuftinié a fi bië recogneu 
qu ellenauoit onques efte obfer- 
uee qu'il ne l'a fait mettre en fa cô- 
piktion: auiii certes elle ne le pou* 
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uoit eftre fans corrôpre tout ordre 
iudiciaire:Car côme les iugemcs le 
rendent, in inuitum , Se que ce pou- 
uoir ou faculté de iuger que nous 
appelions iurifdi&ion côfifte prin- 
cipalement à ranger vn chacun à 
fondeuoir par la force des loix Se 
authorité du Magiftrat , quelle 
force euft eu la loy ? le Magiftrat 
quel pouuoir s'il euft: efté en la li* • ^ 
berté dVn chacû de l'aduoiicr pour 
iuge ou décliner fa iurifdi&ion a 
fon plaifir ? Les Iurifcon fuites en la 
définition delà 



nent pour genre, vtju) 
ùlico introduira, , Se poui. ** juuyit 
différence la neceflité , turis dicendi 
& étquiutis ftatuend* : b où fera cefte ^ M f^" 
puifTancefi elle ne fe fait obeyr?où i : d,1* ù$* 
robeyffanec sii defpend delà vo- r ^' m '"' 
lonté dVn chacun de s y fouzmet- 
tre ? Se fi cefte puiffance a efté efta- 
blie par les loix publiques , com- 
ment pourroiefit les particuliers y ; 
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ci. *s m defroger? c s'ils y defrogent,que de- 

f v.£*pïh Ul ^ ra ^ûqcud des loix publiques, 
rauthorité des magiftrats 3 fobeyf- 
fance des fujets , le pouuoir du cô- 
niandement 5 la necefïité de lobeyf* 
fance? Il faut donc prendre celle 
loy pour vn bon &c fal utaire côfeil 
que ce pieux Empereur donnoit à 
celuy qui eftoit appelle deuantTE- 

y uefque , qui! ne refufaft fon îuge- 
ment comme celuy d'vn prudenc 
arbitre: tout ainfiqueS. Paulblaf- 
mêles Chîeftiens , quipourlade- 
cifion de leurs différents alloient 

dPduUéd pardeuant des I tiges payens, J non 

4 ue * vn n y ^ autre a y c voulu impor 
fer vne necefluc precife qui reuer* 
faft tout ordre de iurifdidion.L'orç 
dit que les loix non alU ex caufa nos 
tenent qmm quod tudicto popult rtçepu 
t Mt. <t* font qu'en icellescômeaufaift 
qmh.D.dt fe $ monn0 y es i e confentement 

du peuple doit eftre ioinft à l'au- 

iateur: qu'on mô- 
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ftrc que celle loy aye iamais efté 
obferuee , qu'vne perfonn^laycj 
pour chofe purement prophane, 
ay t onques eue liree pardeuât TE- 
uefque s'il n'y a eu prétexte d'vn 
fermet ou quelque telle autre cho- 
fe fpiritueUe,ron donne les mains. 
Aufli ceux qui ont eferit la vie de 
ceft Empereur en parlent tue d'au- 
tre façon. clericis qui crant m tudicium 
vocatt dedtt poteflitîemjimodo animum 
indkcercnt mdgtjlratus cimlcs reijeere^d 
epifeoporum tudicium prouoçandi, ttquc 
corumfententUm ratam ejje & aliorum 
iudicum fententifs plus htbere authontOr 
fis Unquam ab ipfo ImptYxtorc prolatam 
ftatuh. { Par lcfquels mots bien fr ^ wW ; 
pelez 1 on ne peut dire que les te- 
clefiaftiques ayent elle entière- 
ment exemptez delapuiflancefc- 
çuliere : feulement le choix leur 
eftoit baille de plaider deuât leurs 
Euefques , c'eft à dire fi bon leur 
iembloit > qu'au lieu dVn luge 
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on leur en bailloit deux à leur 
tfhoix:&: puis qu'il eft dit que le iu- . 
gement defdits Euefques aura plus 
de pouuoir que celuy des autres 
iugès , il s'enfuit qu'il ne les a def- 
poiiillez de toute iurifdi&ion , Car 
entre le plus &c le moins il faut qu'il 
y aift pofitiô. Encor moins ce Prin- 
ce s'eft-il voulu priuer de toute au- 
thorité fur les Ecclefiaftiques puis 
qu'il ne baille force au iugemenc 
des Euefques qu'en confideration 
qu'il le tient tel que s'il eftoit don- 
né par foy mcfme,qui efttout autre 
chofe que ce que Ion veut dire 
eftre déterminé par cefteloy.Aufîî 
les Empereurs fuyuans ont môftré 
qu'elle ne s'entendoit qu'au fens 
que nous luy auons donné, & en 
matière ciuile feulement : voyci ce 
qu'ils en ont dit , Si qui ex confenftt 
Apud ftCYA legis antiflhem liùgareyolite- 
nntnon vctdbmtur >fci experienturil- 
Imin cimlt dnntaxat negotio morearùi* 
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triffionte refidentts ttdtcium. 8 VoiU gl. t.fi 
trois notables reftri&ions : la pre- 
micre > que ce foit du confentemét ùmt. 
des parties : ce qui eft conforme au 
droi£t qui veut ,fi fejubi jetant aliqui 
iHrifdtftioni,& confentiantxviufuis %u~ 
dieu iuYiÇiiEito fit. h La féconde, que hli.l à$ 
ce foit par forme d'arbitrage , mûre *** 
ttrbitn Jpoùte refidentis : La dernière, K 
mciuiltdHntAxatnegotio. Et puis ce- 
fte loy à la bien prendre n'a iamais 
cfté faite en conlideration des Ec- 
clefiaftiques pour dire qu'ils ne 
pourroient eftrc côuenus que par- 
deuant l'Euefqucdont elle nepar- 
lcvnfeuimot,ains en faueur des 
lays pour leur eftre permis fubir la 
iurifdiftion des Euefques,fi bô leur 
fembloit.-Car com'me il eftoit con~ 
feillé Se commandé aux Ecclefiafti- 
ques vt omnes *u$t£ hum s occupxtionts 
*bt')cercnt,ne in vlU prorftts occupation* 
inuenirentur mundixlisnegott) occafione 
ftrpUxiy ne prfifocati prjferitibus hpmi- 



1 
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numcuris non poffentvcrbo DeivaU- 
i h tfiji. re , * iuflement Ton pouuoit douter 

aZZit * i] Ieur cftoit lo v iflblc Remployer 
m <jwï*» comme arbitres à terminer les dif- 
Mea»t tffe f erC nts des Chreftiens ; ce que ces 
tdtAmn 1° 1X * cur permettentmais n ont la- 
fratrim m ais entendu imnofer neceffité de 
uuîncX. ^ pouruoir deuant eux , & voila le 
29. u f*. vray fens de cefte loy. L'on fait cn- 
d<miv<i» m \. cor vn g ranc i piuot d'vne ordon- 
nance de Theodofe &: Valenti- 
nian pour confirmer les immuni- 
tez des Ecclefiaftiques , qui tou- 
tesfois , Ci ie ne me trompe,. ap- 
proche plus près de noftre inter- 
prétation. En voicy les mots, Pr/- 
mlegia ecclcfctrum omnium <ju<e fecu- 
lo noflro tynnms inUtderat prova de- 
uotione reuocxmus , fcilicet vt ^nic- 
yuicl i diuis prinapibus conjikutHm ejï 
vel quœ fingtdi quique antiflites pra 
caufîs ecclefuijUcis impetrarunt fub pœ- 
nafacnleg^iugifolidcita ^ternira te fer- 
uentm\ çiemos ctkm quo$ indijère* 
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iïm ad feculares iudices debere dcduçi \ 
infaufiui pYdtjumptor edixtrat eptfco ^/ 47 fr ; m 
pâli audtentt& referuamus. k Ccfteloyw^ c. 
premièrement , comme la «ec^J- 
dente fait mention des pnuilcges,^ - 
d'où il appert que de droittcômun 
il n y auoit exêpfion puis que pour 
en auoir il a eftc befoin dVne con- 
celîîon particulière. En après ces 
priuileges font reftraints pro caujis 
ecckjîalîtcts. Tertio contre ce que les 
Ecclefiaftiques eftoiet appeliez dé- 
liant les iuges feculiers wdtfcntim , 
cefhà dire indifferem en t pour tou- 
tes caufes , voulant dire qu'il y en 
auoit quelques vnes qui deuoient 
eftre renuoyees pardeuat les Euek 
ques ; mais cefle loy n'a iamais en- 
tendu que toutes caufes des Eccle* 
fiaftiques indifféremment fç traitak 
lent deuant les iuges d'Eglife , ca 
qu'il faut confirmer par les règle * 
mens qui ont efté faits fur la iurifdî- v 
ftion EcdeliaÛiquc. En laquelle 
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matière Ton a touliours foit diffé- 
rence entre les caufes ciuiles Se les 
criminelles: pour les ciuiles, il y a 
eu des diuerîitez > fondées ( peut- 
. eftre) fur cefte loy trop générale de 
Conftantin. Les Empereurs Valcs> 
Gratian , 8c Valentinian fuppofans 
vne couftume que les caufes ciuiles 
des Ecclefiaftiquesfetraitoietpar- 
deuantles Synodes âiocefains leur 
attribuent la mefme cognoiflanec 
pour les petites riottes qui auien- 
droieht entr cux,ou les fautes légè- 
res côcernant la religion. figi mas eft 
caufarurn ciutltum idem in negotlis Ec- 
clejïafttas obtmendt funt % vt fi qua funt 
ex qutbtêfdam diflenfiombus leuibufaue 
deh&is ad religwnn obferuantUm perti- 
ncntiajlocisfkts & à fu& dioetfm $yno- 
lf.ij. qm dis audiatm 1 ce qui fut corrigé par 
?b$M Valentinian IL Theodofius & Ar- 
fyfi.Ecd. cadius, & au lieu des Synodes ren- 
* uoyerent la cognoiflance des cho- 
fes ecclefiaftiques aux Euefques 
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parlaconftitution qu'ils enfirët ra m/,î^«; 
de laquelle eft tiré le Canon Conti- * 
vu4 y n mais fi trôquement, n'en def- Thnl Je 
maue a uratian,q 11 e 

giflateurs eft entièrement pcruer- u, 
ty. Voicy le difpofitif de la loy : J* * 
Continu* lege f*ncimus,nornenEpifcopo* 
rum Ttcl eorum qui Ecclefa necefîitatt- 
bus fermunt &e ad iudicia fiue erdwarto- 
rum fiue extraordinariorum iudicum 
femahantur : habent tliifuos iudices,nec 
quicquam hisfublicis commune çum le- 
gibus quantum ad caufas tamen Ecdefu- 
jlicas permet , quas decet Epifcopali au- 
thoritate decidi . Qutbufcuque igitur mo~ 
tafuerit qutfito , qu& ad Chnjtiana per- 
ttneat fan6litAte % cgs deubit fub eo indice 
litigare qui prtful cfl in fuis partibus om^ 
mum facerdotum. Le canon Continua, 
au contraire retranchant ces mots 
(quantum ad caufas Ecclefiafiicas pn ti- - 
net) quireftraigncdacognouTance 
des Euefques à ce qui eft des caufes 
ecclefiaftiques fait dire à ces Em» ■ 



i 
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, pereurs que tous différents des Eo 
clefiaftiques fe doiucnt traiter par- 
deuant les Euefques , à quoy ils ne 
penferent iamais > ains feuiemct at 
tribuer aufdits Euefques la co~ 
gnoiflance des caufes ecdefiafci- 
ques. Cela fut confirmé par Arca- 
dius èc Honorius , ceux mefmes 
que nous auons rapporté cy deflus 
- auoir permis à toutes perfonnes fu- 
bir le iugement de l'Euefque par 
forme de compromis. Quoties dere- 
ligionc agitur Eptfcopos comtntt agitarc> 
esteras vero caufis <jti* ad crdinaws co- 
gnitoret vcl ad vfum publici iimspmi- 
ifaidê nmt tyfbm oportet audtri. ° & depuis 

#1%. * encores plus efclaircy par Valenti- 
nian en fa nouuelle de Epifcopali tu- 
dicw^zu commencement de laquel- 
le il dit,quii y auoit fouucnt des ai- 
tercats entre diuerfes perfonnes 
touchant la iurifdiâion des Euef- 
ques : &c là detfus confirme par ex- 
près les loix d'Arcadius Se Hono- 
* ♦ " tins* 
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pus. II ne fera mal à propos de rap- 
porter cefte conftitution attendu 
qu'elle n'eft vulgaire , & qu elle dé- 
cide pun&uellement ce poind : D<r # 
Epsjcopali ludtdo dfuerfbrum fitpe eau* 
fittio cft,ne vltertus quereU procédât ntm 
cejje eji pr<efintt legefancm. Itaquc cum 
ïnter clericos tuYgium vertnur , ç& ipfis 
litiga toribus conuemt, habeat Epifcopus 
hcentitm iuâicandi pr<eeunte tamen vin~ 
culo compromifîiy quod & delaiess fi co- 
fentietni autboritas nojira permittit > dic- 
ter eos indices ejje non pattmur nifi vo- 
luntas iuYganttum interpofita fient difttt 
cfl conduione procédât: quomam confite 
Epifcopos & Presbyterosforumlegwus 
non hxbere j nec de dits eau fis fecundum 
~Ayc4ÀÏ) 0* Honovï) diuaka conftituta, 
qu* Theodofianum coYpus oftenditfY*- 
terrcltgionempofJecognofceYc; Çi ambo " l * • 
emfde officij IttigatQYes nolint velalteru- uh nwd 
ter y agant pubhcis legibus iwe corn* Vdm.+A, 

muni.? Note ces mots lefteur,^ 1 ^?^- 
bltcts leotbHs & turc commun* y qui 
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; Du delifl commun , 
monftrcnt qu'en ce temps là le 
dvoiGt commun attribuent aux Iu«- 
% ges feculiers la cognoiflfance de 
toutes les caufes des Ecclefiafti- 
ques fors des chofes fpirituellès & 
ui concernoient le faift de l'Egli- 
& de confequent que la iurifdi- 
ftion des luges feculiers fur les Ec- 
clefîaffïques eftoit fôdee en droift 
commun. Baronius en fes annales 
blafmefort cefte loy 8c impute la 
- caufe des malheurs qui peu après 
fuiuirent ce Prince à 1 eftabliflemêt 
qu'il en auoit fait. VaUnttmano pojh - 
UtumtmfiumedtftumnullA tertre pro- 
fpera,fed aduerfa, cunttacjue m détenus 
junt pYolapfe atcjMe pemtus labefa&ata, 
ipfecjue dtrnum miferando* mterttu pe r 
q Bdro». r ;; ti cj voulant par là corne appreu- 
n*Lad*nt>. uer le. parti cidequeMaxitouscom- 
ér.+iu mit à M perfbnne de l'Empereur 
fonmaiftre. Il eftvray que Valen* 
tinian fit tref-mal de faire mourir 
, tref mal encores quant il 
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porta fes folles affe&ions à l'amour » 
de la femme de Maximus qui furet 
les caufes prochaines delaconlpU 
ration qui fe fit contre luy, non pas 
Peftabiiflement qu'il auoit fait de ^ 
cette loy : mais pourtant perfonne 
ne peut nier que Maximus ne com- 
mit vn détectable parricide en la 
perfonne de fon Prince légitime: 
car quelques manquemens Se de- ' 

fauts qui fe retreuuent en ceuxque 
Dieu a eftably pour nous com- 
mander, cela toutesfois ne doit ia- 
mais induire le fujet d'attenter à la 
vie de fon Prince,ou troubler le re- » 
pos de fon eftat : de fait que Maxi- 
mus ne tarda gueres qu'il n'en fut 
payé commeillemeritoit , ayant 
efté toft après aflbmmé à coups de 
pierre par lepeuple Romain , fon 
corps infamement traifné par la 
ville y & déchiré en pièces. r L'on r tncofji. ^ 
veut auffi dire que le iPapc Leonl. ''j jjft 
s'oppofa à cefteloy a & empefcha/*»./, 
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qu'elle nc fuft exécutée , de faift 
qu'entre fes epiftres il s'en trcuue 
vne ad Epifcoços & Presbyteros intra 
Thrdciam promnciam tohftitutos qui 
trai&e des caufes des Ecclefiafti- 
s^î/* 5>4- ques. 8 Mais les dô&es ont remar- 
ia»*.*» q ue p arerreU r elle aefté attrU 
bueea ce Pape,ains elt d'vn Arche- 
uefque de Bourges nommé Léon, 
&aucuns fiens fuffragans qui efcri- 
x: uertt ad Epifccpos non pas Thract* : 
mais tertio ProuincU ( ainfi faut il 
corriger le mot Tkraci* ) qui eft 
' l'Archeucfché de Tours appellee 
ttrtia proumeui Nwbonenfis, depuis 
que la prouince Narbonnoife fut 
diuifee en quatre,dont la première 
qui eftoit 2 uparauant feule , &: à la- 
quelle à ce fuiec demeura le nom , 
&droi£t deprimaceçft5itLyonqni 
* l *7*i" s>a Ppellapr/m^ Narbonenfis , la fecô- 
tiimmm de Rouen , la troifiefme Tours nô~ 
AfoUtb.*. rnee promneia tertta.* L'empereur 
Sf 1 h * Martranus confirmant erçcores cçi 
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confticutions adioufta, que fi pour , ^ 
càufes prophanes le demandeur 
' bty ne vouloic pîaider pardeuanc 
rÉuefque contre vn Ecclefiaftiqué 
défendeur , la cognoiftance poul- 
ies clercs qui cftoiêt fouz l'Arche- 
uefché de Conftantinople en ap- 

Sartint au prtfeftus pr&tono , c ^ ns l^c"Z 
eterminer pardeuant quels luges Ertf.&cUr. 
deuroient eftrecoucnus les autres * ' 
Ecclefiaftiques n'eftans du refTort^^^ 
de Conftantinople : ce qui donna **d$t*t. 
occafion à Léo 6c Anthemius d'y , 
apporter règlement , & déclarer 
qu'à faute de fubir volontairement 
le iugement des Euefques,les chefs 
&c gouuerneurs des Prouinces fuf- 
fent les luges ordinaires des Eccle- 
fiaftiques , dp* d Çuos indices or dm un os • 
id ( eft pYouincidriim reElo res, omnium cp- 
tra fc a^entium excipient *Siton*s. ? 
Quand aux deli&s &c crimes des 
Ecclefiaftrtjucs non concernans 
fpirituei , il ne fe trouuera que du & <L f 

R a; 
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temps des Empereurs cy deuant 
nommez, & iufques à Iuftinian, les 
Euefques en ayent pris cognoiffan- 
ce:De cela il y a texte fi exprès qu'il 
pourra fuffire pour la confirmation 
de cefte opinioh : c eft la loy Man- 
r fuetudmts, cod.. theod. de epife. ecclef. & 
cler.où il eft expreûement défendu, 
ùû*dmù Bpijcopoi accu fa», fed ft quid 
eft (juerelarum quod quifpix defert >apud 

xliûnum- 4 ' /0i P ot iR ,mum Zf'fop 0 ' explorari, * 
fiuuUms auquel lieu , puis que par priuile- 
C. Th«l g C fp CCla l l'on oftroye aux Euef- 
Luj^o- ques qu'ils ne puiflent eftre accu- 
eil. f ez que pardeuât autres Euefques , 
il s'enfuit que les lîmples Preftrcs 
pouuoient eftre aceufez pardeuant 
autres luges que les Euefques.puis 
qu'en terme de droift le cas exce- 
j 1.1. T>.i* p t é confirme la règle és cas non re- 
7! £»* feruez: f Et que ce qui eft interdit 
fr^totD.i» en vn cas,femble permis és autres: * 
2v 0 rt ' autrement il n'euft rien feruy de 
' dire queles Euefques ne pourroiër 
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eftre accufez que paF4ç#ant autres 
Euefques fi 1 les fin>pJ§s # P^e0ç^ 
mefmcs neuflent peu «ftre accufez. v 
ailleurs. Aufli la con&itution des 
Empereurs Valens,Qp{Un, & Va- 
lencinian > cy defïus rapportée-, ex- 
cepte formellement les crimes : ex* 
ceptis que a£Iio mmimlis ab ordinartis f 
cxtr&ùfdmmtfqHe ludicihiis.aut illufiri^ 
b*$ potefitubmattio conftttmt.* L'on a i. l %i. 
aduoiie bië afin de rf^eitre taxé d cr- V* m9$ 9 J* 

• pr * i r* o. Tbtêd dû 

reur ou otniiiio que les hmpereurs Bpft.tctU. 
Honorius &c Theodoûus ont de-<^/*r. 
puis généralement dit , clmcos nott 
mfi4pndEptfcopos 4ccuptr$ pojje.b mais b 1+i.dmi» 
cette confticution générale &vni- c " €< j * 

r ■ ••• 1 Tkeodo. de 

uertellc, pour la concilier aucc les eptfi. Ecd. 
précédentes, fe doit entendre en^ der - 
crime Ecclefiaftiquej&xqmmis fur 
le fai& du fpirituel feulement : ou - 
bien comme l'a depuis interprété ■ 
Athalarich roy des Gots efcriuant 
au Clergé de TEgiife de Rome, m 
deroprolcHibm caufis cnmmditcr im~ 
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e Céfttl petito. c O\ib\cn donnons que celle 

riïïit Ioy fc doillC cmendre generalemét 
en tout cas contre les conftitutions 

» • 

des Empereurs précédés , il y au oit 
donc des difficultez fur cefte iu- 
rïfdi&ion 8c iufques à quels poin&s 
elle fe deuoit eftendre , pour la di- 
uerfité des reglemens donnez fur 
• ce fujet : lefquelles difficultez il a 
fallu terminer par règlement cer- 
tain & arrefté. Ce qui a efté fait par 
l'Empereur Iuftinian , les loix du- 
quel ont efté trouuees de telle mi- 
fe , & l'ordre qu'il a gardé à la com- 
pilation du droid fi exaft /que fes 
pliures de droift feuls depuis fon 
Empire iufques à prefent ont efté 
piar tout , & de tous tenus Se repu- 
tcz pour feul droiâ: commun . 

Nous voicy donc au temps de 
Iuftiniâ, fouz l'Empire duquel gar- 
dant l'ordre qui a efté tenu iufques 
à prefent>deux chofes font à obfer- 
ucr, la première, quelle puiflance il 
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â exercé fur les perfonncs Ecclefia- < 
ftiques, la féconde, quels reglemcs 
il a fait touchant leur iurifdi&ion. 

Pour là premiere>ceux qui pren- 
dront peine de fueilleter fes nou- 
uelles conftitutions vulgairement 
appellees authentiques , cognoi- 
ftront qu'il n'y a prefque affaire 
d'importâce en PEglife fur laquel- 
le il n'ayt fait quelque loy budôné 
règlement. En la cinquiefmenou- 
uelle il ordône/w eligatur^bbas non 
prtmus aut fecundus ex ordine y fed qui di- 
gniovfit.à Safixiefmenouuelle cftd 4 uth.<U 
vn parfait règlement donné fur les""»-"*'- 
perfonnes 6c forme dete&ion des ** l- 
Euefques , vt Eptfcopus adfUmatur ex s 
clero <\ut momjierlo non ex plèbe , velji 
ex plèbe , cum clericis corner fetur per [ex 
menfeswt pltos non hubett neque cogni- 
tùs legt , neque tilt odibiles : ne a propria m 
Ecelefit plufquam per annum abejfe au- 1 
deéitmfi hoc per imper ta lent fiât iujïtone, - . 

& autres telles règles qui feroient 

I I 
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€4*!h.i*o. trop longues à rapporter. c En la 
ÏT<S5 cinquantefixiefme , il défend de 
e$u. t. prendre aucuns droi&s qu'il appel- 
le infin*4ÙH4$o\it les entrées,*: ré- 
ceptions es dignitez de TEglife,/^ 
fau*b.vte*p<xn* pnuatioms Sdcerdotij. f La cm- 

w vnâu qttante-huiûieffùc eft adreflee à 
M,/. Menna Archeuefquc de Conftan- 
tinople", &c luy ordonne de tenir la 
main ne in pnuatiî domibus fiatfacro- 
finftnm epiélum <\uo exhtbetur nobis ve- 
vum corpus verufjtie ftnguiî Domtm & 
, fdvatom noflrt. Et pour monftrer 
Tauthorité qu'il exerçoit enuers ce 
Patriarchfe , il vfe de ces propres 
motsMécftncimus tuam cujhdire ecl- 
fitudmtm & mhtl taie fins concedere. 
Scitû enim quU fi didiemmm quod fi u~ 
letltquid denunmtumnon prohibmfiiy 
rpfc qmdem 50. librarum auri expones 

g *uth.0p œn * m - 8 La 123. eft vne répétition 
m ftiint. de la forme d'ele&iô des Euefques, 
^^J 1 quels ils doiuent eftre en leurs 
fOL.%. ' mœurs > leur aage ,1a neceflké de 
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leur rçfidence , qu'ils ne prennent 
auçune chofe de ceux qu'ils ordô~ 

neront» Exccptis confuetudimbus c/h* ( 
% mwïftrtnnbus ordinanttU d ^""squ'ils 

nWïiftcnt aux comedies,fur lequel 
article l'Empereur impofe cefte 
peine: hmc tribus anms m$m- 
jieno probiberi & tn monajienum reii* 
gtJ* Et feranotcé comme enpafïant£ B ^ - * 
qu'au commêcement de cefte nou- Btf.Ms. 
uelle i il dit que 1 ele&ion de lEucf- V'* 1 ^ 4 ** 
que le tera per clmcos, primates ci- 
ujtatis. Lequel mot(prmates) la Glo-. 

. fe , malà propos interprète des Ec- 
cieûaftiques : car les anciens Ca- 
nons aufquels Iuftinian -rapporte 
Tes loiXyStcras per omma(dk-i\)feq$êe-* 
tes régulas , portet par exprès que les 
eledHons des Euefques fe doiuent 

• faire a clero & populo. k La iji.k c«f.i$. 
confirme les règles &c Canons des 
fain&s Conciles œcuméniques deu/**"»» 
Nicee, Conftantinople, Ephefe, &c , 
Calccdoine>& ordonnc>/*ii#/{&w£ 



Digitized by Google 



Dtidelitt commun l 

feniorh RomxPtpxm prtmum ejje omni» 
f*ccrdotHm,Conftanttnof>oUos noua Ro- 
I Mtk. Je ru£ fecundum hdbert locum. 1 Voilà ce 

%$jL femblc affez de preuues de i'autho- 
nlUt. 9. ri té que Iuftinian exerçoit fur les 
Eccleiîaftiques de fon Empire* 
Mais le plus exprès tefmoignag© 
qui s'en puiffe remarquer eft,quant 
après f «xpulfion des Gots de l'Ita- 
lie , & la ville de Rome du tout re - 
duite en fon obeyfTancc four lEtn- 
pire de Conftantinople , il fit faire 
vn décret par Vigilius Pape, par le- 
quel il èftoit défendu de confacrer 
. v lePapeefleu que premièrement il 
n'euft obtenu lettres patentes de 
- confirmation par Iuftinian, ôc.fes 
m fut. & fuccefïeurs Empereurs : m couftu- 
^5; /4 ^ me qui a eftéconftamment obfer- 
t. uee plus de no. ans,& iufqucs à 
BènoiftILenfuittc de laquelle il fe 
fait vne remarque que durant ledit 
temps depuis Vigilius à Benoift II. 
ilva toufiours eu diftâce entre Te- 
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le&ion & la confecration des Pa- 
pes , parce qu'il falloit attendre la* 
lettres de confirmation qui eftoiét 
o£troyees,ou par les Empereurs ou 
par leurs Exarques & Lieutenans 
généraux en Italie, auâtlefquelles ' - 
il n'eftoit permis au Pape efleu Ce 
faire confacrer , ny pçen dre poflef- 
lion de cefte dignité. n Iufques à là, ^«3,,^ 
que pour cefte permiflîon il falloitf»»»jf. 
que le Pape efleu donnait à l'Em- 
pereur ao. liures d'or : 0 qui eft vn J^JJÏ 
titre fort authentique que lesPapes 
ayent iouy de la fouueraineté de î«* ** tm 
Rome depuis Conftantin le grand, " ' 9 ' 
&en vertu de fa donation au temps 
deluftinian. > 
Quant au fécond poind, qui eft ' " 
de la iurifdi&ion des Ecclefiafti- 
ques , l'on a cy deflus touché ce qui 
en aùoit efté ordonné par diuers . 
Empereurs , & comme la plufpart 
tumboient en cefte refolution que 
les Ecdefiaftiques ne pouûoict co* 
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gnoiftcc que des feules caufes fpi? 
rituelles^ des au tres par forme de 
compromis Se arbitrage tant feule 
mène. Les feuls Empereurs Ho- 
norius & Theodofms fembloient 
v auoir fort amplifié lé pouuoir des 
p IL 4 x.Euefques. P Or encores que leur 
citnm c. côftitution euft efté alfez interpre- 
%H<.Eed. tec & reftrainte par les fuyuarttes 
& cUf. de Valentinian 1 1 1. n Martianus, 
1 f r & de Léo Se Anthemius : • tou- 
£ tetois luitintan qui -vouloir auoir 
*jf% la gloire de retrancher Hmmenfi tê 

dtté ne 

r,; • des liures de droift &les réduire 
td.ï.tf. en vn certain ordre , voulut aufti 

CJ>%% mettrc vne dcrniere main à cefte 
difficulté , Se fefclaircir en forte 

tlUmnet qu'il ne reftaft occafion dendou- 
c. toi. ter : ce qu'il fit par trois célèbres 
conftitutions. 

En la première il ne parie que 
des religieux Se religieuses reclu- 
fes,au regard defqucls pour obuier 
au fcancfeiequiarriueroit dentrer 

' . 1 y 
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au dedans de leurs claufures ou les 
en faire forcir , & par ce moyen les 
diftraire de l'exercice de leurs œu- 
ures pieufes : il ordonne que leurs * 
différents fe traiteront pardeuant 
les Euefques & non ailleurs , fait 
defences à tous luges d'en prendre 
cognoiflance fur peine de priuatiô 
de leurs charges , tanqnam dmnimi 
contumclidmfdcientes.* t**u.j 9 . 

La féconde eft pour tous Ecclc- ^JjJ 
fiaftiques en gênerai , &. donne 
glement fur toutes leurs caufes tât "JJ & 
ciuiles que criminelles. Pour les ci- * 
uilcs efqu elles ils ferôt défendeurs, 
ii Veut quelles fe traitent pardeuât 
l Euefqucpourueu que le iugcmét 
s'en fafle fommairemét & de plain, 
compe nous difons en pratiquent 
€xnonfcripto$udtcwmmereatur % exnon 
feripto exminttur ntgetium : fans que 
PÈucfque les peuft régler en p roecs 
parcfcritjfinon du confentement 
des deux parties , autrement fifre* 
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pter can/k natur&rn , dut quandamforte 
difficuhatem non fttent pofïibilc Dco 
amabih Eptfcopo deaderenegotiumjHnc 
• licenttam cjje *d cimtes indices pergere. Il 
met deux caufcspour aller parde- 
uant les luges : T vne iî le différend 
neft de la cognoiffance de TEuef- 
qifcqu il appelle caàfie ndturam: l'au- 
tre qui defpend de fa y olôté , s'il na 
loifir de décider l'affaire qui eft dç 
fa cognoiffance. Quant aux crimi- 
nelles y il met différence entre les 
crimes ciuils 86 les Ecclefiaftiqucs , 
fi Ecclcfidjlkum fit dcliElum egens cafti- 
gatione Ecclefîajîica & multta , j)eo 
nmabilis Epifcopus hoc difeernat nthil 
commumcantibu$ t chmfiimis prouinciéc 
iudiabus. In cnmimbus <wtcm ciuilibus 
auth. v$ 9 proutneiarum prœfides fwt iudices.f Le 
der. apiél doute eft que veuiiet dire ces mots* 
^oLX C delittum Ecclefiafiicum , crimen ciuile , 
t*a.6. qui fera facile v à tefoudre fi nous 
empruntons quelque chofe de ce 
que le droift ciuil dit delamilice,&. 

de ceux 
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de ceux qui font profeflion des ar- 
mes. Il fait trois fortes de foldats , 
cœleJÎU nemfCy armât*, & togat& mtii- 
u&, ôc les apparie tant les vnsaux 
autres , que ce qui eft dit & décidé 
pour lVn,fe tire en argument & 4c- j t * ' 
cifion pour les autres. x Pour les «// 4 *f cT 
foldats il eftott dit , vt adeum remit- *hgi. c Jt 
terenturfi qmd dcliquijfcnt fub quo mu J^JJJ 
Utabant: ï mais ce renuoy neftoit . ^ V 
fait en tous crimes , ains fe faifoit l uI^d dt 
différence, mtcr ea cjh* milimm pto- rf&mk 
pmerant, &(]H6Cumc&tcris comunia: * 
vnde ( dit la loy ) pcrfecuùo aut com- 
munis erat aut propria. ^ Us appelloiêt 
■proprium miluare crimen quodquts vu Ut. 
miles admittebat , & quod aliter quant 
mtlitiacommHmsexigtbat commiiteba* 
tur>velHti fegnttix crimen , comumaci* , 
dtfididt* pour lefquels il y auoit cer- a/ é omnt 
taines peines eftablies qui nesap- J*it{t»mD. 
pliquoient és crimes ordinaires ou * re mlttt 
communs vcluu cajligatto^ pecumana 
mulfta, mmtmm mdiftw , mihtU mn- 

s : * 
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Utio % gradu$ daeflio , tgnominwfi mif- 
bli.iefer* fïo, h les autres qui ne tomboient 

TSi nfr ' cn l, ° rdre de la mllice > il Ies a PP el - 

loient communia <juœ turc commun* ç& 
c l U. d. publias legibus lundicabâniur , c com- 

detêmtUt. me vn defcrtcur contre lequel il 

eft dit inuioiUntibus extrmfecus auo- 
qucofficus pHolictswicumquc correptus 
Jctécritxti indius ûffertfUï dtgenerimor- 
dl iJete- te^UdiumfubtturusA s i 

ferUtb. 12, Rapportât cefte diftin&iô auxgcs 
d'armes celejlis mihti* , leurs crimes 
militaires ferôt qu<t m difuphmade- 
fîattkam çommittuntkr. & comme dit 
eAtf.4iiiM authentique par nous alléguée > e 

yj^'f^ "H« non ? ecclefîafic* & 
fyifi. mulfikA : les autres s'appelleront cri- 
mes communs ou ciuils ^communs 

auix tare commun'^ ciuils, cjuia publias 
leotbus vtndicantur : ce que ledofte 
Cujas a notté en celle nouuelle fai- 
sat vn fynonime de ces deux mots , 
ciuilc cjr commune^ les oppofant au 
crime > ou delitl Ecclefiaftique. Si 
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caufajn<jHtt y crirnmalt$fuerit,'Vt milita 
redeli£lHmàcommHnidtftinguifoletjt& 
Jepxrare debemus ecclefiafltcvm crimen â 
ciuili fine communiy fi commune fuerit • 
clerici veluti ndultertum aut homtcidium ) 
À indice Ctmli dtfcepubitur,fi ecclefiaflt- ^ 
cum difceptmo erit eptftopt. f fc céi 

Cette authentique donc notte ^ > 
par exprès noftre dehEl commm y & 79 de »*• 
te ca* priutlegie ': celuy là qui eft puny nach - Uti &* 
par les luges ciuils, & félon les ioix 
publiques: ceftuy-cy dont par pri- 
uilege fp^cial la cognoiflance eft 
attribuée aux Ecclefiaftiqucs , ce 
qui fe coliige de ces mots de la 
nouuelle 123. petit* fumus à Mcnn* çf 
V eo amxlnh ^irchiepifcopo teuerendift- 
mts clericis hoc dan priuilegium. Sut 
cefte demande du Patriarche de 
Côftâtinople , l'Empereur accorde 
aux Euefques qu'ils cognoiftrôt de 
telles 8c telles chofes qui font fpe- 
cifiees , 'entre iefquelles les graues 
crimes ne font côpris. Donc ce dot 
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la cognoitfance leur eft o£troyee> 
fera le cas prmltgic , puis que c'eft 
par priuilege que ceft o&roy eft 
fait , & ce dont l'Empereur referue 
la cognoiflance à fes luges ,1e cas co - 
mun ceft à dire ce dont par le 
droift commun les luges feculiers 
' ont toufiours cogneu. 

Par h troificime , qui eft ladite 
nouuelie iz3.ilrepete,&: confirme 
j la mefme diftin&ion qu'il a fait par 
la précédente, adiouftant fculemët 
qui! permet à celuy qui a vne a&iô 
criminelle contre vnÉcclefiaftique 
. pour dehft ciuil ou commun de le 
' comicnir pardeuant fEuefque li 
g n#». m. bonluv femble.g Ces conftitutions 
fmaip. ne pcuuent eiixe -contredites ny 
Eptfc c&t. blafrnees fur la perfonne du legifla- 

îJcont/ t€:l}V recogneu par Ican II. Pape 
tref afte&iônc à la religion Catho- 
. lique , qu'il appelle Chnflumfîimttm 
prmapem, imperatorem gloriofijumum^ 

U luy donne cefte louange , yuod 
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amorefidei & cbaritMtsjlhdio , edotitêS 
ccclefiaft:as difciplinit Roman* faits rc- 
uerentttm conferuaret. h A quoy fi Ton 

veut repartir & dire qullcft tombé 1 ™< Y f* T " f 
'en erreur ayant creu que le corps M. tu col 
de noftre Seigneur nelïoit fujetà 
la mort ny aux affe&ions naturel- 
les &: nô vitieufes des autres corps, 
comme boire , manger, dormir, oc 
autres, H* an refpond queceftôb- ^^r.lik 
ie& ne peut diminuer fautliorité 4 * * s * 
de fes conftitutions fouz prétexte 
dcfôn erreur , parce que les hifto- 
riens qui en ont eferit tombée d ac- 
cord que ce malheur ne luy arriua 
qu'après le fécond concile de Coiv 
ftantinople peu auant fon decez, 
mefme qu e fa confefïion de foy fut 
appreuuee par Vigilius Pape, &:eft 
inférée au corps des Conciles m co- 
ciliis Mogantix expnfî/s , * & partant k Tpw, * 
toutes les conftitutions par nous 
rapportées fe treuueront eftre de' . 
temps précèdent fon erreur, &c lors 

S . ii> 
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que par le iugement des Papes mcf- ' 
mes , il eftoit tresbon Catholique. 
Or il eft cettain que les caufes des 
Ecclefiaftiques furent trai&ees &: 
décidées en toute l'Italie félon ces 
reglemens de Iuftinian d'autât que 
fes loix depuis l'eftablifTement qu'il 
en fit furet tenues pour feuldroid 
commun , puis que depuis qu'il en 
euft chafle les Gots , il y demeu- 
ra feul Prince fouuerain Scabfolut. 
Il eft auiïi à prefuppofer qu'elles 
furent receùes &obferuees és Gau- 
les auflitoft que le Chriftianifme y 
euft pris pied,tant à caufe de la pro- 
ximité des deux Prouinces , que le 
' peu de téps qu'il y auoit que nous 
auions fecoiié le ioug de l'Empire 
Romain: eftant vray fetnblable que 
la France moins polie beaucoup 
que l'Italie emprûta d'elle fesloix, 
mefmement en ce qui eftoit delà 
police externe ccçlefiaftique , $c 
que pour le peu de temps qu'il y , 

i 
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auoit que les Romains y auoienc 
commande , la mémoire de leurs 
loix y eftou encor toute récente: 
de fai& qu'en Lyrt des premiers 
Conciles tenus en France depuis 
qus les François y eurent affermi 
leur domination , du temps de 
Gontran roy de Bourgongne frère 
de Chilpeftc premier eBuironlaa 
581.de noftre Seigneur celle que- 
ffion ayant efté mife en termes 
quels eftoient les iwges des perfon- 
nes Ecclefiaftiques, vingt Euefques 
François la refolurent en cefte for- 
te. Vi nullus clericu* de qudibet caufa 
txtrx difcufîioricm eprfeopifui à faulari 
indice miunampatiatHr^ut cuflodixde- 
putetur. Quod fi cjuicmcjue index Cu'tuf- 
cumane clencum abffte caîtfit crimimli 
id efl bomtcidtOj furto 5 <iut m défia 0 hoc 
fmrcfom& Efif Uo9eilM4 

opo loci dliu* viftim/uentab EcclefiA tijc. Uap. 
lirninibitsurceAturA+VM ce texte il fe 7 : mcoual ' 

voit que la cognoiffançe des Euel- 
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qucs fur les Ecclefiaft iques eftoit li- 
mitée aux caufcs ciuiles, &c ne s'ex- 
tendoit à la punition des crimes: 
àquo'y ne nuit le chapitre fuy liant 
du mefme Concile par lequel il eft 
défendu à vn clerc de conuenirvn 
autre pardeuant vn luge fecuiier. 
Vt mil a- s clmcus ad tudicem fetularem 
(tliumfratrem de çjcvicis dccnjareaut ad 
caufam dicendam trahere quocunquc loco 
prétfuvutyfed omnènegotinm ckncorum 
dut m Epifcopifui, tut m Presbytcri , aut 
Inm+uJrchidUcom prtfentia finiattir : « au 
al. cap. t. c 5 tra j re c ' e ft ce qui confirme daua- 

tage ce qui eftoit déterminé aucha- 
* pitre précédât touchant les caufes 
criminelles:car puis q la defenfe eft 
faite àrEcclefiaftiquejils'cnfuitque 
fi la partie cuftefté lay il luy eftoit 
permis le faire conuenir pardeuant 
le iuge lay , & de confequent qu il 
eftoit fondé en iurifdi&ion fur eux, 
laquelle toutefois il eftoit mai feant 
aux Ecclefiaftiques de fubir , ains 
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eftoit plus honnefte traiter leurs 
différents pardeuant l'Euefquewa-^ ^ f ^ 
re ctrbttrt fponte refidentis . n To ut ainfi c. de 
que quant par nos ordonnances il Jjfc 
eft dit que les caufes entre proches entt 
parens fe doiuent terminer par pa- - 
rens communs , ce n eft pas à dire 
qu es différents qui iuruiénent en- 
tre telles perfonnes, le iuge ordi- 
naire (bit priuc de fa iuriidi&ion , 
ains eft vn confeii qu'ils fe terminët 
piuftoft fi faire fe peut par celle 
douce voye que contetieufement: 
Autremét il faudroit que les pères 
en ces deux articles euffet dit deux 
chofes diamétralement contraires, 
que les Ecciefiaftiques font fujets à 
la iurifdi£lion des iuges lay s en eau- 
fes criminelles, 8c qu'ils n'y font fu- 
jets, ce qui eft par trop abfurde. Il 
refte donc detenfiinc que les Pères 
du premier concile de Mafcon ont 
réglé la cognoiffance des crimes 
des Ecciefiaftiques feion qu'elle 



Digitized by Google 



, Du delift commun l 

auoic efté eftablie par luftinian tre- 
te ou trentccinq ans auparauant. 
Se partant voila vn droitt public 
eftably en France par fauthorité 
des deux puifTances ccclefiaftique 
Se feculiere, duquel les Frâçois ont 
touliours vfé depuis : &c fuyuant 
iceluy toutes les fois quvn Eccle- 
liaftique scil trouué chargé de 
grands crimes > la iurifdi&ion tem- 
porelle en a pris cognoiflance^uy 
a fait proces,l'a iugé &r puni félon la 
rigueur des loix ciuiles , au veu 6c 
fçcu des Ecclefiaftiques , félon le 
pf ecepte de S. Pierre, Nemo vejlrum 
psttxtur vt homicidx 3 autfur , dut maie- 
dicus , dut alienorum appetitor. ° Cefte 
*pift. u f feule poflefliô feroiefuffifantepour 
4. induire vn iufte droid couftumier 
touchant la punition des cripies 
des Ecclefiaftiques : car les do- 
Ûeurs , &c ceux mefmes qui ont ef- 

crit m pdtna obeiientia ( comme Ton . . ' 

* 

parle ) demeurent d'accord , vtleve 
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confuetudmem quoi m alicjuibus cxfibHS 
<vcl eau fis cleria etiam in mcuonbtts con~ 
JlitutipumripoŒmtàtudicefecuUri.P Et p M.CUr. 

les canoniftes enfeienerit, clericum $n P r * a - 

tmmijcentem fe enormiutibus àmittere lé.verffii 
primlerium fori, & ctnontsfi cjuisfua- e * r <* tnt *- 
dente diabolo , 3c que contre tels vtm 
vi rcpellere liçet. q le fçay bien que q 
quelques vns tiennent cela auoir 
lieu pojt trinam momtwnem y ce qui defentent. 
s'entend quant il n'y a qu'vn mef- examt ' 
pris habitas clencalis : mais quant les 
deux concurrent & contemptits cleri- 

miutt fejnuerecundè clericus immifcext^ "tj}wm- 
tuncatra vllctm momtionem prmlegium lar,ter aut * 
<tmittit,&4 indice fecnUri punm poref,* fejjf 

Se cela fe fait félon laconftitution i**n.An<!r. 
de Clément troiliefme in odium cU- %*"f t } ° n \ 
Yicdis excejjus.terrorem &correthonem indifrup. 
fimilmm. * Suyuant quoy Aufrerius^ ?t/fm ^ 
rapporte clencurn curt vlUm monitio- M *Jtbû 
ncm & perfeucravtixm vilain purittum mmtxtM 
*[[e â indice jecvlariï crtmw m : 
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Se vn autre qui auoit tué le mary 
m d'vne femme de laquelle il abufoit. 
È ^jjF^*hes canons nous fournirent plu* 
»C'. i.*ficurs autres cas femblabies com- 
iffîç. ordh. me au crime daffaffinat,faUtèurs 8c 
'n»m. If. adherans d'iceluy , ou ceux qui ont 
donnéchargcdelecômettreou re- 
celé les aflafîins : en tous lefquels 
ils permettent aux luges fecuiiers 
de punir les Ecclefiaftiqttei fans ex- 
vc^i. Jeception des Euefques mefmes. v II 
hmkii. en e ft touc autann au crime du port 

d'armes &c a(Temblees illicites au- 
quel il eft refoiu fans difficulté les 
Ecclefiaftiques eftre compris non 
tantum vt m ttrmx Aitffcr'dtur^feà tti&m 
in publias legibm coerceantur qnod ob- 
tinetpfifitm m C*///rf,comme tefmoi- 
*l&y**ént Iulius Clarus. x Ces exemples 
nus q»*ro. font qu en tous autres crimes ou il 
y a pareille enormité fcâdale &def- 
honneur fait à l'Eglife,lc$ Parlemés 
de France ont accouftumé de cha- 

ues felô les loix 
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d'à Royaume ,dôt Ton potirroit cot- 
ter infinis iugemens n'eftoit qu'ils 
font fi frequens dans les compila- 
teurs des arrefts que ce feroit cho- 
fe otieufe de les trâfcrire. Il me fuf- 
fira d'affeurer le le&eur que depuis 
trente fix ans le feul Parlement de 
Bourgongne peut fournir huift ou 
dix fignallez exemples dePreftres 
8c religieux exécutez à mort pour 
crimes les plus atroces que la mali- 
ce humaine puiffe commettre* le 
pardonne charitablement à lame- 
moire de leurs noms pour n aug- 
menter en les nommant leur infor- 
tuné fort , 8c la peine qu'il a pleuâ 
Dieu leur faire fouffrir pour leur 
mieux. La difficulté eft fur la dégra- 
dation en quoy par malheur nous 
«e conuenons pas auec nos Euef^ 
ques. Il y afur cepoin&enlanou- 
uelle de luftinian 125. cy deuant 
rapportée vne chofe fort finguliere 
% fur laquelle peut eftre nos Euef- 
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ques ont pris occafiô du refus qu'ils 
font de dégrader les Préfixes con- 
damnez par les luges feculiers. La 
nouuelle 83. difoit,qite fi le luge 
feculier faifant procès au Preftrc le 
trouuoit detiemet conuaincu auât 
v . que luy appliquer la peine de la loy, 
prius hune (poliari â Deo amabi(i Epif- 
copo facerdotaU di*mtate oportere & 

yln9*M.ita,fublegurnfierimmu. y Ainfi l'or-. 

ha auth. fa Q eftoit tel,que pour les crimes ci- 

frop. ^y*. uns ou communs le luge leculier 
etUJ^Jfaifoit procès au Preftre , lequel 
t*Umtfl. trûuuo j t conuaincu il le ren- 

* uoyoit à fon Euefque pour le de- - 
grader,& la dégradation faite ledit 
luge faifoit exécuter fa fentence. 
Cefte dernière nouuelle remue la 
mefme queftion que font auiour- 
dhuy les Euefques qui eft , Qu^eft- 
ce qui fe deura faire,/? Epifcopuspu- 
taucritgefld no ittftè cofeclal&c permet 
en ce cas aux Euefques de différer 
la dégradation , mais aufli elle leur 
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ordonne d enuoyer leurs motifs à 
l'Empereur. *Ad nos> dit-il, negotium 
tam Epifcoporum quàm iudtcum refe- 
ratur,vt nos hoc cognofeentes , (ju<e nobis 
videntur mt?earnus. z Et puis Ton ^jT^wè 
dire que les Princes n'ont point Aef an aip.E- 
pouuoir fur les Ecclefiaftiques , &c Pi Q > M** 
toutesfois voilà vn Empereur tref- Zu^T** 
chreftien tel recogneu par vnPape, 
8c par luy aduoiié eftrebien verfé 
en la difeipline Ecclefiaftique , qui 
fe referue la dernière cognoiflance 
fur le différent de la dégradation 
des Préfixes. 

L'on fupplie Meflîeurs les Euef- 
ques meurement confiderer ce- 
lle loy , &c fuyuant fa decifion faire 
différence des dégradations requi- 
fes en fuitte des fentences des lu- , 
ges inférieurs d'auec celles qui font 
ordonnées par les Parlemens: Aux 
premières ils peuuent par leur pru- 
dence requérir quelque cognoifsâ- 
ce du hiàAc iufq ues à ce différer la 
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dégradation , n'eftant; raifon<iable 
qu'ils prennent loy des luges infé- 
rieurs , Se fç rendent iimples mini- 
ftres Se exécuteurs de leurs fenten- 
ces: mais au regard des Parlemens > 
comme les Roys les ont eftablis 
gardes depoiitaires &difpenfateurs 
de leur Indice fouueraine,il elt cer- 
tain que le cas dont l'Empereur s V 
ftoit rçferué la cognoiflancé eft au- 
iotirdhuyen leur pouuoircommç 
dépendant de la iullice diftributiue 
Se contentieufe.Et partant puis que 
ce feroit à eux de décider les diifi; 
cultez qui interuiemlroient entre 
TEuefque Se vn luge inférieurs à 
plus forte raifon quâd eux mefmes 
ont iuge du faift 8C ordonné la de- 
gradation J'Euefque y doit fatisfai- 
re corne fi ie fouuerain y auoit pro- 
noncé , €xrftmwit enim princeps eos 
qui ob [mguUrem mittftnam ad huïm 
officij yyhigmtuhntm aàhibentur non ali- 
tenhdicaturos pro f<tpiçnti>iâc luçc dign'h 

tatii 
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tath futt ac ipje foret wdicaturus* L'on a U J>. à 
confefle librement que ce mal tâ-*g}J*^ 
tendu entre les deux puiflançes ap- 
porte du defordre voire du feanda- . 
le en l'exercice de leurs iurifdi&iôs: 
il eft fcâdaleux quVn Preftre deùe- 
ment atteint &c conuaincu de crime 
atroce pourriflTe dans vne prifon 
faute de dégradation: il eft d'autre 
part deshônefte Se fait mal au cœur 
de voir mener au gibet vn Ecdefia- ; 
ftique auec fon caractère &: fon ha- 
bit : ce ne feroit donc vn petit traie 
de prudence d'apporter quelque 
iufte tempérament fur ce poiti£t> 8c 
par ce moyen eûeindre le trou- 
ble qui en renaift tous les iours* 
Meffieurs les Euefques fe plai- 
gnent dç nous , & diefct qu'ili 
font nos Pères fpirituels , qu'en ce- 
tte qualité nous leur deuons tou- 
tes fortes d'honneurs & refpe&s 
C ce qui eft vray ) qu'au contraire 
nous les mefprlfpas & pcrfoime? . 

T 

- - 

- 

t Digitized b 



Du delift commun , 

des Preftres , que nous touchons 
' leurs oings , &: les faifons pafler par 
la feuerité des loix publiques fans 
dégradation , qiia ce fujet, ils font 
contraints auec regrets & larmes 
exercer fur nous les peines Eccle- 
fiaftiques, efguifer le tranchant du 
glaiue d'excommunication, lêquel 
nous feparant de f Eglife nous de- 
liureàVennemy du genre humain. 
Nous difons de noftre part auec S. 
Auguftin que la puiffancc des Prin- 
ces que nous exerçeons cft princi- 
palement eftablie ad vindtclam mak- 
; fafiorum. Qutahomo eflDeo ferait vi- 
- uendo fidélité* y qu'ut ttiam Rex ift feruit 
levés iufia prœaf tentes (y contraria pro- 
b Can 4t. ^'^ntes conuenienti <vtgore Janaenâo. t 

*M^% Auec * c ^ a P e Pclagius qu en la pu- 
nition des mefchans bien qu'Ecclc- 
fiaftiques Dieu eft grandement ho- . 
îioré, nec quiccjuam rmius cft <vnde Dco 
ficrtficiumpcfiitts o {ferre (jttam fi idor- 
dtnttis vt hi qui in fudmty dliomm in- 
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iurhm debachantur comfetenti debeant 
virtute cowpefa: * Auec le mefme S. c Can. 44; 
Auguftin que punir le mefchant eft ****** 
faire mifericorde 3 le tolérer vne^"^ 
cruautéj/èraevf f chantas ai corrtgendHm 
*d emcndandumfi funt boni moreSy dele- 
BentJi futtt malt ,emendemurA Se nous d 
plaignons que par le rerus que font ftit€$ [ 
les Euefques de dégrader les Pre* 
ftres , ils empefehent de punir les 
criminels,que pour faire mifericor- 
de à leurs frères, ils vfent de cruau- 
té enuers le public , qu'ils teftrai- 
gnent les dégradations a fipeude 
cas 5 Se û fpeciaux > que dire qu'elle 
ne fe peut faire qu'es trois exprimez 
au droift Canon, fçauoir aù crime c c a p> *â 
d'herefie fi Theretique eft pertinax 
ou relaps , c ou faux commis en let 
très Apoftoliques, f &pouriniures fc^.?.<*d 
& o titrages faits à fon propre £uef- ^ 
que , g Se défendre de ne punir fans /*//: 
degradatiô, c eft côclure qles plus % Can *f 
horribles crimes cômis par lesEc-Ëïu^ 

- T H 
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clefiafKques doiuent demeurer im- 
punis : de faict qu'entre les crimes 
pour lefquels ils doiuent eftre feu- 
Icmët reclus en monafteres eftroits 
lavolerieeft fpecialemét defignee, 
clerici m htroamis vel dus magnts fee- 
leribus deprehenfi detrudi débet m clyBis 
h 6. Monafîerit) ad pœnitetuvn peragendamM 
m t»* dtfcre- \\ faudroic donc remédier à ce mal, 
P*? & pour y paruenir , comme il y a 
quelques crimes exprimés au droi£t 
Canon efquels l'Ecclefiaftique pert 
fon priuilege ipfo ture fans dégrada- 
i bM & tion , ' l il feroit peut-eftre à propos 
AnffL m demeurer premièrement d'accord 
mmw c.Jc de ces crimes , ahn que lors qu vn 
Ecclefiaftique s'en trouueroit at- 
taint la chofe fut hors de difficulté. 
Il feroit aufli expédient adïoufleu 
quelques autres cas où il efcherroit 
dégradation eftant abfurde qu elle 
n'aift lieu qu és trois cy deffus ex- 
primez , &: lors qu'vn Preftre feroit 
aceufé d'vn des cas fujets à degra- 
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dation que le procez tut inftruit par 
vn iuge Ecclefiaîtique coniointe- 
ment auec le feculier : à ceft effeft 
qu'il y euft toufiours es Bailliages 
8c fieges Prefidiaux vn ou deux 
Confeiiliers clercs pour vaquer à 
telles inftru£tions,afin que fi parles 
preuues il refultoit vnc conui&ion, 
l'Euefque voyant la procédure fai- 
te auec vne perfonneEcclefiaftique ' 
ne differaft de faire la dégradation, 
6c foudain le remettre au pouuoit: 
du bras feculier. Non nôftrumimer 
vos tZu$ coponerc Vîtes. Si me femble- 
fil que ce feroitvn moyen de faire 
çelTer les plaintes que font les Euef- 
ques que nous les voulons rendre 
iunples miniftres & exécuteurs de 
nos iugemens > Se Içuer les difficul- 
tez qu'ils font dégrader les Preftres 
fans cognoiflance de caufe, &fur 
nos procédures qu'ils d»ent nulles, 
comme faites par iugçs incompe-k 0^.4:41 
tens K puis quelles auroient eftç fai-^^*** 

T tfj 
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tes aucc ta iuge portant qualité 
d'Eccieliaftique , &c nous feroient 
leués les ombrages que les experië- , , 
ces que nous en auons veufouuent 
aduenir nous ont fait çonceuoir de 
temettre les Preftres és priions des 
Euefques pour la iufte crainte que 
nous auons que Ton ne les y retien- 
ne , & fouz prétexte de procédures * 
nulles éluder la peine deiie à vn cri- 
minel deuèment attaint & côuain- 
, eu. Si ces ouuertures fetreuuent ; 
bonnes il en fau droit conuenir, 
jfinon en propofer de meilleures , 
quoy attendant fur ce refus de dé- 
grader, &: les incôueniens quel'on 
aveu s'en eftreenfuiuis, les Parle- 
mens fe maintiendront en leurs an- 
ciens droits , authoritez Se pou- 
uoirs , Sz pafferont outre aux con- 
densations & exécutions des Ec- 
clefiaftiqucs és grands & atroces 
crimes fans attendre leur dégrada- 
tion ,mettaas en pratique ce qu'ils 
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ont trouué dans les loixciuilcs que 
le crime fait perdre toute dignité, 1 [ u c - v ^ 
que celuy qui tait adte contraire a ( u fl ji. 
fon priuiicge s'en rend indigne > 5c 
en ell priué > m U la règle de Iufti- mJ.r7.7ao- 
nian , non permitUî prtutlcms ctliquibus ^ e 
ytinocentes: n ce qu'ils ont atifii ap- n •„ aut ^ 
pris dans les Canons, que le priui- de mandat. 
lege dure tant que I on fait ce qtti^ ^ > f " 
eft de fon ordre &C profeiïion , 0 8c tas. 
que celuy mérite de perdre fon pri j><**x* & - 
lulegcquiabuledeion pouuoir:P y ex tj iver b 
ayant d'atUieurs moins d'inconue- ./&»'/• 
nient & d'offence enuers lafocieté ^wjj 
ciuile,qu'vn Preftre deuëment con- f 3*5. 
uaincu d' vn crime capital en foufre 
la peine fans dégradation, que fi fur 
la contention fi elle y efchetounô, 
vngrad crime demeuroit impuny. 
Etdevray lapunitiôdesEcclefiafti- 
ques côuaincus de crimes énormes 
eftauflipeu contraire à la liberté 6c 
priuiieges de TEglife, qui! cft con- 
traire à la liber té ciuile^e lier &ga^ 
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q Cm, 57. rotter vn frénétique ou furieux. <l 
Ces priuileges bië que grâds 8c am» 

g* + pies n'ont cfté o&royez en faueur 
, oucontéplatiôdesperfonnesoude 
leurs fimples dignitez , ains à raifon 
de l'eflence & exiftcce de l'ordre 8c 
office Ecciefiaftique. Non omncs epif- 
topi junt ept/copi. attendis Petram fed 
& ludd confidem 9 Stephanu fnjpki* ,fed 
NicoUum refpice.Nonfacn Ecclcfia- 

x Ca». 19. Jîtca diçnit&s chnjitamm. 1 Or la vraye 

Ti^r cflence dc ccft eftac cft h reii s iô ? 

pureté de vie>&: partât ceux qui ma* 
quét à ce premier fond em et ne mé- 
ritent de iouyr de ce qui leur a efté 
accordé à loccafiô d'iceluy.Hf/igrôsè 
vmentescumàrcligtonecejjduerintjmm- 
hgnsexuéntut qua reltgtofs conuerfatio 
s if. <]».%• mtmiL* Si fd eudnumt admhtlum vaUt 

§ hoplite ab hominïbm. *Et pour fermer ce pro* 
m pos par vne comparaifon : tout ainfî 

t Math. 1. r r r 

qu'encor que le luge lecuher ne 
^uiflc défendre au Prélat , Pf cftre, 
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ou religieux d'exercer fon offices 
fonction , fi toutefois il leur ïurue- 
noitvn accidët de pefte ou de lepre> 
laneceflité dvn tel incôuenient fe- 
roiciqu'ils pourroict eftre intçrdits 
de la focieté ciuile.De mefme quâd 
telles perfonnes fe trouuct actaints 
de pelles ou lèpres fpiritueUes > qui 
font ces gros & énormes crimes qui. 
excita fcâdales entiers te prochain, 
offéfenc l'hôneftetc publique, cau- 
fent hôte &:opprobre à tout Tordre, 
il les faut dechafler corne contagiez 
crainte qu'ils n'infe&ent les autres. 
Et les Princes en fuitte de l'hono- 
rable qualité que Dieu leur donne 
de protedeurs & confenaateurs de 
fon Eglifedoiuent vanger lesiniu- 
res Ô£ fcâdales qui luy font faits par 
qui que ce foit.Ceft pourquoy Bal- 
famon fur Photius traitant de la cô* 
pecence du luge s'il y a procès en- 
tre vnEçclefiaftiquè &: vn feculier 
ÙkQntvnrfqwfauMd compétent mdh 



v t Du deliftcomm&nr'y 

accedet,toifi forte qms ex omnibus 
férU imperatoriï pojlulety tue enim cejfan- 
tibm omnib. tmperutoria mnj^tas deem- : . 
Z V" &d ' f* cornofect & controuerfiarn decidet* 
*h$s. No- C«t ce qui ajemblc plus di- 
fiw ( 4». m.gne de remarque fur le fujec que 
L nous traittons potir le temps de Iu- 
f;inian 5 toft après l'Empire duquel 
les Lombards ayans Fait vne éru- 
ption dans l'Italie Se occupé partie 
d'icelle, de laquelle ils fe rendirent 
maiftrei 1 efpace de deux cens tant 
d'artnees y 8c les Exarques qui en 
mefme temps y furent eftablis, s'en 
eftans d'afeitre part voulu faire croi- 
re, ils ne s'amuferent guercs les vnsc 
ny les autres à faire des reglemens, „ 
ains viuoient ceux cy fouz les ioix 
de l'Empire que Iuftinian auoit ré- 
duite en ordre: Se quand aux Lom- 
bards ils xontinuoient aux couftu- 
rncs &: façons de faire qu'ils auoiet 
' apporté des lieux dont ils eftoient 
fortis > foit que ce fuft des riuagei 
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du flcuuc Albis fclon Strabon SC 
Ptolomee,ou d'ailiicurs : &c partant 
il ne fc peut gueres faire autre re- 
marque depuis l'Empire de Iufti- 
nian , finon que tout ainfi que les 
Papes precedens auoient toufiours 
recogneu l'authorité fouueraine 
des Empereurs dans la ville deRo- 
me,aufli ceux qui ont efté depuis 
en ont fait le melme. Le Pape Pe- 
lagius efcriuant à Childebert Roy 
de France aduoiie que les Papes 
font fujets aux Roy s. Rtgtbus nosfub- s 
ditos e{Jefdcr<G fcnpturxfrxcipimt : x II x Ca *- 
ne faudroit que ce paflage feul{^,,7 
pour confirmer l'opinion que nous 
tenons de la fuje&ion des Ecclefia- 
ftiques, puis qu'vn Pape recognoit 
que ceux de fa qualité font fujets 
des Roys 3 &c que les fain&es lettres 
l'ordonnent ainfi; mais le lieu a efté 
tellement altéré par le changement 
dvne R.en L. qu au lieu que le tex- 
te difoit les Papes eftre fujets aux 

^ A 
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Roys^on luy fait dire qu'ils font fu- 
jets aux Loix , ayant cfté changé le 
mot de Regtbtt* ta Ltgi bus ,&pour en 
' ofter tout le feus Ton a èncor ad* 
ioufté en quelques exemplaires U~ 
gibus religionis pour induire qu'ils ne 
lbnt fujets à toutes loix , ains feule- 
ment à celles qui concernent la re- 
ligion : cela n'eft pas bien de faire 
parler vn homme more contre ce 
quicftoitde fonfens. Or combien 
qu'on fe foit efforce d'ofterla mé- 
moire dVn tcfmoignagefi authen- 
tique , fi eft-cc que dans Iuo Carno- 
tcnjis le mot Regibus fc treuue tout 
entier ,& la glofe qui eft demeurée 
dans le cours Canon imprimé à 
Rome monftre alTez, qu'il y auoit 
Regtbus , puis que de ce mot elle in- 
duit vn argument (juod Papa fubefi 
y Ghfin j m p era(or i ; y car s'il y eu ft eu au tex- 
g**dJmt» telegibus religmmt ^Incs en euft peu 
v*rhf*b& tirer indu&ion que le Pape euft efté 
âijctàl'Erapereur.Theodorus Cal* 
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liopa Exarque fc faifu de Martin ï. . 
Pape,&: lemena à Côftâtinople ou 
fon pro ces luy fut fait & cnuoy é en ^ . ■ 
exii quoy qu'il fuft grâd feruitcur l^^Jt 
de Dieu. S.Gregoire appcllé legrâd 
efcriuant à l'Empereur Mauricius 
touchant certaine defence par luy 
faite de receuoir dans les monafte- 
res ceux qui auoient charges publi- 
ques parle en cefte forte, Ego indi- 
gnas ptetath veflr* famulus : & plus 
bas , Ego hdtc domims mess loquens <jui$ 
fum nifi puluts & vermtsl&t peu après, 
Ego tujfiom fubieSins tandem legem per 
dmerfas terrarum partes tranfmittoivbi* 
que ergo eju& début ex clui y qui ^ impera- 
tort obedientiam ^t^hm^pro Veo quod ^ 
fenfi mmïmè tacw* Ce fainft Pape ne /. u * S£ 
trouuoitiuftel'ordonnâcede Mau- fc. 
ricius, & neantmoins pour l'obeyf- 
fance qu'il luy deuoit ( dit-il ) il ne 
laifle de la faire publier. Le mefmc 
Pape en vn autre lieu appelle le 

mçfine Empereur domimm fwm , Se 

■ 

« 1 
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l'admonefté qu'il doit dominer fuf 
les Preltres, il vfe du mot dowmetur> 
Excellent t confiderattone profiter en m 

CHiHsfffuifHnteisjtadomwtturvtctiam 
débitant reuerentum impeniant : ou 

parfantithefe de ces deuxehofes, 
reuerence &c domination , l'on 
pourroit notter quelque contra- 
riété, fi elles ne fe rapportoient aux 
deux diuerfes qualités qui fe re- 
trouvent en vn Ecclefîaftique : re- 
uerence>en tant quePreftres ferui- 
teurs de Dieu 6c nos pères fpiri- 
tuels : domination , en tant que ci- 
toyens & faifans part en la focieté 
b can. 4t ciuile, b d où l'on doit en palTant re- 
A* 1 **^* marquer auec quels rcfpe&s Scfub- 
n ' ' miflion les Papes d alôrs traîttoienr 
. auec les Empereurs : Ils les appel- 
aient leurs feigneurs h<ec dominls 
metslocjuens , ils fe difoient leurs in- 
dignes feruiteurs, Ego mdtgm pteta- 
tisveflr* famulHs,ûs fe recognotflbiét 
fnjets à leurs commandements, Eg$ 



. t Digitized by Google 



& cas privilégié. *S* 

iufHoni vcjlr* fnbié&us, ils eÛimoient [ . 
faire leur deuoir quant ils les obeyf- 
foient qu& début exolui <jm Imperttori 
obtiitntUm fr^bui : ftil fort efloigné 
de celuy de laChanccllerie Romain 
ne de ce temps ou Ton ne couche 
que de fuperiorité temporelle fur 
les Princes Chrcftîés. Boniface III. 
auec beaucoup de peine obtint dé- 
claration de l'Empereur Phocàs 
que le fiege de Rome fuft tenu(côv 
medevrayila toufiours efté) pour 
chef de toutes les Eglifes. Son fuc- 
cefleur Boniface II1I. fut contraint 
fe pourueoir au mefme Empereur, 
&c obtenir deluy à grandes prières \ 
Je temple Panthéon côfacré à tous 
les faux dieux,pour le dédier à Wiô- 
nour de la Vierge Marie,& à la mé- 
moire de tous les fain&s martyrs, c c 
dont Ion ne veut plus grade preu* **** m 
ue que les leçons des matines delà * 
fefte dcTouflaints en nos diocefes 
djcLangres 6c Authun.AgathoPa, 
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pe obtint lettres de l'Empereur lu* 
ftinian IL par lesquelles il luy re<- 
mettoit ce que les Papes auantluy 
aijoientcouftume de donner pour 
d can. i, leurs confirmations * d qui eftoit 
jig4tho6i vingt liures d'or , dont nous auons 
' cydeuant fait mention cft la nou- 
; ucllcrz3. de Iiminian» Etl'Empe- 
1 reur Charlemaigne , qui a plus au^ 
thorifé la dignité Pontificale qu au- 
cun de Tes ptedeceffeurs % entre les ^ 
fuiets de (on Empire , il nomme en 
particulier les Romains , Se appelle 
les Eccletiaftiques ficUles, c cft à dire 

1 m* '* 0 ' ^ es ^ caux : c raot *l u * nc P euc conue ~ 
jTl n * r ^ * C€11X <l u * ^ ont en fwjcûion, 
& a la relation de celuy qui à la fu- 

periorité. Il eft vray queceAeloy 
de Charlemaigne eft rapportée au 
décret, pour preuucr que ceft Em- 
pereur auoit renouuelié la loy de 
Conftantin le Grand : Mais ila cfté 
monftré qu elle ne pouuoic eftre 
entendue qu'en fornie d'arbitrage» 

êc non 



( 
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& non en iurifdi&ion côtentieufc * 
iointque les Empereurs fuyuas l'a- 
uoiét abrogée , &c quâc^ce pretëdu 
reftabliflement fait par Charlemai- : . -, 
gne,il ne pouuoit auoir lieu pour la 
France,parce qu'en ce téps4àl'ony 
vfoit de mœurs Se couftuines parti- 
culières, efquelles il eull; fallu fpe- 
cialement déroger: Se puis ceftecô- 
ftitutiô a efté abrogée par vnEmpe- 
reurd'Occidcc&vn Roy de Frâce: 
car Lothaire II. reftabiifsam Wùgû 
des liures dedrotd de Iuftiman,ôr* 
dôna par mefmemoyê que tous dif- 
férées Se procès fe termineroiêt felô 
les decifiôsd'iceltti.Et PhilippesIIL 
fils de S. Louys parlât de la iurifdi- 
Gtiô des Ecclefiaftiques en l'ordon- 
ftancequ'il fit 1 an 12.74.veut qu elle 
foit réglée félonie droi&efcrit, n$fi 
tjuidagidçbcAtconfuetudo declatet. f II f Philippe 

refteroit pour côble de ce difeours * U47> 
refpondf e aux obie&s que ïdk fait 

quelques Cou- 

V • 
1 
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cilçs par lefquels les Ecclefîaftiques 
femblent auoir elle déclarez exepts - 
de la puilTance des Princes feculiers 
qui font cinq en nombre. Sçauoir 
le 3 . de Carthage : celuy de Calce- 
doine,d\Agathe:le premier de Maf- 
con,&:le 3. de Tolede.Nous auons 
cy deuât parlé de celuy de Mafcon , 
&: fpr le propre texte d'iceluy fon- 
dé l'opinion que nous tenons tou- 
chant la cognpiflance &c punition 
des crimes* Pour les autres, Barclay 
pere y a fi exa&ement fatisfait , 8c II 
naiuemct interprété leur fens qu'il 
n'y refte que dire, & ferions tort à 
la ftiffifance d'vn tel perfonnagefi 
nous entreprenions adioulter quel- 
que chofe à ce qu'il en a eferit. Il » 
nous a clai remet enfeigné que fiti- 
tention des pères aflemble* en ces 
Conciles ne fut onques de priuer 
les luges feculiers de leur iuftepuif- , 
fancc&r les Eccleftaftiques, qu'ils 
n'ont iamais défendu aux lays pré- 
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drc cognoiflancé des caufes des' 
clercs parce qu'eftâs fu jets des Prin- 
ces ils ne les pouuoient priuer de 
leurs droi&s, ains feulemêt par for- 
me de police Se honnêteté de vie 
ont détendu aux Ecclefiaftiqres de 
traitter leurs différents pardeuant 
les luges feculiers , iugeans élire 
mal feant voir des contentions en- 
treux , & en cas qu'il yen furuinc 
qu'il eftoit plus hônefte d'en palier 
par vne compofition amiable ou 
les remettre au jugement de TEuef- 
quelque de choilir la voyeconten- 
tieufe de la iurifdi&ion feculiere* 
. Voilà vn racourcy de l'opinion de 
ce grauc persônage,que nous pour- 
rions confirmer par les propre* ter- 
mes des Conciles que nous n'auons 
■ manqué de voir curieufement en 
leurs fontaines fur l'exemplaire im- 
primé à Coloignelan i6cé. celiiy N 
de Carthage troifiefme,ou felô au- 
cuns fécond tenu enuiron le Poacf 
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ficat de Siricius chapitre 9. Se la, 
de Calcédoine chapitre 9- d'Aga- 
the en la Prouince Narbonnoife 
, s de Tari jo6C chapitre 8. de Tole- 
de3.fouzPebgiusïI. chap. 13. en 

touslefquels il ne fe treuueraque 
des admonitions 6c quelquesfois 
des defenfes faites aux Eccîefiafti- 
ques de plaider pardeuant le luge 
feculier , mais d'interdi&ion au 1 u- 
-, ge feculier de'prcdre cognoiflanec 
des caufes des Ecclefiaftiques pas 
' vnfeulmot. Monfieur^le Cardinal 
Bellarmin au traitté qu'il a fait de p 0- 
teji.tt v fummi Pontifiai m rébus tempo- 
*Cha P u r * lll >"s * (ôc pléuft à Dieu qu'vn li ra- 
pag t8 «1ère ouurier n'euft employé fonin- 
hnpnmé duftr : eu f e ma j n f ur vn fi funefte fu- 

a Co.ogne r 

l'an 16.0. jet) en rapporte quatre autres par 
far, ' exem lefquels il s'efforce de premier la 
mefme chofe. te 4 :Concile de La, 
gcfr4/>.4*.tran fouz Innocent III. g celuv^de 
? Conftâce,h de Latra fouz Léon XJ 
x jijf. if. u de Trente: K aufquels Barclay fils" 
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en la pieuferefponce qail a fait à ce^- 
traidepour les cendres defoap£re f n £ matt * 
refpond fi pertinemmec qu'il nous a 
laillé peu de chofesàdire mefmcmct 
pour le 4. Côcile de Latran feul des 
quatre qui en parle verbit dijjjûfttiui$ y 
corne dient les Iurifconfukes,ayant 
do&emem remarqué que ces mots 
nthd temporale obtir.mtes inférez audit 
lieu excluent l'exemption vniuer- 
felle des Ecclelîaftiques , puis qu'il 
n'eft. parlé que de ceux <\ui nthd 
temporale pojudent , de conséquent, 
par la règle dçs contraires que ceux 
qui polfedent du temporel ne peu- 
uent eftre inclus en la difpofition 
decefteloy. L onlaifîeàpenfer co- 
bien hors peu de mendiants s en 
trouuef oiët en France de cefte qua- 
lité: de fait il faut demeurer d'ac- 
cord qu'à caufe des grands biens 
quais tiennent , & en plus eminen- 
tes dignitez,commeDuchez, Mar- 
quifats , Cont ez, Baronies, ils font 

. V iij 
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fujets aux loix des fiefs tant de pro* 
fie que dç danger , Se doiuent four- 
nir au feigneur dominant vn hom- 
me viciant, mourant & confifeant , 
âuiec lequel les droi&s de fief puif- 
fenteltre exercez iufques à ce qu'ils 
ayent amorti les terres qu'ils ac- 
quièrent &c payé l'indemnité, qui 
monftre que fuyuant la détermi- 
nation de ce Concile mefme, les 
Ecclefiaftiquesqui pofledent biens 
, \ font fu jets des Princes fouzlcfqueU 

I ils les tiennent, & partant qu'il fait 

pour nous & non poyr 1 opinion 
contraire. Quant aux trois autres, il 
çft befoin d'en reprefenter les tex- 
tes félon qu ils font es originaux, 
ayans efte rapportez de forte qu'on 
les fait parler beaucoup plus preci- 

j fément qu ils ne font pas en leurs 

propres lieux.L'on fait dire abfoluv 
ment à celuyde Côftance, Laia nul- 

Um m clmcosiurtldiflwem autpotefta* 

1 1 €e(f.\h ttm htfant. 1 A eduy de Latranfou* < 
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LeonX.Cam à turc tadimno qutim hu~ 
mano Lticts poteflas nnlla in Ecdtfiaflius 
perfbnas attribut* fit. m A celuy de m lf e fi 9 . 
Trente Etclefi& & perfonarù Ecclcfia- 
Jiiatrn tnimumtas Vet ordtnatwne &ca- 
noniasfwSiiomb. tnflituta f//. n Ccs> pa- « 
rôles ainfi couchées parlent decifi-" • to * 
tiement,&: leur fens eft que ces Cô- 
ciles ont pun&ueHement décrété 
la queftion que nous trairons , Se 
toutefois il en va tout autrement: 
Car il ne fe trotiuera qu'en aucun. * 
diccux elle ait cfté feulement pro- 
pofeetant s'en faut qu'elle y ait efté 
agtteeny décrétée^ En toute la cef- 
lion 3 1, du Concile de Confiance il 
ne fut rien propôfé ny arrefté que 
touchât remprifonnemet d'Albert 
Euefqued'Aft détenu par Philippe* 
Comte de Vertus, & fur la dire- *ï*y mî « 
ftion de l'Euefché de Barcelone **™}°™ 

rncor cjuc 

entre deux qui s'en pretendoient le texte 
canoniquemènt nourueus, l'vn pâr£ ortc 
Bahhazar Cofla dit Iean XXII L fis. 
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Vautre par Pet rus de LunaditBc- 
noift XIII. Au faitt dudit Com- 
te de Vertus ,ie concile après auoir 
narré laduis certain qu'il auoit eu 
de la détention de i'Euefque d'Aft 
parle en cefte forte, Nos tgitur fit- ^ 

fer pr&m:Ri$ çyihs fuip.mm* informa- 
tionc authontdte noflr& fa£ia xttenden- 
< tes quoi fttbdtti m eorum prtlatos & a 
{ Lia m démos nulUm habenni iurifdi- 
Eïtonem qt potcft4tem,& <\uod prdtmif- 

o inmoni fo& c% ° & le- décret de ladite ceflîon 
tona Zn- cft qu'il eft enioint audit Comte de 
tTAcmatm Vertus de remettre l'Euefque en 

iTf »*i P^ aine liberté , à faute dequoy faire 
tpt*r. il eft déclaré excômunié & fes ter- 
res mifes en interdit. En la feflion 9. 
duConcile de Latran fouz Léon X* 
, il n'eft trai&é que des exeufes des 
^ Prélats François , & de la reforma- 
tion de la Cour &c autres,fur lequel 
poinft le Concile vfe de ces termes 
££t cwn 4 tur* um dimno <ju<tm humtna 

y > s femspotefasmlUmëcçle^^ 
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finas dtttibuu fit mnouamus 9 &c. Au 
^©.chapitre delà i5.& dernière fef- 
lion du concile de Trente,les Roys 
^Princes fouuerains font admone- 
ftezdc lcurdeuoir à maintenir les 
droi&s &r libertez de i'Eglife où en- 
tr autres paroles celles- cy ( parlant 
des Princes) font inférées, Necper* 
tw/furos yt ofjiaales aut tnfertores magi*. 
JlratHS Eccîtfes £r perfonarutn EcçlefiA* 
Jtîcarum immumtattm Dti ordinattone 
& canomcis fitnf}tontbu$ conflit Htam 
altqtêo cupiditatts fiudio feu mconfidera- 
tione aligna Violent. P De ces textes p Câf. 10. 

fidelemét rapportez il ^pper^qu'en^Y/" 
tous lcfdits Conciles Ton n'a pùn- * ■ - 
ûueilement trai&é la queftion de 
l'exemption des Ecclefiaftiques de 
lapuiffance des Princes feculiers, 
quelle n'y acfté propofee , agitée, 
ny décidée qui font les dcgrezpour 
parueniràvn décret de Concile & 
former vnPlacet. Que fi bien trai- 
tant au trçs matières lonenatou- 
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ché quelque chofe en pafsàt en ter- 
mes enunciatifs Se narratifs , qui eft' 
le lurifcôfulte ou canonifte qui ofc 
. ' dire telles enûciations deuoir efrre 
tenues pour refolutions , décrets 8c 
cj /. i*. déterminations î Si les Iurifconful- 
n 4 'Jj' 0 f U ï tes en font interrogez, ilsrefpôn- 
i% exfanlà\:oni que yerbxenHncutiut fett pre- 
d. àeherelp t pp 0 ji tllt(t ( nous fommes contraints 

rfu i^ri- vfer de ces motsds lart ) nunquam 
mam g. Jekabcnt vtm dijpofit$oms > H que tout le 

wfj? P lus S râcl P olcls < l u,ils P ui, f ent auoir 
/>*/. $. i/W c cft d'induire vne preuue pourueit 

* C 1 UC ^ nna P^ lt€r & propter fe fint emtf- 
fratjilfrc-fî* <5T ***** trfdern partes , &: quencor 
cédait. 9 . celte preuue ne s'extend iamais mji 
luis* m {u- f 140 ^ validttatem attus qui principale 
c da- tergerithr y r non autem fi detpf) emwatt* 

Cortc/^ W t0 moféea * Ur qwcjitoitHnc emm ne qhtàem 
r. eonfil ii probant. $ Cum autem non principaUter 
vtfi proetff» ne( j He perftfmt emiflx , & qu'il s'agifl? 

Wxwij^ d'examiner la vérité de la chofe 
î**.*»*!* enuncee entre autres parties, lors 

f tZ. T rant scn ^ aut *i ue tc ^ cs enunc ^ an&s 
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induifent vne diipolition qu'elles 
n'ont pas mefme effeft de preuue» ^ 
voire de la moindre prefurnption. * tBan mi: 
Les canoniftes consultez demeure- j£ 
ront aufli d'accord de ces mefme$-ii*m.i.DA 
decifions, v comme appreuuees par 4°*"- 
canô exprès du Pape BomfaceVI IL u'extï.'d* 
qui die en propres termes fi Paptt» pr*f»mf. 

ctliquo pntulegio <vel \mptwr* non fa* 
<5iU prinçipdner fuper àmone vtl jente-ft'nnf. AiL 
M exemptions jeu etum libertatis , ait- \ 
<juam Ecclefurn ad tus & proprietatem 
Xoman<£ Ecclefi* pertmere vet tonfimi- 
li* iserùa narret non propterta dlms £c- 
clefi* exempùo efîprobat* m fi dchberte- 
te aliter doceatar. x Concluons donc * £^ T £ 
que les (impies enunciations des^^tf. 
exemptions des Ecclefiaftiquesfai- 
tes par ces Conciles en abfence des y 
Princes fouuerains,&: eux non ouys 
en affaire de telle importance qu'il 
n'y va rien moins que de les priuer 
dVnc grande partie de leur domi- 
nation , fouftraire leurs fujets dé là 
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naturelle obey (Tance qu'ils leurs 
doiuenc , Se eftabiir de nouuelles 
puiflances dans le centre de leurs 
eftats , ne peuijent induire aucune 
difpofition>ny mefme faire la moin- 
" dre preuueouprefumption aupre- 
iudice des droi£ts,préeminences,& 
. prerogatiues que Dieu leur a attri- 
buées. 

La plus forte batterie que Ton fa- 
ce contre cefte puiflance des luges 
feculterj fur les Ecclefiaftiques eft 
dediueries conftttutions, décrets > 
&c canons des Papes , par lefqirefc 
ils en font déclarez exempts: &cer- 
j tes fi Ton fe veut arrefter à tels de- 
crets,la caufeeft perdue. Mais nous 
refpondons en vn mot que cefte 
^puiflfancetftdedroi£tdiuin,y &par 
l m :<*, .* "nt qu'il n'y peut eftre defrogé par 
conftitution humaine: quelaiuje^ 
ftion des Ecclefiaftiques fouzleftat 
des Princes defpéd de leur puiffan- 
<fe temporelle > en laquelle Von na 
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leur peut impofer loy qui leur face 
perdre leurs îuiets naturels ; que les 
loix &c décrets des Papes cofleernas 
le temporel des Roys , mefmement 

- de l'augufte Couronne Françoife 
&la diminutiô de fes droi&s n'ont 
lieu ny pouuoir en France , finon 
que par loy fpcciale du Prince ils 

• r y ayent efte receus & appreuuez, 
non pas mefme les règles de Chan- 
cellerie touchant les prouifions des 
bénéfices. Ceft vne loy fondamen- 
tale de ceft eftat, que Ton ne per- 
mettra iamais cttre violée par quel* 
que puiflance externe quecefoit: 
Et quât les Papes fur quelques con- 
fiderations , paffans les bornes du 
fpirituel qui leur eû commis y ont 
voulu donner atteinte, Ton s'y efl 
toufiours virilement oppofé,de tel- 
le forte toutefois, que rédant f hon- 
neur Se la reuerence deûe au S. Siè- 
ge , ion a maintenu les droifts qui 
font acquis à cefte Couronne dés 
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fon premier ettablilTemcnt. Entre 
ces droi&s le premier &c plus augu- ^ 
ftc eft que fa Majcfté tref-Chreftic- 
nepour ce qui eft du temporel cir- 
conftances 6c dependâces d'iceluy, » 
nerecognoit en fon Royaume fu- 
perioritc quelcôque que celle qu'il 
tient de Dieu feul , &: n'appartient à 
homme qui viue , mefmement à fa 
Sainteté d y mettre la main,foit di- 
rectement ou indirectement de 
plain droit,ou par acceffbire du fpi- 
rituel,en tous cas, ou par extenfion 
en cas de neceflhé , ny gencralemet 
en quelque manière que les Cano- 
niftes Payent voulu fubtilifer , ny 
fouz quelque couleur ou prétexte 
qu'ils y ayent apporté. Et toutes & 
quantesfois que Ton a voulu entre- 
prendre quelque chofe au preiudi- 
ce decedroift, l'on a toujours eu 
recours au remède des appellations 1 
corne d abus, par le moyen defquel» 
les les Parlemens par laurhoritc 

■ 
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qu'ils tiennent dans 1 eftat ont fait 
' réduire toutes chofes au pointt des 
anciens Canons receus & appreu- 
uez des loix de l'eftat, des Edits des 
Roys , & Arrefts des Cours fouue- 

- raines,fans permettre aucune inno- 
uation : qui font les quatre cas fin- 
guhers des appellatiôs comme d'a- 
bus introduites en France pour la 
conferuation de l'authoritéRoyale*. 
contre les entreprinfes des Eccle- 
fiaftiques. . ± . 

Or le but de ce difcours ne t doit 
eftre pris pour vn deflein de hçuf tg0- * 
ou diminuer les priuilegesd^Ec*- / • 
clefiaftiques, moins encor pour en-, 
trer en Terreur de ceux qui ont vou- 
lu maintenir qu'en toutes chofes 

; mefmement és fpirituelles ils doi- 
tient eftre fuiets des Princes fecu- ; 
liers,ny d'autres qui ont dit que les 
Princes ne les pouuoient exempter 
de leurs puifsâces , ny leuno&royer 
priuileges en quelque cas que ce 
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fuft. Nous abhorrons ces do&rînèsi 
& toutes autres contraires à la re- 
ligion Catholique , Apoftolique , 
& Romaine , au fein de laquelle 
nous protcttons,moy ennant la grâ- 
ce de Dieu,vouloir viure 6c mourir, 
& aduoiions que les Ecclefiaftiques ' 
ont peu eftre douez de quelques 
priuileges,que de fai& Ton leur en a 
donné detrefgiids, qu'il eft raifon- 
nable, voire necellaire en vn eftat 
v ^ Catholique de leur conferuer, 
puis que mefrne vn Pharao Roy 
i<?«t».<*/>. ^Egyp^ 5 i vn Artaxerxes Roy de 

a Efir. i. Perle, a & autres Princes payes leur 4 
enontodroyé : ce qu'a plus forte 
raifon les Princes Chreftiens doi* 
Uct faire fur la mefme côiideratioiî 
que prenoit Conftantin le grand' 
dans Eufebe , ou rendant raifon des 
priuileges qu'il donnoit aux Eccle- 
fiaftiques, ùzàxouÇtzqMcumfaçrum 
mmen fummo honore & vénération* 
profequmtnrjncredibde eji quantum rei* 
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pubMiumentivideamuratlaturiJ* mais b lufeLnl 
nous difons qu'en tout ce qui def-'/f h $ 0K \ 
pend du temporel , ce qu ils en ont 7 ^ £ 
de cognoiflance vient par priuiler 
ges & côceflîons des Princes, quen^^2 
matière criminelle ils n'ont eu pri- Afin*. 
uilege que de cognoiftre de quel- 
ques légers delifts , ôc quand aux 
grands &c atroces crimes,efquels les 
loix, le public * ôc la fo.cieté eiuiie 
font intereflez s que les Roys de 
France en ont toujours teferué la 
cognoiflance à leurs luges félon la 
dUpofitiô du droid eômun* que les 4 
Parlemés n'ont iamais fait difficulté 
de iuger ôc punir les Ecclefiaftiques 
qui s'en font treuuei conuaincusy 
ddtit il feroit facile rapporter in- , 
finis exemples : de cohfequct qu ent ( 
.matière criminelle les cas dont les 
Ecclefiaftiques , félon les priuileges 
à eux odtroyez peuucnt prédre co- 
gnoiflance , fe doiuent âppetler cas 
prtmlegtezs Et quant à C^J t 5C ci ont le$ 
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ïugcs fcculicrs cognoiffcnt , & qui 
en fuitte deladifpofttion du droi& 
commun leur ont efté re£cruez> 
doiuent cftre nommez le delt€l com- 
mun, ou c*$ teferuc. ' * 

Ccftoic icy la fin de ce trai&é au- 
quel nous n'eufllons rien adioufté 
n'eftoit que nous nous y fommes 
infenliblement engagez , quant fur 
le commencement il a efté dit que 
Les Roy s eftoiét chefs- prote&eurs , 
c'eft à dire chefs de la protection de 
x rEglife:Ii refte dôcà voifcquel pou- 
uoir ils y ont exercé : ce qui ne fera 
hors les termes de ce difcours,aias 
confirmera de tât plus leur periflan- 
ce fur les perfonnes Ecclefiaftiques, 
quant l'on môftrera que mefmcs ils 
en ont eu fur la dire&ion des choies 
fpirituelles^&n'excedera les bornes 
de noftre profeflion , veu quVne 
i^jiîfy* partie d'icelle qui eft le droiÊt pu- 
d. (Uimfit. olic confifte en la direction des cho- 
T ies facrçes. c Soerates hiftorien Ec~ 
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clefîâftique remarque que depuis 
que les Empereurs furet faits Chre- 
ftiens touçes les affaires de l'Egliffr 
fembtoient comme dépendre de 
leurs volontez : d Se certes il y a peu i S** ; 
de chofes importantes , dont UsÇT^jç ' 
n'ayent pris foin.Et comme la preu- fofin. 
ue de ceftepropofition ne confifte 
pas tant en difeours qu'es tefmoi- 
gnages puifez de L'antiquité de ce 
qui s'eft fait de temps en temps en 
ce fujet,nous en rapporterons quel- 
q ues vns des plus remarquables en- 
tre ceux que nous auons peu colli- 
ger pour monftrer qu'il y a peu de 
parties en Tordre de l'Egiife , foit 
pour les perfonnes ou pôur les cho- 
fes ecclefiaftiques , ou les Empe- 
reurs de autres Princes fouuerains 
n'ayent mis la main à bon efcient,& 
n'y ayent intarpofé leurs authorite* 
fouueraines. Et.pour cômencer fé- 
lon lof dre des lurifcôfultes par les 
perfonnçs: L'hiftoiyç nou s appre^ç 

.S ' * 
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qu'ils ont eu la dire&ion de L'eflâ- 
bliflement des perfonnes Ecclefia-* • 
ftiques non feulement conftituez 
au (impie ordre de preftrife , mais 
encores des Euefques , Archeuef- 
qûes , Primats , &c autres dignitez 
plus releuees dans l'Eglife, voire du 
chefmefme d'icelle qui eftlePape: 
duquel ils ont eu long temps ou la 
nomination , ou la confirmation & 
approbation , en forte , que où l'on 
ne poinioit faire élection que de ce- 
luy que l'Empereur nommoit,ou 
lclleu ne pouuoit eftre confacré 
quapres l'approbation de l'Empe- 
reur. Cefte couftume ne s'eftablit 
pas du temps de S. Pierre Se fes fuc- 
; cefleurs,ny tatque TEglifefut fouz 
la tyrannie du pagaaifme > parce- 
qualors les Papes nefe mellan? au- 
cunement du temporel des Princes 
payens > & n'ayans autre exercice 
que denfeigner la foy de noftrc 
Seigneur , &c la confirmer &c feellcr 
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de leur iang , &c leurs vies, ifs vi- 
uoient en vne (implicite &c baflefle 
Chrefttenne qui les rendoic entre 
les Princes Se peuples payens plus 
vénérables & admirez, que redou- 
tez &: crains. Mais depuis que le pa- 
ganifrne charte , la foy Chrétienne 
futauthorilee parles Princes^qu'on 
commença à rédre aux Panes cotn- 
me chefs de rEglife,&: nos pères co- 
mmis les honneurs & refpedts deuz 
à la grandeur de leurs charges , que 
l'on les combla de biens temporels: 
&c que les Princes, s'appcrçeurent 
toutes ces chofes leur auoir acquis 
telle authorité das l'Italie qu'en cas 
de mouuement la partie à laquelle 
ils panchoient fe treuuoit ou la plus 
force oudonnoit vn grand contre- 
pois : ils iugerent lors eftre expé- 
dient Se pour le bien de l'Eglife , la- 
quelle comme eftant dansl'eftat ne 
peut qu'elle ne fou ffre quant l'eftat 
& pour celuv de lEmoire, & 
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deMtalie en particulier, que les Pa- 
pes côuinflent bien auecles Empe- 
reurs , & qu a ceft eflfcft ils fuflent 
. v ou nommez , ou du moins aggreéz 
& appreuuezpar eux , & quauant 
lVn ou l'autre ils ne peuflent eftrc 

- confacrez. A quoy diuers Papes 
tref-pieux & deuots 3 affiftez de leur 
c(?llege ont apporté tel affentemet, . 
quel on peut dire cela auoir eftéfait 
parle iugement vniuerfel deTEgii- 

- fe. Celuy des Empereurs qui le pre- 
mier acquit ce droi&fut Iuftinian 
le compilateur de nos droi£h 5 le* 
quel ayant efté longuemêt trauaillé 
par les Gots en Italie,& s'eftant per- 
suadé qu'és diuers accidens de cefte 
guerre les intelligences qu'il* creut 
les Papes auoir eu auec fes ennemis 
îtuoir caufé beaucoup de mal 3 ob- 
tint déclaration du Pape Vigilius 
que d'ores en aiiant le Pape efleu nç 
pourroit eftre côfacré que premier 
ïeroent fon ele&ion nç fut appre m- 
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uce par luy Se fes fucceffeurs , dont 
Onuphrius rend cefteraifon,W^- 
tem ideô iHfttntanum vel ex etm autho- 
r/tate VigUium Paparn infthuijjc creden- \ 
dum eftyVt lmperator çertus eflet de con- 
djtionibus nom Pontijkis cuius tum m<t- 
xtma efle authoritas ceperat, Impcr*tori- 
bus pr&ferùm Icalia <tbfenttbus> ne diquo < 
pdnt/fce fattiofo vel Imper atom hojlç 
ordimto <vrbs & ItâUâ ta authore ab 
orientdt Imperio deficeretjfecjue finit mi$ t 
B trbms mderet quod Syluenum Papam 
diqudndoyuxftffefibi perfutdebat. Qu* 
rauonefiebat vt m nouis comités çiï po~ 
tifomum Romanum pontifiçem crurent 
ynem Impçratori à éfuo conferuandm eut 
arnïcum ejje fcirçnt y & de quo Me confi- 
dent mm ** l*dié contra imper mm mo~ 
hturum. { Et Platine rapportant quef ovufb 
Pelagius lt fut efleu fans le cqnfen- Ma £ 
tement de l'Empereur , dit que ce 
fut parce que lors de fon ele&ion 
la ville de Rome eftoit afîiegee, h*c 
tutem vH fa* cAuft quin Ptiagius in 



Dudclitï commun 1 

iujîu prinapis tum Pontifex creatus fit^cu 
txtrx obfefjam ab hofle vrbem mitti qutf- 
piamnon pojjet; Nil enim tum h çlero m 
eltgendo Ponttfice a&ttm erat , ntfi eius 

^U* p e ^^° nem àpprobxjjct. g II y 

U£ u a dans le décret de Grarian vn tek 
moignage bien exprès &c fans con- 
tredit, de deux Papes Vitalicn , Se 
k Agathon qui félon l'ancienne coi*- 
fturae obtiàdrent confirmation de 
leurs eie&ions des Empereurs de 
Çonftantinople,&Agathon en par- 
ticulier la remife de la fomme^* 

foltu erat défi pro ordinatione Pontifi- 
J çisfmcndtyfic tamen vt ficontigerit poji 
eius tYdnÇitum elcfiionem pen non de- 
beat ordimn qui eUElusjiierit mjï prius 
decretum générale mtroducawr m regiam 
' i . vrbem jecHndummtiqHKmconfuetudine 9 
> vt cum etus faentta & tufione debeat 
Mjg % J 0 *<k mU0 prouenire. h Ce qui ne fut 
J$!L' * obferué du temps d Vn Pape feui ou 
du règne dVnfeul Empereur, ains 
en cpntinua h façon près de fept 
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vingts ans,& fut pratiq uee pendant 
le fiege de z$. Papes, la plufpart 
douez de fi grande pieté do&nne SC 
ferueur entiers FEglife , vn "S- Gré- 
goire le grand, vn Deus dédit , vn 
Adeodatus,AgathonXeon II. tous 
célébrez par leurs fain&es vies Se 
les miracles quils ont faits , quil 
n'eft à prefuppofer que quant il y / 
fut allé de leurs propres vies ils euf- 
fent voulu entrer en la chaire dè 
S.Pierre par cefte porte, s'ils eullent 
creu y auoir quelque choie de def- * 
reglé,& cotre le deuoir de leurs cô- 
fciêces , veu qu'ils eftoiet introduits 
en ce S. Siège outre leur gré : félon 
qu'en particuliers. Grégoire le tef- 
moigna > lors qu après fon ele£ion , 
comme il en fallut demander la 
confirmation à l'Empereur Mauri- 
ce, il luy fit vnedefpefche parla- * 1 
quelle tout au contraire il le fup- 
plioit de n'appreuuer l'eie&ion qui i 7 Utln - m 
auoit efté faite de fa perfonne. i En m***. 
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fin ConftantinlIII. Empereur en~ 
uiron l'an 684. fans qu'il luy en fut 
fait aucune inftance de la part des 
Papes , ams de fon mouuement,ex- 
cité par la pieté &c bonne vie de Be- 
Hoift II. remit ccdroiû de confir- j 
mation>&,ordonna >f quem clerus fe- 
n&tufcjue Romanii* Pontificem fummHtn 
àelegtflent > is nuîU ampltu$ Imper a tons 
confirmttionecxffettata more %ctufttp- 
komph/mrno flatim ab cptjcopis ordinaretur. k 
VtUg. t. toutes-fois la mefme couftume de 
requérir le confentement des Em- 
pereurs,fut depuis reftablie par Ha- 
drian Len faueur de Charles le grâd 
< Roy de France enuiron l'an 780. le 
dis nommément Roy de France, 
Car ce droift ne luy fut attribué 
qu'en céfte qualité Se non d'Empe- 
reur, ne l'ayant efté que du temps 
* de Léon III. fuccefïeur d'Hadrian, 
& eft fort notable que ce ne fut le 
, Pape feul qui o&roya ce priuileger, 1 
ainsenfiitlarcfolution prifeen yxi 
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fynode de 153. Euefques religieux 
& AbbcZiRoma m reuerfus Carolus con- 
(inutt tbifynodum curn Hadriano Papa, 
$n patrtarcbio Lateranerifi m Ecclefix 
fan£li fxluatorts^quefynodus celebrata tfl 
* 1 T3 • eptfcoph velijriofîs , ahbatibus. 
Hàdnanusautcm Papa, cum vniuerft fy- 
nodo tradiderunt Carolo tus & potejla* 



' tem elwendi Ponùficem & ordinxndi 
<Apojxo(icam fedem mfuper ^Ychie^ifco- 
pos £r epifeopos per fmguUs prouincias ab 
eo inuejnturam accipere dtfiniuit vt 
nifi à rege laudetur^ inutftiatur eptjco- 
pusjct nemine confecretur) Ce priuilege J Cdn. n. 
contenoit deux chefs : le premier ^^""Jt 
\c droicr d élection du Pape,& dire- 
ction du faind Siège ; le fécond la 
nomination ou approbation &in- 
ueftiture des Archeuefques E- 
uefques. Pour le premier Louys le 
pieux fils de Charles le remit au ( 
Pape Pafcal \ à la charge feulement 
qu'après lele&ion &: confecration 
du Pape Légat i ad nos yel ad nojïros foc* 
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teffores Reges Frdncoriï dingatùr qui in-- 
ter nos & illum amicitiam chanta- 
m Can. ,o. tem «cpacern focieht. m Mais quant au 
ego Ludow- fécond touchât la nomination<iux 
^ # M 1 Euefchcz> il ne fe peut môftrer que 
les Rois de France y aycntiamais 
renoncé : au contraire ils s'y font 
touliours maintenus & en font en- 
cor pour le îourd'huy en paifible 
polTeffion. Léon VIII. par lautho- 
< rite d'vn Synode tenu à Rome refli- 
tua ce mefmc droift d'ele&ion ou 
confirmation des Papes à Othon 
premier Empereur , dés lequel icps 
qui fut enuiron fan 961. les Empe- 
reurs en ont iouy lefpace de plus 
de cent ans fans aucun contredit 8c 
iufques à Grégoire VII. quil'ofta 
tout à- fait à Henry IV. Empereur 3 
dont furuindrent les fa&ions que 
les autheurs de ce temps-là rappor- 
• tent , mais fi diuerfemët qu'aux vns 
Grégoire VIL eftvn faintt, Henry 
IV. vn vray ty râ : aux autres ceftuy* 
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cytref-bon Prince , celuy-là tref- 
mauuais Pafteur félon que 1 affe&iô 
des partis trauerfoit leurs iugemés* 
Surquoy ie ne me veux arrefter, ne 
mappartenant pas iuger de ces 
coups: tât y 1 que puis que ce droid 
n'eftoit nouueau , qu'il auoit efté 
autrefois eftably ,appreuué & au- 
thorifépar diucrs fynodes, que le 
temps en auoit fait trcuuer lvfage 
non tarit mauuais,peut-eftreeuft-il 
cfté plus à propos laifler les chofes 
au poin& où elles eftoient , qu'en 
voulant corriger ce qui eftoit paffé 
encouftumc auoir caufé les maux 
qui s'en enfuiuirent : car Ton peut 
dire que cefte tempeftea ruiné la u- 
thontc de l'Empire Romain en Ita- 
lie, & a caufé la perte de la religion 
Catholique en la plufpart de l'Aile 
niaigne. Monfieur le Cardinal Bel- 
larmin fur ce propos fefert de celle 
raifon pour la defence de Grégoire 
VIL confiât fenmtlint Gregorij ab om~ 



commun * 

v ' nibut epifcopis (jttt m Conatto Romabù 
cftm eo feietunt fuiffe probatam. *At quii 
çredfit Pontificem cum znmerfo Concilia 
tant miujïam &r .imprudente** fin tes tant 

de p9t$. ' t*d<ff e ** r Bxfdaim diat. n A quoy par 
fummtv^ lamefme raifon l'on pourrait repar- 
lé cap s. t j rj ^r faç, confiât fenrttniam Pladr icmi 

£r Leoms VIII. Pontificum ab omnibus 
Epifcopisqm cum as cran t fui jfe probaja, 
qui s ergo crcdat Pontifices ewfmodi curn 
vniuerjajyncdolegwiimuflam& Rei- 
public* chrifiiAndc damnofam tuhfje: Il 
faut donc ou recognoiftre la foi- 
bielle de celle indu6tiô,ou aduoucr 
qu'il le rencontre quelquesfois des 
contradictions formelles es déter- 
minations des Papes. Pour conciu*- 
1 re ce poinft,. il demeure vérifié que 
par long efpace de temps les Roys 
de France- & Empereurs ont eu le 
: r droid de nommcr,ou confirmer les 
Pape.s,non par force &t tyrannique- 
ment comme décident ceux qui ne 
feauent plus quç dire fur tefmoi* 
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gnages fi authentiques , ains du grc 
volonté , &c raeur iugement des Pa- 
pes les plus recommandez en fain- 
£teté de vie , & par refolution de di- 
uers fynodes. Quant à la nomina- 
tion és Archeuefchez &c Euefchez* 
nous auons dit cy deuant qu'il ne fe 
treuue aucune renonciation dit 
droift qu'Adrian I. auec le fynode 
Romain o&royerent à Charles le 
grand pour ce regard. A u contraire 
l es Roys de France en ont de tout 
temps paifiblement ioiiy , Se iouyf- 
fent encor a prefent fans aucun cô - 
tredit. Il y a vn tefmoignage bié ex- 
près dans les canons pour monftrer 
que la renonciation que Louyslc 
pieux fit au dftid de nomination 
ou confirmation du fainft Siège en - 
tre les mains du Pape Pafcal I. ° ne 0 1 Cd1K 
s ex tendoit aux nominations és Ar- *o. #jo zV 
cheuefchcz&Euefchez. CarlcPa^" 6 *' 
pe Léon I V.qiu tint le S.Siege tren- 
cean* après Pafcal , ne i*ifla de de- 
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v '* mbus epifcopis qui in Conaho Romabù 
CÛn eo feâetunt fmffe probitum. .At quis 
credat Pontificem cum tmucrfo Conaho 
^ tam iniujïam & imprudentem fentetiam 
Vfo%/ tulifjeyt. liurcLitusduit.* Aquoypar 
fi,»*»***- lamefme raifon l'on pourroit repar- 
7* m £ #• tir, &: dire, cpnfiat farttttûam PUdnani 
7 1 & Leoms VIII. Pontipcum <tb omnibus 

Epifcopisqui cum as erantfajfè probaia, 
quis ergo credat Pontifices tiupncdi cum 
vniuerja jyntdo legem iniujl<im& Rci- 
public* chrifxundt damnofar* tuhjje: Il 
faut donc ou recognoiftre la foi- 
bleffe de cefte induftiô,ou aduoùcr 
quille rencontre quelquesfois des 
contradictions formelles es déter- 
minations des Papes, Pour conciu- 
' re ce poin£t^ il demeure vérifié que 
par long efpace de temps les Royi 
de France ôc Empereurs ont eu le 
: - droid de nommer,ou confirmer les 
Pape.s,non par force &t tyranmque- 
ment comme décident ceux qui ne 
feauent plus quç dire fur tefœoi* 
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gnages fi authentiques , ains du gré 
volonté , &c raeur iugement des Pa- 
pes les plus recommandez en fain- 
fteté de vie , & par refolution de di- 
uers fynodes. Quant à la nomina- 
tion és Archeuefchez & Euefchez* 
nous auons dit cy deuam qu'il ne fe 
treuue aucune renonciation dit 
droi& quAdrian I. aucc le fynode 
Romain o&royerent à Charles le 
grand pour ce regard. Au contraire 
les Roys de France en ont de tout 
temps paifiblement ioiiy , Se iouyf- 
fent encor à prefent fans aucun cô - 
tredit. Il y a vn tefmoignage bie ex- 
près dans les canons pour monftrer 
que la renonciation que Louyslc 
pieux fit au droid de nomination 
ou confirmation du fainft Siège en - 
tre les mains du Pape Pafcall. ° ne 0 d Cd% 
s extendoit aux nominations es Ar- 
cheuefchez&Euefchez. Carie Pa-fe™ 'h 
pe Léon I V.qtu tint le S.Siege tren- 
te an ? après Pafcal , nel*ifladede- 
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mander à Lot haire fils deLouyslc 
pieux, & à Louys ILfils de Lothai- 
re Empereurs 11 nomination dVn 
Euefché pourvu nommé Colonus. 
Voicy les termes de Léon aux Em- 
pereurs , vejha dément tam deprecamur 4 
qmtmus Colonokum/lt diacono Ecclefu 



Jteatinam ad regedum concedcre dignernt~ 
ni vt veftra licentia acctpu > ibidem eum 
Vto admmnte cenfecrare vdeamns cpifi 
p copurn.Sm tutèm m prdeàicin eccle/la no- 
lueritis pr défiant uy efifcopus >Tufcti- 
lanam Ecclefnm <ju<t uiduau extjhtflh 
p Cdn. t*. veftra feremtas divnetur concedere. P De- 

r*at'n* *j. p u j s l cs Roy s de France fe font touf- 
îours maintenus en celte potielhon 
(ans aucun empefchement , finon 
celuy qui fut mi? par Boniface 

,q cap VIII. 4 dont furuindrent les mou- 

Jantltm. ucmeJÏS entre \ iX y Phllippes le 

Bel tels que chacun fçait , &c qui 
ont efïé cy deuant rapportez, qui 
f urentauiîi toftappailez par la pru- 
dence de Clément V. & la déclara- 
tion 
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tion qu'il en fit fclô qu'il a efté tou- 
ché cy deflfus. r Eteîi fin toutes les 

ait x tx^ 

contentions que Ton euft peu faire tr L. con- 
naiftrc à cefujct ont efté terminées w * 
par le concordat entre Léon X. &* r,w * 
François I . à l'exemple duquel il y a 
peu de Roys , Princes 8C Republi- 
ques Catholiques qui neiouïffent 
de ce mefme droid, non toutefois 
aurec telle prerogatiue tjue la Frâce 
quia ceUdcfpeciaUqués Bulles 8c 
expéditions pour France il eft fait 
exprefle mention delà nomination 
du Ray, ce qui n eft es autres Eftats, 
bien qu'en effe&ils nommer & pre- 
fentent à fa Sain&eté. Les Empe- 
reurs n'ont eu le feul droift de no- - 
minatiort es Archeuefchez , Euef- 
chez, Se autres dignitez Ecclefîafti.- 
ques:mais qui plus eft lemincnce 
de leur facree Majefté eftoit iadis 
tellement reueree par i'Eglife 3 que fi 
îoft qu'ils honoroient quelque lieu* 
aval Se titre 4e cité ? & auoieirt 
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auflipouuoir d'yeftablir vn Euef- 
chc, ou fiege métropolitain 5 diuifef 
le fiege ancien , &: dvn en faire plu- 
iîcurs, Ainfi l'Empereur luftjniari 
eftablit vn fiege d'Archeue fché enr 
la ville où il auoit efté né qu'aucuns 
nomment Achrydo,autres Vedeci- 
na en Hongrie , & la fit appelier Iu- 
fliniana prima > s vn autre encor en 
<P*eft pri- iaviilc en laquelle Theodora fa fë- 
tum m CttÇ auoit pris naiflance en i'Ifle de 
Cypre qiul nomma Iuftiniana fe- 
r Cui*c *d cûda, r & vn rroifiefme en vnc ville 
j. d'Afrique qu'il auoit remife fouz 
fonjobey fiance qu'il nomma Iufti- 
niana Carthaginenfïs, de laquelle il 
parle ainfi, Simili modo ihs pontifias 
yttcd Epffcopo , îujlinUnœ Cmhigmts 
~4 fric an* cnut<tt$s dedimtts } ex (]uo Deus 
vn&.tyM hune nùbis rejîitkit , feruari mbemus. * 
^ff^ Surquoy il y auoit quelque conten- 
tion entre 1 Eglife&dcs Empereurs 
àcaufe du Concile de Cake doine, 
«Uns lequjel il y a canon qui fera- 



& cas priuitegié. tjo 

bloit reftraindre ce pouuoir pour 
l'honneur feulement , & fans dimi- 
nution des droi&s des anciens fie- 
geSyqu&cumqtte çiuhatcs per Iittcras Im~ 
peratorîs métro faits nomme honoratxfant 
foU honore fruantur > £7* qui tins £ccle- 
fiam adthimjhat epifeopus ^fernato fcili- 
cet Irer* metropoh fuo ture, * Mais les x c *"; n * 
Conciles fuyuans terminèrent Ci 
différente & particulièrement ie<«to». 
fîxiefme de Conftâtinople in Ttuù 
lo qui décide y? 90* oWms Impera- 
tons poteflate innouata eft vel rurfus in- 
nouât a, fuerit y cmiles ac publicos typos Ec- t 
clefiafiicamm quoque rerum ùrdo cenfe- 

ejHdtur, y font les propres mots dajT 
Concile, inTrullo. Surquoy Balfa- oLffi* 
mon dit tf/aw 4 pre/enti cmone tin ** nTf »l- 
Imperatori datum eft Eptfcop4tu$ nouos 
facere & in iura metropohtanoru crigere, 
de corurh eleflione Miique admtm- 
fimione prout ei vïfnm fuerït fîatuere>S>C 
plus bas au mefmc lieu , il rapporte 
mot par mot vn edift d' Alexius £o* 

Y ij 
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ncnus Empereur fur la difficulté 
furuenue touchant l'ele&ion es fie- 
ges de Bafitee Se Madytana nou- 
uellement érigez en Eglifes mé- 
tropolitaines qui n'eftoient aupa- 
rauant que Amples Euefchcz dé- 
pendantes des métropolitaines de 
Heraclee &c Ancyre , par lequel ceft 
Empereur déclare tnpr<tfent$a fynodi 
qn<& tune trac conjentientts vndque decer* 
menus licere ImperatoYtbus pontificalern 
thronum Ecclefiss4argiri 9 epjjcopatus 
<vd arebiepifeopttus m métropoles érige- 

zBaifim. tr.*LcxnefmeBalfamon en vn au- 

«id.^.jS. ... ... j 

fin. 6. m rre lieu dit aancmt cjuod Imperator rue 
jftaU. cmontbus nec legibns fabiicitur > £r ideo 

cfl m eius potcjhtc epifcopatus in métro-. 

poltserigere , à Çms metropohbus ahc~ 

mre>& de noua Epifcopos & metropofi- 
z tl B*i- tanos continuerez Se petit eftre qu e d e 
>% m /t C ni là font venues lesdiuifions des pii- 
t.cofbanu maces telles qu'on les voit auiôur- 
i^TrMl, dhuy, comme celle de Lyon jadis 

feule primace de la prouincç Nar- 
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bonnoife, depuis diuifee en quatre, 
Lyon>Roùen,Tours,&: Sens,appei- ' 
lees prinia,fccunda, tertia,&: quarca 
prouincia,eftat demeuré le nom de - 

' prima Narbonenfis,&: laprerogati- 
ue-de l'honneur , rang , $c feance à 
Lyon, comme la plus ancienne : Ce 
qu'aucuns eftiment auoir eflé fait 

z parTheodofe. b Celle d'Aquitaine h sirmmL 
iadisaafli feule eftablicà Bourges , *<} 1 
maintenait diuilee en deux: demeu- s £ i y foL 
rànt rangjionneur, 8c feance à l'an- h* 
cienne , qui pour c^ta fe nomme 
Aquitania prima. Côtinuans lare* 
marque de ce que les Empereurs 
ont ordonne touchant les perfon- 
nes Ecclefulliques,ils ont détermi- 
ne laage que deuoient auoir les 

. Euefques, Preftres, Diacres, Se reli- 
gieux. Pour les Euefques , &c Vio 
ftres, qu'ils ne fuffent côfacrezâuat 
laage de 3 >. ans,les Diacres &c fouz- 
diacres à zç. les k&eurs à 18. les 
femmes Diacres à 40. Que les or- 

Y :: . 
U) i ... , . .4 
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] dres fuflçnc conférez gratuitement 
fors ce qu'on a couftume de bailler 
aux doraeftiques desEuefques. Ils 
ont défendu aux Euefques abandô- 
ner leurs Euefchez finon auec 1$ 
, permiflTiô du Patriarche ou métro- 
politain, ou par commadement ex- 

c x<m. 23. p r es du prince. c Ils ont défendu de 
receuoir entre les Ecclefiaftiques 
du menu peuple, riches Se aifez qui 
pouuoient porter les charges publi-. 
ques , Plebeïos huttes ab EccTeftaftéJcipi 

dL 17. fi- penttHs àrçemm. d II en fut autant dit 

S#4i/ieP our ceux appelioict curides, 
tp'ifc EccUf. Si cuyUUs clencus fuient ordinatut is vu 
<r g 0re (^folerfifi wdiçtntium ad priftinxrn 
fortem veluti m*nu iniciïa mox rcuoee- 
ci.n.fiq*h tHY% c £j ^fi n q UC i es Euefques ne fe 

jfétffî J peuflent plaindre de manquer par 
cUrk. ce moyen de perfonnes pour feruiç 
àrEglife>Us leur permirent en tirer 
f U |i. fi x monaç h omm confortio non obnoxios 

Theoi. ii publias prtuattfqHc muonwm , mm 

ï S!?* N^W 1 *1? ont ordonné tant 
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& cas pnmlegic. lyz 
dautres choies zquch^t les perfon- 
nés Ecclefiaftiqués, q pour les par- 
ticularifer il faudroit icy tranfcruc 
cout le rô.liure du code Theodofie, 
&les 13. premiers titres du premier 
luire du code de Iuîtinian qui ne 
font qu'ordonnances faites par di- 
uersEmpereurs touchât les perfon- 
nés Ecclefiaftiqués. Iultinian parti- 
culieremec ordonna que celuy qui 
auoit enfans ne peut eftre fait Euef- 
que. H regU la*nombre des clercs - 
qui de ur oient eftre tant en la gran- 
de Eglife de Conftantinople ques 
a titres, fçauoir en la grande Eglife 
6o.Pref|tres, 100. Diacres, 40. fefri- 
mes Diacres, 90. fauz-diacres , 110. 
le&eurs > 2,5. châtres, faifans en tout 
le nombre de 42.6. clers,& de plus , 
100. portiers , chofe admirable que gK ^ # ^ 
cefte Eglife fut defleruie'detantde v$, cW~ 
perfonnes.g Pour les religieux il de- Zl^u"* 
fendit l'habit régulier leur eftre dô m**, a. 
né ^roniptement , ains après qu'ils 

r . ' 
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'tutoient eûé trois ans entiers à ap* 
prendre les règles. Il voulut qu'ils 
vefquiflent , & dormiflent en com- 
tnu tefîes dtcrutm honejl^tis caftita- 
hif*u.f.& tts:^ Que les (ynodes Prouinciaux 
T3? <feroo- ne ç t tiendraient quyne fois Tan, 

bien que par les Canons il fut dit 
qu'ils fe tiendroient deux fois. Quç 
les Eucfques , 6c Preftres qui bapti- 
feroient, prononceroient les prie- 
^ res qui fe font au fain&Baptefmeà 
haute voix > vt mde^nditntium ammi 
tn matorem deuatiQnem , De? Uuda- 
tionem 0* btmdiEitonem cjjmentur , 
adiouftât fatum religiofifiimu facerdo- 
tihus cjuoà fi qmdborum contempferint, 
& horrendo Vtt iudicto Ytddtturi fint 
rationem , & nos ift* cognojeentes non 

LûMo îr7< Ye ^ ne l Hmu$ 1***t* (9* tnultd. { L'Empi- 
re ayant eftédiuiféfouz Charlemai- 
gnc,les vns &: les autres Empereurs 
d'Orient & Ocçident ont vfé de 
mefœe pouuoir fur loi perfonnes 
Içclçfiaftiques. l/emperçur h?on 
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furnommé le Philofophè fils de 
Bafile abrogea laloy de Iuftinian, 4v 
par laquelle, il defendoit que celuy 
qui auoitenfans ne peut eftre fait 
Euefque , $c déclara ad primmum fi- 
cerdotium prcmouen poffe qui eo honore 
ctlioquiiignusejjet, umetfî liberiipfije- ^ x 0M9 i& 
getamcnhcrnoraticjfent. k II permit vt tonflï i<«- 
decennis puer ad monaflet num ajfttmi ™ e *if c ^ 
f>ojjet,(c\on le 48. canon du é.fyno- ftantinpp 
de de Conftantinople in Trullo, P* trtarch - 
encor que Ba&ele grand Ton pere ] ^. 
' euft pour ce déterminé laage de 16. 4 
ans. 1 Il ordonna con tre la conflitu- 
tion de Iuftinian qui ne donnoit r °' 
quVn an de temps aux maiftres m l »** 
pour repeter leurs ferfi qui s'eftoict [^/^^ 
faits Preflres ou religieux, m vt qua- D c*»^- 
totuqué tempore feruus faclus monachtts ut Lcm -*; 
aditueritji ipfum aliquanio domtnus m- f tTft0 . ^ 
uenerityJubitu extattur,rurfiimqiêe in do- *»fi** 
mini potcjiâtem fuhtgttur. * II déclara 27 fin* 
contre lamefmecôftitutiomdelu- $ tr 
tfiaian qui requeroit fcutg€ de 
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• flrr4g.15.ans és fouz- diacres, 0 qu'ils peuflenç 
*wfl m*. e jj re f a i ts 1 v i n gc ai j S ■ félon le mef- 

mc Synode de Conftantinople in 
p a*», ij. Trullb. P II fit cefte fain&e loy con- 
•.^.Çp- tre l es Ecclefiaftiques vt c^m aie* IhÇh 

Trl&2T~ fa Y * m f ortcm conumintnt tn montfte * 
ftïM. U9. nisrelegentur intriëniHnr.quodfi rurfwn 
16 in fritilto vme tempus terant unquctw 
pUculayes ex facrofanfto Ecclefîajlico 
<j tf<w. (latH omnïno exturbcntnr. 4 Quant 
ï*on.i 7 . a Charlemaigne èc autres Empe- 
reurs d'Occident* leurs capitalaires 
font fi replis de telles constitutions* 
qu'il faudroitvniufte volume pour 
les çotter : & ceux qui les ont veu 
demeureront d'accord que leurs 
loix font prefque toutes puifees des 
Carions des premiers Conciles 
touchant l'eftat K ardre de l'EglU 
fe. Charlemaigne au premier liure 
ordonne félon le Concile de Cal- 
cédoine qu'aucun nefoit fait Pre- 
ftre fins detertnination d'vn cer- 
, ' tain lieu , qui eft à dire £ms titrer 
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Nullus ahfolutè ordinetur, <& fine pro- t 
noncixtwne ftdbilitttïs loci ad quetn or- 

dinttur. r Au mefmelieu il défend ?fi£*«/fc 
àl'Euefque félon le Condle d'A- Zégï*^. 
frique 5 d'abadonner fon Eglifeprin- 
cipale qui eft la Cathédrale, pour 
deferuir vn autre de fon diocefe, 5 II l^f**^ 
déclare laage de receuoir Tordre 41! 
de preftrife eftre de trente ans <\mx 
dommus lefus Chnflus non predicatut f 
flnte annum 10. c H fait eftablir le ***t 
chant Romain en tous monafteres. 
Il défend que les enfans de famille 
foient receuz à faire profeffion de 
religion fans la volonté de leurs pa- 
rcs- v Que les filles ne puifTent eftre v C 'P- ï0 *- 
voylees auant laage de z$. hormis hhn 
les cas referuez. x Qu'il ne foit per- x Cép. 107, 
mis à aucun Preftre receuoir à fi 
méfie le paroiflien eftranger fans la 
permiffion de fon curé , ou qu'il ne 
foit en voyage, y II s'en treuue tant y c*?- *«• 
d'autres parmi les fept liâtes de fes y 
capitulâmes que ce ne fere.it i?mai* ^ 
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fait de les vouloir icy rapporter. Il 
nous fuffira d'adioufter pour fin de 
ce traifté concernantjcs perfonnés 
Ecclefiaftiques, que Louys le pieux 
fils de Charlemaigne en l'an 8 ly.dt 
vn capitulaircjou tout ce qui peut 
concerner l'effet des religieux cft fi 
curieufement compris, qu'il ne faut 
' quecefte Iculcloy pour eftablirvnè 
ÎJSHI n ^ c & bicn ^onneereUgion,. 

UOitâs,. 1 *™** au * choies Eeclelîaltiques 
n*aa, u cfquelles les Princes ont interpole 
Z,fi,s lcurs Abritez, nous nepouuons 
t entamer ce difeours plus à propos 

J citât de 1 Eglife qui font les fainfts 
Conciles^ny faire mieux recognoi- 
. #re leur importance que par le in- 
génient qu'en fait le Concile de 
C-Mîftancequt eft tdfreyuens gênera- 
huto. emedmum celebmto agn domini 
ttihm cji pvsxif m } <jtt.& veprcsff>tnxs > &* 
tnbulos hf.fft'n & erroritm fctfmx- 
tm extirpât ,excrfî a c»rri*jt } dcformnt*. 
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reformât , & vinearn Domint ad fvugem 
<vùerrim<tfertilttatis adducit, illorum ve- 
to negleftus prœmijja dt[femimt atcjue 
fouet* Voyons doc fi les Empereurs a c w ;/;Ç 
&: Rois de France s'en font meflez, co#yw. 
& quelleauthorîtéilsy ont eu. So-^** !T 

X , "1/1 Crrt ' 

crates dont nous auons parle cy de- phntc fie- 
liant qui n'a efté qu'enuiron 8o.ans^* 5 - 
après que Cooftantin le grand eut 
mis l'Eglife en pleine liberté ,rap^ 
porte que ex qvo tempore Impwatores 
Cfaitfiamfafh funt , ecclefiœ negotia ex 
eorummtu, pendere yifa font, clique adeo 
maxima concilia de ecrHmJententia & 
conuoeata fuerunt & adhuc conuoean- 
tyr. »> Il n'en particularik aucun, hu , r ^~ 
xnais Eufebequieftûitdutenipsde™» fifc *. 
Conftantin,&: qui a eferit fa vie fort Ecele f' , 
amplement,aflçure qu'il conuoqua c En/hh ir% 
le concile de Nicee : c 8c en fon lii- c*». 
ftoire Ecdefiaftique il dk.patetcon^ 4 ^^ 
ah* Zpifcoporum cogère > & usinterefic dE%b.'^ 
folitum Conflantmnrn. d Sofomene en hi fi*< 
dit autant , Conjhntmm cçnçiHurn m- ?" *' "t\ 

■ 

- 

" Digitized by Google 



\ • • 

é 

te* Pic**.* Ruffin de mefmc, Coh- 
il. fiant inus ex fcntmtU facerdotum conci- 
c Rnjf. M. i ium lfU iixit. « Voyla donc vne preu* 

r ue trel-authenuque comme le pre- 
. micr Se plus célèbre Concilé oecu- 
ménique a efte cortuoqué par l'ait* 
thoritede l'Empereur Conftan tin. 
Cohftantius & Conftans fes enfans 
en firent autant de celuy deSardice 
enThrace, car eftans les deux Em- 
pereurs en contention parce que 
Conftamius pachoitàTArianifiméi 
dont aduerti Côftans liiyauoit fait 
fçauoir qu'il luy feroit la guerre ni 
ïxdefum perturbée & fidern orthodo- 
xarnLtbcféi£iared*Jinçret : làdeffus ils 

s'accordèrent de faire tenir vn Cô* 

- 

ciie 5 &: dit Baliamon fur Photius D/- 
êîorum evgo fyatrnm & Jmptrâtorum 
iu(fu congregato funt Epifcopi numéro 
Fi*lf. *J treC€nf i <]**<tragmt4 & vmtfSardict. ( 
vh*. i» Les Empereurs Theodofe le ieune 
1 & Valentinian troifiefme CQnuo- 
4*. ' quereattecGwicile d'Ephefe^crm 

■».- ' » 



& éds priuilegiê. ij*6 

pentecoftes dicm conflituentes qm conue- 
nirent Epifcopt. g Les Pères de ce Cô- f^Jjt^j 
cilele recognoiffent par toutes les $4. 
lettres qu'ils efciiuent aux Empe- 
reurs^ recueil defquelles &de tout 
ce qui s'y pafla a efté curieufement . 
fait par S eue ri nu s Binius au pre- ^ 
mier tome de fes Conciles imprimé 
à Colongne en Tan 1 606.011 il diui- 
fe les a&es de ce Concile en fix to- 
mes, d'où nous auons extrait les-* 
paflages que nous rapportons tirez 
des lettres des Pères du Cô cile aux 
Empereurs , l'épigraphe de toutes 
lefqu elles eft , Sacra fynodus per chrijîi 
grattant vejtrœque tnaiejlatis nutum in 
Ephejîorum metropoli cogregata.Ut afin ' 
que l'on ne treuue à fubtilifer fur le 
mot nutum , dans le corps delà pre* 
miere lettre ils vfentde ces mots, 
Vejxra rtaiefléV Epîfcopos ftatirn ad àum 
Pchtecofles conuenire lupt^&L fur la fin , 
veflram maiejlatem tterum iterumejue 
rogatam cupimm , vt vniuerfam illtm ^ 
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aoiirmam cfinëtis Ecclejîis Jubmouch\ 
ciufqut libros vbiltbet locorum repertos 
h Tom. i. fidmmis mbcat abfumi. h En vue autre 
Concd.Bi ( j e mefrne titre ils client, yu* fecr& fy- 

£fhj™ no &° * ^firamaj^flaiepr^feripta f tarit 
tom. t. cap. eaUm ài ûnem dclntum fortitaveftr*- 
»V4«7Jf» <j He pjetati tniieita funt. « Se fe pteignas 
irow.4.e- deraffcmblcc que faifoitNcûorius 
toi" % pour contrecarrer la leur ils adiou- 
t*& 797* ft ent > ( l t{1 f l ver ° "'tfh'it pieLx$du>ts& 
iion vndm tantùm fjnodutn contienne 

k ihiim. ùp[fet- k H y en a encor deux autres, 
en fvne dcfquelles ils vfentdeces 

mots y & ntrnc quoque Chri&ani orbis 
epi^co^ os ad Ephe forum cinitdtern pio edt- 

I Eeim.to. £i 0 ç%, i0milt \ L'epieraphe de l'autre 

p*g. 80. eic jacrapKodHs aux pev Vagratiam te- 
fiyjtque rrtAyftdiis fcnflioncm in Ephcfo- 
m In eïufl Yum metYDpoh coùftd ejr. m Et faut no- 

ter qu'ils ne tiennent feulement ce 
8oj. * langage efcriuans aux Empereurs, 
te qui pourrait eftre pris pour vne , 
exubérance de refpe£t,ams en la let- 
tre mefme ad dmïrn Cùnfhmmcpohtx • 

mm 0 
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num j fe piaignans des rudes traittc- 
mens qui leur eftoient faits , de la- 
quelle la fuperfcriptioneft facra jj- 
nodws (jux per Veigratiam ptifiimorum- 
que Imperatorum nefirortï lufinm Ephe- 
ficonucnit. » de tous lefquels lieux il m Em fi 
refte vérifié que le Concile d'Ephe- ^^.^ 
fe fut alïeriiblé de lauthorité des 
Empereurs qui auffi y auoient tel 
pouuoir qu'en la lettre cy delTus 
mentionnée au Clergé de Conftan- 
tinople les pères fc pleignent £/>ta- 
fum permde mhabiure *c Cdrcercm y m quo 
dient-ils , Urn mmejht fpatium i/qué 
adeo arftê mclujï tenemur , vt ntquc pev 
mare neque pet terras abjque ewdenu difr 
crimine qkempiam ommno vel adpturn , 
extrcitum velm cjuem dtum locum ama^ 
dure valetrms. n Et à la fin de la mef- a ttim 
me lettre voicy comme ils parlent,^ 

fi qmdem dtgru [*mw qm ptentijSimi fl mmA9mm 
Cbriflique amamis Imperatorts fictem 
videtmuSybanctlle nobts grattam facitt^™' f *$\ 
Si vcrj> wdtmt UidtÇitrnur qmbus hue bc* 

z 
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ncjiciurn obtingit >(dtcm bon.i venta ad. 
Zcclcfias m Jlw redire nos firiat. Voila 
les refpe&sdôt les pères dvnCôcile 
œcuménique 7 l'vn des quatre que 
Ton doit tenir & croirecomme les 
fain&s Euangiles vient entiers leur 
Prince offencé contre eux,bien qu'a 
tort: car ils defendoient iuftement 
la caule de Cyrillus &c Memnon 
que l'on auoit rapporté aux Empe- 
reurs auoir elle depofez par leCô- 
cile.ee qui n'elloit pas, au contraire 
le melme Concile tefmoigne qu'ils 
efloient des plus violens aduerfai- 
res delà do£hine deNeftorjus. Et 
toutesfois ces foinûs Pcres ne vien- 
nent contre les Empereurs aux me - 
naecs de fe ieparer, ou ne ie feparei 
point,ains1eurs fondes fubmifTions 
telles que cy deiFus. Le Concile de 
Calcédoine fut affemblé delautho 
rite des Empereurs Valentinian II J. 
Se Martianus,comme le tefmoignét 

les Pères de ce Concile en la lettre 

■ 
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qu'ils efcnuentaux mefmes Empe- 
reurs en ces mots , fmtîa & magnà 
fynodm fecundum De* grattant 3 & fan- 
clionem vejlr<z pictatis cogregata in Cal^ 
cedûner?Jiumat*ttate. 0 Noiïïclufa Tom. i. 
au rapport de Nicephorefic affem- ^Jîj 
bler le y. Concile de Conftantino- ttîter%i ^ 
pie yVeterîs Rom& tpifcopatum admtni- 8 4.2"*»*- 
jtrante Vigmo 7 nQH& aute primu Mmna> 
demie Eittychio luftinianus (anSlaquin- 
ta œCHmcnica, fynodu coegtt Confiantmo- 

Wi.P Dans les Cociles imprimez à P 
Cologne tomeiecod, tout inférées c ^ 
les lçttres patentes de l'Empereur 
Iuftinian pour la côuocation de ce 
Concile, q le le&eur curieux pour- , ; 
ra voir,efqueltes il eft narré comme 
les Empereurs fes predecefleurs 
ont toujours efté foigneux de faire 
affemblerles Conciles quant les oc- 
' calions s'en font prefentees.j^^^- 

pîa- Confiant mus. AviQ ùUJj>hewante,f&* 
dicente Filiumnon efle confubftantiaUnt 
D?o Patri iconvrerawt tfsceœ trecentos v 

Z y 
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decem oEïo fanclos patres, Tbcodofius 
v tantôt congre^tuit pnortm Ephefimm 

finâiam (ynoium aduerjus Neflcnum^ 
Marttixnus aduerjus Euïychtm congre- 
gaurt Caladohe fanéîos patres ma - 
gnd contentwne mter Epr/ccposfatia no 
{olu per juos indices ,fed ettarn perfeipfum 
i tn Concilium perumit, & adeoncordiam 
amnes perduxit , adiouftant qu'à leu r 
<ï u Co*- excmpleilafaitcefteafleiTjblee.sIl 
oihiCoh». y a encor autres lettres patentas 
rm ! re P"> du mefme Empereur au Concile , 1 
ofinCond» par lcfquellcs il rapporte les mef - 
kj cot.jUu- mes exemples , 5c y adioufte çeluv 

j3l m de Theodofe le grand qui fit af- 
jï»> femMervn Concile à Conftantino- 
pie contre Macedonius 5 6c Apoli- 
r in nCiis nariu s.'V n autre Empereur du mef- 
cl«ytL. me nom c i Lle le précèdent fils de 

ny. Ufty Conftantin Pogonatus fit aflcnv 
«o 4 . /tfb y er j e fixiefmc Concile deCon- 
" flantinople in Trullo , comme en 
/ fontfoy les mots de la préface de 
ce Concile rapportez tout au lon^ . 
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par Photius en ces termes > imprrmh . 

f io Clmjlt amannpmo Impcratori 
Ififîmitno fitntta & vniuerfdhsjynodu* 
diuino fix z>eftrx potenttœ nutu & dé- 
créta congYeg.ua . « En Frâce nos Roys $ vhotîm ]n 
vfans de la mefme authorité >ont 6. finodo 
auffi quat il a elle befoin,fait aflera- 
bler lesEueiques de leur Royaume, 
do'nt ii nous voulions cotter tous 
les exemples ce ne feroit iamais 
failli fuffira donc en remarquer les 
plus fignaléz. Se dot la foy eft mieux 
appreuuee. Clouis premier Roy. 
de France Clireftien > fit alTernblei; 
lepremier Concile d'Orléans enui- * 
ron Tan ^07. comme en fait foy la 
lettre fynodale que les Percs iuy ef- 1 
criuirent qui porte ces mots> Vomi- 
n&fito Cuthoticx Ecclefice fïlio Qlodouco 
gloviofifiimo regi omnes facerdates cjuos 
<nd ConciUtimvçmreitifijlis^ t duquel t Ta*», t. 
il n'eftmal à propos remarquer en c * nc] f Co/ - 

paflant qu'au îîxiefme chapitre il eft ™o%*n\ 
défendu ne fecttUns ad clericaius offi- 

Z nj 
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cmm accédât mfi régis iuj?u tut incisas 

v Condi V0 ^ unUte - v Ce qui a efté fait au mef- 
Aarchan. me fens que nous auôns dit cy de- 

G?i V" Uant * CS ^ m P ereurs Vaientinian, &: 
x Valcs,auoir défendu aux plébéiens, 
^•3«o- ou cûriaux de fe ranger à Tordre de 
. clericature. Childebert en fit faire 
x Au mcf. vn en la mefme ville 1 an y 3 6. x En 
rdcsTô^ ,,an 78^nfeuntvnCÔcile à Cha. 
cilcs de ion par lauthorité de Gontrand , 
Cologne dont Grégoire de Tours parle ainfi> 

0 477< anno 4. Childcktrti régis qui fuit deci* 
mas ocixms Gutertmni apud Caùilonem 
[ynoàus fattx eftexwRié prinetpis Gun- 
y Aux mutera m?) if Charlemaigne en a fait te- 
ciies tom" nir plufieurs, entr autres le quatrief- 
i pag.^ 7 .me d'Arles enuiron Tan S r t.letrot' 
fiefmc dé Tours la mefrne année. 
Le premier de Rheims l'an 813. En 
celuy d' Arles les pères dient, Domi- 

m nojhi Càrolt lmperatorts tujju frater* 
z Tom. y nitatis noflrdt cœtus eji adunatus. * Au 
conctiur. croi fiefme de Tours > definitum de lo- 

Colon. 1 # 1 
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ri ftterit opus, cjuod a un\o principe 
nobis tniun£lum eji tti Jhttuu loca con- 
Hcnimm* Au premier de Reuiis,/^/c a *°j tom: 
cjî ordo cApnnlvmm brtmter tdnbittito* • ' 4,f * 
(]tt<e snm dominiez tncdYncittonts #13/ 
notxUt junt m cornent n metropt>liuto£ fe- 
dis Rhemcnjïs Ecclefi<t à domino Carob 
piifemo Cœfire morepriÇcornm Imper*- , 
forum congregdto. b Son fifs Louys le b u ufdm 

'pieux en fit aufli affcmblef vn à Ai>: cw.w. 
la chapelle , b lettre fynodnlè du- v ^ i 
que! porte ces mots , Cum m nomme 
JtnHje , & wàiuidtiœ trinitatis Cbrijlia- 
mff. glmofîfs. rex Luiouicns , cinno 
Domini nojlri Jcfti Chttfti 81 6. in die de- 
cimo Imperij fui tertio* ^ipilfgrani paU~ 
tio % gener.de fcinButjue conuocdfJet.Coa- 
Uum. c Par ce que deftus la propofi- c i» iïfim 
tion de la conuoeation des Conà- Cona , 1 tom ' 
les par lauthorité des Princes feift-* * 47 
blè allez confirmée > puis que par : " 
tefmoignages fans reproche il eft 
aueré qtfen quatre Conciles œcu- 
méniques ,&:fept Proiunciaux , il> 
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ont exercé celte puiflance.Nous en 
pourriôs âdioufter pluficurs autres 
"dutéps qui nous approche déplus 
près, comme celuy deBourges fous 
Charles VIL de Tours fouzLouys 
XII. mais les autres plus anciens &c 
plusauthétiquesdeurôtfu(Hrc.Quât 
aux autres chofes Ecclefiaftiques il y 
en a peu des plus importâtes fur les- 
quelles ilsn'ayctmis ordre Scfait des 
çoftitutiôs. Et pour en particularifer 
quelques vnes,iîs ont ordonné tou- 
cha 1 1 a reii g i ô >ctm£los popu lo s m tdi re* 
llgionç vcrfàn cjttam D.Perru^poJIolum 
■tradidijfe Romanis religto vfaac adhuc aù 
ipfo wfianatd déclarât , quaque Poùfcem 
H&maÇum /^&/cAim,adiouftâs cotre 
les côcrcuenas, diutna pnmu ^indiEU 
pofletittm motus no fin quem ex ceiefliar- 
TiLl'h ^triofumpftYimus vlwnt plcftcndos , <J 
CaUx lequel eftablifTement de peine fait 
c. defim. CO gnoiftre que cefte loy ne peut 
flçàih eftre de Gratian auquel on l'attrir 
b«e,d>utant <jue rhiftoire Eççlefia- 
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ftiqac nous apprend que (î toft qu'il 
vint à l'Empire , il permit à tous les. 
hérétiques de fon temps viure en li- 
berté de confcience,les feuls Mani- 
chéens , Photiniens 1 Se Eunomiens 
exceptez. c AufTi Sofomene i'attri< 
bue à The odofe feul qui fut appelle s*. 7. «p.i, 
à l'Empire par Gra-tian , fiv r qui com- jJW 
madoit en orient, f Les Empereurs <•*/>. z . J 
Valentinia, Vaiês,Sc Gratian defen- f **\ om - 

Eccltf ht 

dirct par loy expreffe lanabaptifme p" r ^ 
c eft à dire la réitération du S. Bap- cap. 4 . 
tefme, g laquelle defenfe il faut fai- SJif^î 
nemet entêdre auoir efté faite cotre b^i^ 
certainsheretiquesdece tcps-là,qui" er - 
rebaptifoiétles Catholiques qui fe 
rangoictàleurs fedtes.comefaifoict \ 
les Oonatiftes,Nouatians Euno- 
mics,&no pas cotre lesCathoîtques 
qui baptifoict ceux qui auoient efté 
baptifez parles hérétiques, Car Ion 
a tenu vn fort lôg temps en TEglifc 
que le Baptefme des hérétiques n'e- 

itoit ppint Baptefme proptcrvnitttcm 

» ■ . 
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{ btptifmaus <juod m fold Va eccUfîa cm- 
fem potejl. Tefmoin la refolution 
qu'en firct quatre vingt huid Euef- 
hD c ques rapportée par S. Cyprian. k 
ep*fi. 7 u*d combien que depuis , félon letef- 
qmm. 7 t. moiçnao-e de S. Aueuftin ecclefîjc 

ad Unua- lit î • / 

l'w/to, ç> Citthouc& pldcuit nec m if>fï$ berettets bx- 
trafh 73. ptiÇma Ecclcji<€ refamiere. * Léon le 

. jfarti* Ph^°^°phe permit de pouuoir coa- 
htrt/tb. *fcrer le S. Baptcfme aux oratoires 
particuliers k cotre ce qui auoitefté 
kc*nftPt#. déterminé au é.Côcile deConftan- 
tinople in Trultû 9 4rt tn <tde oratona 
• qit£ ejl intKt àornumlitptifrnus neqmqua 

çer<t*atftr. l Il défendit de baptilerles 
1 sy% con- enfens auant le quarantiefme>ou 'du 
flan iny. moins te hai&icfme iour de leur na- 
6 mTr ^ttuité,e>:cepté feulement le cas de* 

rteceîntc> m &: faut noter qu'a ht ce- 
m R'^wfteloy fur la queftion qui luyen a- 
, 7 uott elte propoieepar btephanus e- 

uéf que deC6ftantinople,ayat madé 
m <f. ^.àl'Emnereurqu ilpouuoitiuger ce- 
f *f r - Ile difficulté. ra Carlortian qui £edit 
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Duc&Prince deFrâceen vne a fs ci- 
blée qu'il fit duClergé décida la que 
ftiô fi va baptifé par vn Préfixe non 
baptifé deuoit élire tenu pour bapti 
fé,6c refout qn ouy modo Janfta tnm- 
tcis in ipfo baptifmo inmcata fucriu n Et n Cafhul. 
toutesrois en vn autre endroit des 
mefmes capitulaires il eft diijt près- 
byter oritnatns deprclyçndertt fe non effe 
bapttfitum y <& ordmetirr iterum, & om~ 
nés quospmtsbtptifltuit. © H défendit?.*? 
que le baptetmeiehttf//* JicLtutn ttm- $3. 
poribut id ejl P*fchx & Penthecojle 
<vt alibi non baptifeturmfi m via s pu* 
bit as excepta infymitdth ta» fa. Encor 
fit-il defenfc expreffe aux Preftrcs 
de prendre aucun prix pour confe-' 
rer ce faind facrement. P Ils n ont p l ib. r. 
eu moins de foin du facrement de'*?'"* 1 -"?' 
mariage, lur lequel ils ont fait di- 
uerfes configurions , n on fenlemct 
pour les contrats qui interuien- 
nentftiant, ou après les nopees, cô- 
- :s arres des fiançailles , &: per- 
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te ou reftitution d'iceiles au dou*- 
ble en certains cas : la conftitution» 
rétention , ou reftitution du dot, Se 
afleurances que l'on enpeutprëdre: 
les donations à caufe de nopees per- 
mifes , ou interdises entre mariez , 
S>z autres chofes qui concernent la 
police 6c focicté ciuile : mais encor 
en ce qui y eft de plus eflentiel , fea- 
uoir les moyens de le côtra&er val- 
lablement , ou le pouuoir efficace- 
ment diflbudre: ayans prudemmet 
aduifé,qued\autantqueccfacremet 
eft plus important &i neceflfaire à la 
conferuation de noftre eftre vni- 
uerfel par U continuelle fubftitu- 
tion des indiuidus , d autant yfail- 
loit-ii apporter plus de confidera- 
tions. Ils ont.prcmierement refolu 
que toutes conion&ions ne feroict 
tenues pour mariages légitimes, 
ains feulement celles qui feroient 



honnêteté naturelle, ôc ciuile, fie 
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cnt interprété cefte honneftcté au 
regard des ehfans de famille que 
leurs mariages fulfent nuls , s'ils 
eftoient contraftez fans Tau thorité 
de leurs pères, q'& que ceux qui ne- q j. r . 
gligeroient l'obferuation des iot-fi**d*»*f*' 
mes eftablies en cefte fain&e focie^- 
té fe rreuueroient fans nopees, faïas 
dot,fans en£ans,& fouillez dVne in- 

, famé paillardife , au lieu dVn hon* . 
nefte mariage. r Loy que Iuftinian % U 
auoitpuifee dans les villes fources/^ f< v^ 
des décrets de nos premiers pères, s $ SMt ^ - 
& qui après vn long banniflement^. ad *- 

. & laie defordre qui s'eftoit *\m fifi ' 
dans les managcs,elquels on tenoit f ». j> 
la feule confummation effacer tout 
défaut précèdent, a efté en fin fain- 
clément rappçllce par Henry IlLle- 
quel fuy uac les fanSios des Gôcilcs 
touchât les mariages clandeftins,8c 
fouz les peines ponees pari ceux, a * 
eftabii certaines formes elfentieilcé 
es mariages, f^vuoi? le confentemçt 
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des pères , 8c parens , fmon obtenu 
du moins foigneufemét recherché 
la proclamation des bancs, &c cer- 
tain nombre de tefmoins, nô itïôin- 
t OrJ. de dre de quatre > 1 depuis laquelle loy 

4o°4i 41 ^ e P^kment de a toufiours 
& '43. ' déclaré les coniun&ions autrement 
faites, nulles &: illicites , bien que 
confirmées par vn ) ong temps, afli- 
ftees de tacite recogtioiflance & 
aueu public, voiie de nombre d'en- ? 
fans. En quoy ils n'ont rien fait de 
nouueau > ains feulcmet mis en pra- 
tique les peines que les Conciles 
tant anciens que recens auoient 
v Conçu, eftabiy contre telles coniun6tionx, v 
uteran.4. donc le Concile de Trente parlç 

MAanT ain ^ * 7'" dittefyjuam pnfente panoibo, 
Veltlto fxcerdote ipftus parochi Jet* crdi~ 
nm\ licentu nnxtrimonmm contrahew 
dUentxbuntjos ptnttx fynodus *d fie co- 
tYxhendum ommno inhabiles reddtt , & 
Jmitfrnodi contrats trritos , & nullo* 
crfç décerna ^prom eosprsfcnîi décréta /r- 
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rites facit & munilut.* Ce que S.Eua- x c 

riftejieu preallegué auoit défia dit, T,ide ?M 

, r * 0 .14- dicrtto 

aliter prœfumpta matnmonia non cornu- j e nform. 
giafed adulteria,vel contuberma>vel (In- ™«trim.t»~ 
pra 9 4utfomicatione$ potius effenon dubi* j^^É 
tatej &c depuis en vn Côcile d'Arles yi» l<ptft, 
q Biniusditeftre le quatriefme ou â J,*Fft*f« 
cmquielme 11 hit ordonne, nfjwe 30. 
fnbhcis nuptiis qutfqucim mbere^ut vxo 
rem ducereprdfumeret. z le me fuis vn z X<fert 
peu arrefté fur ce poinft qui nim- ***** <#• 
po v rte de peu , & ay bien voulu ef- Jf *58 
claircir ces mots de l'ordonnance 
^iouz les peines indi&es par les Cô- 
elles) en rapportant les peines que 
îefdits Conciles ont eftably contre 
les mariages clandeftins qui eft la 
nullité d'iceux pour monftrer que 
les Parlernens dedarans tels maria- 
ges nuls fuy uenc à pas ce qui eft dé- 
terminé par les fain&s Gôciles con~ , 
fumez, & authorifez par la loy de. 
France. Reprenans noftredifcours, 
les loix Impériales ont déclaré ma- 
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liage nepouuoii élire con trafic en- 
tre mineurs de douze , quatorze 
ai ans: a ks Empereurs Valerian , Se 
JM^'-Gallien que le mariage entre le fils 
du tuteur, & fa pupille eft oit nul, 
bien qu'il y eu ft entans , finon qu'il 
euft efte contraftéàl'inftante prie- 
bi 6ftp a - redu pere de la pupille. b D autres , 
tm. c. de Empereurs ont repreuué les maria- 
tnm. ges faits entre les Magiflrats Pro- 

uinciaux , &c les filles de la Prouin- 
c Lv*. c.fi ce> c & cn tous ccs cas les ont annul- 

^tfï vd lez.L'EmpereurLeen ordonna que 
ad eu* per- les mariages le roien t confirmez fa* 
tm. &c. cydt b tn cfat\ioM$ tcflimomo 3 <iàeoyà\t-i\> 
*vtfiquiatr<i hanc matnmonrumcoira 
xennt) id ne al? tmtio qutdcm ka iicijne^ 
que illos in vit* illa Lonfuctudme matri* 
ANotiZetm. monij mre ftotm vtlimus.à \\s ont pour 

**• plus grande reucrence de ce facre- 
ment, défendu à la vefue fur peine 

• de la perte de fon honneur fe moin- 

dre àvn fécond mary auat dix mois, 
çç qui fut depuis prolonge iufques 

À mm . 
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à vn arv c Loy que nous defirerions, c /. t. c*l 
&c feroit àmonaduis expédiée eftre ^J^*** 
remife en vfage , cftant chofe des- 
honnefte quVne femme trois iours 
après le decez de fon mary pafle à 
vn e féconde coniun£tion: en quoy ' 
l'honnefteté publique eft gran- 
dement offencee , 5c par les termes 
que les Iurifconfultes ont prefini 
pour laperfe&ion du part fe peut 
rencontrer vne confufion de fang, 
&c incertitude de fucceflions, quant 
à prendre le plus long terme des 
groffefles qui eft de dix mois entiers 
&l'onziefme commencc>l on pour- 
roit attribuer l'enfant au premier f f 
mary/ Se par le plus court qui eft de M L* t * T . 
fept mois non ja complets,ains feu- *>*f- 
lement entamez par le feul temps g / #It ^. 
de cent quatre vingt & deux iours, mo mmfè 
Von le pourroitadiugerau fe cô d, S jïtëdL* 
Il feroic donc à propos pour tmtet ly., 
ceft incôuenient que iay veu quel- »/• 
quesfois arriuer , mai$ principale- &l%à. À 

AA 
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ment pour la dignité de ce facre- 
jnem: 3 &: l'honneur refpe&& reue- 
rence que les chaftes femmes doi- 
uent à la mémoire de leurs marys> 
leurimpofer l'agraphedecepeu de 
temps durant lequel elles fe côtin- 
fent , puis qu'au paganifmc mefme , 
Per tôt idem menjes à f mère comugis 
<vxor> 

Suftinet in viim tripla Jigna do- 

Fa ^' En quoy Ton nepourroit dire que 
la liberté des mariages fut reftrain- 

, te: car encor que félon l\Apoftre 
la femme après le decez de fon ma- 
ry, foit libre, & iuy foit permis fe re- 

i p«ii.i. ad marier/ cela pourtant n'empefche 
. pas les honneftes ciuiiitez & tem- 

/». peramens qui fepeuuent apporter 
en ce facrement , non plus que 
* Ton ne peut dire les Canons ofFen- 
cer la mefmc liberté des mariages , 
quant ils en défendent la celebrav 
tion en certains temps , fçauoir 
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les Adùens à lepiphanic , de la fep- ' 
tuagefime aux o&aues de Pafques, . ; 
& trois femaines auât la S.Iean, k & w » 
moins cncoresquat à certains iours 3j. s*.* 
ou pour reuerenced'iceux,ou pour * 
certaines confiderations prifes fur 
l'habitude de la femme ils en cm- 
pefchent lVfage, dont ils parlet ain- 
ii ifratres non folùm débet 1 s ab omni m- 
mtlditU abjiinere., fed et i uni àb vxoribus 
propyits fltédiofifitmè contineatis. Nuïlus 
otnninQ vxort fut iemniorum diebtts co- 

iungAtuY. 1 II en eft autant dit de plu- lCan -ifr«* 
fieurs iours auant la fefte de la Nati- 9*4»'+ 
uité,& autres folénitez de I'Eglife, m 01 c *» 



ou auant que fe prefenter àlafain- ÎZIfTl 
tteComunion: aEtquat auxcon-n c*». «. 
fiderations de l'eftat de la femme h< " 

1 , r no de con- 

ad vxons puerpcr* çoncubitum vir futts fat f dfjlia£t, 
accedere non débet priufquam qui gigmtur h 

ébUSietHt-o en toutes lefquelles cho- 

fes, puis que la liberté du mariage 
ne fe treuue ofFenfee, ains y eft feu- , 

lement apporté plus de refpeft , à 

AA ij 
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plus forte raifon ne le feroit-elleeîi 
ce peu de téps de côtinence qu'on 
impoferôit aux vefues. Le mefme 
EmpereurLeô défendit le* troifief- 
mes nopees , difant cela auoir eue 
ainfi déterminé par les Canons,? ce 

9 °- qu'aucûs ont voulu interpréter dm 
Côcile deNeocefaree, côbicn qu'il 
ne s'y en treuue rien de bié exprès, 
feulemét au 3. ch.qui eft de multinu- 
bifiï. eft dit y auoir eu*m téps pjrefini 
pour les fecôdes nopecs ,fed couerf*- 
tio eoriï e2r fides tepus abrewat , 8c au fe- 
ptiefme qu'il n'eft bié feant au Pre- 
fccpranderewMptitsbtgamrfutdcmn 

ptgMteti* bigamus tgeAt qms eritpresfy- 
ter qui propter conmmum taltbusmptjis 
q càn.i .â» pofâtt PY£ bere cofenfum Î^Quel que téps 
^.'X-- après l'Empereur Côftltin Porphi- 
rm*j*ce*- r0 geneta y apporta ce temperamét 

% S "" <i ue ceux < i ui auoient q uarante ans 

.panez .& enfans de leurs premiers 
mariages, ne fepeufsét marier pour 
la troifiefrne fois, & defédit abfolu- 
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ment les quatriefmcs nopecs. Drm- 

ceps comum fentetia ac tudiuo pronïkid- 
mus ex pr&fenti anno qutcft 6<\z$.wdic. 
9. nemme oporteve fe quarto matnmonw 
wn*ere,p!d ejfe prorfus Yeïiàend*m* co- r Uqu. r. 

me rapporte Baliamon dir lepiftre^^^^ 
première de Bafile Euefque de Ce- T^c^lt. 
faree, ad Amphilochium, où il mô- H*rmmof. 
ftre que ces coniun£tions fi freque- td j,% $ ^l* 
tes ne font Signes de l'honorable»*/*, 
rmm de mariage > ains s appellent 
élément poligamies , vcl potins ca- 
ftigatafomicattoncy s félon que noftre s Efift. t 
Seigneur Ta enfeigné,lors qu'il dit à B J^\*£ ch 
la Samaritaine qui auoit eu cinq ma tm^^M 
ris benedixijlt tmm no habco yirti qttin- Baifam. 
que enim viros hubmjli^ niie tubes 
noefttuus vtr^ encor que quelques tl ££^ 
vnsdict que fa lubricité fut notee,& t*f. 4. 
qu'elle ne fut oheques mariee.Pour 
les dilTolutions des mariages,ils ont 
par leurs loix déclaré les caufes fur 
lefquelles elles pouuoient cftre 
faites. Conftantin le grand permit 

AA iij 
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à la femme fe remarier quant fon 
mary auroic efté quatre ans en ex- 
pédition (ans retourner , ny 1 uy fai- 
rl 'L v *u rc ^ç^uoir cie fcs rxouuellcs ^ v temps 
ref que Iuitinian prolongea première- 
x u amth. ment iufques à dix ans , ? &c de- 
Jtmêpt. s. pU j S orc l orina vt quanti feumaue an- 

t<m.ço(Ut,4 t .ni$ vif m expcdttione abfutjjct muliereZ 
expe£îare tenerctur> donec ctrtum de dus 
yUdtth.vt °^ ltH nnncium acceptât, J loy trcuuec 
hc. nuit, tr fi iufte qu'elle a efté inférée dans les 
^J 1 ^ liuresdu droift Canon. * The£ 
h$.coti s. dofe & Vaientinianayans défendu 
* c*f-?9.m de diffoudre les mariages du fimplc 
SK*/ confentement des parties qu'on ap- 
& matrim. peiloit bona grati * y cri auoient néant- 

Z e 2 fir moins permis la difTolution en plu- 
n 'upt. fleurs cas auec pouuoir de fe remà- 
a/, t. co»» rier , a lefquels Iuftinian reftraighit 
S2l. C% 'àmoindrenobreauéc mefme per- 
b L*u%h.vt million de fe remarier, b aufquels 
Umatr & L con cn a dioufta deux autres , fila 

vtro pi*n- femme en hatne de fon mary auoit 
m$, c$ik s. procuré de faire perdre fon fruiâ">& 
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fi l'vn des mariez tombé en aliéna- 
tion de fens ycontinuoit Telpace de 
cinq ans. c Pour côclure ce difeours cNoa 
par le moment qui nous conduit 31. & nu 
à l'Eternité , ils ont pris les fepultu* 
res qu'ils noromoient les maifons 
des defun&s , en fingulierc P ro "^/^' 
tedion , 8c ont fait plufieurs or- cMpfnk 
donnances pour la reuerence, ôc vtoi - 
conferuation d'icelles. L'Empe- 
reur Conftantius eftablit vingt H- . 
ures dot d'amende contre ceux 
qui les violeroient , Se autant con- 
trôles luges quilamodereroienf. c âl+/ff«ft 
le ne puis pretermettre l'edift des^^J- 
Empereurs Thcodole le ieune, SCvioi. ' 
Valentinian 1 1 L fur ce fujet. Les 
Ecclefiaftiques à ce que notent les 
autheurs de ce temps-là , furent 
caufe de fon eftabliflement pour 
s'eftre plufieurs fepultures qui 
eftoient en leur pouuoir treu- 
wees corrompues Se violées , fur- 
quoy dient ces bons Empereurs, 



Du déliai commun] 

Scimus nec vana fiées , & [elutas mem- 
bm animas habere fenfum , e$P in origt- 
nem fuam [pmtum redire celeflem. Et 
Iscet occafus necefiitatem mens diuina 
non [entiat, amant t amen ammdt [tient 
corporum reliElorum , nefcio cfka for- 
\ te ratioms occultât fepulcri honore le- 

tantur. Et fur cesconfiderationsils 
eftabliflent de grandes peines con- 
tre tels violateurs , principalement 
au regard des Ecclefiaûiques , def- 
quels ils parlent ainfi >Clencos veto 
quos tam dm optris con^iterit autho- 
res % d$gnos credtmus matore [up^Ucio, vc- 
hementiut emm coercendus efi cjuem pec- 
cajje mirent : Scclus omne gramùs factt 
clarttudo perfin* , mtoltrandum , nimis 
execrabtle, nonferendum tnduere nomen 
& titulum fanttitatis , & abundare cri- 
minibus. Qut[quis igitur ex hoc numéro 
fepulcrorum violator exiiterit, illico cle- 
nci nomen amittat ficftilo profcri- 
ptionis MiElns perpétua deportatione 
plectatar ,ttx vt nec mimfiru nec an- 

< 
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tiflittbus facr<e reltgioms m t*U oauU ft*- f t*p»> . 
tuxmus effe parcendvm. { Les mefmes u °% *[% 
Empereurs défendirent de tranf fe*M». 
porter de lieu à autre vn corps mis 
. en perpétuelle fepulture fans leur g/ t+ mm» 
exprefle permiflion. g L'empereur fTT**^ 
Iuftin défendit d'empefeher les fe o>f*m F .fJn. 
puitures des décédez fouz prétexte 
de leurs debts. h L'empereur LeonJ; ' * 
leûa les defenfes faites par quei-;//^}7- 
quesvns defes predecefleurs d'en-f*&r. v$oL 
terrer les corps dans les villes,* 8£ 
permit a chacun le pquuoir raire^ r€lim 
enterrer où bon luy fembleroit , i****. c. d$ 
foit dedâs lefdites villes , ou, dehors y ^ *^ 
à leur choix. K V oilà ce femble affez 
de tefmoignages de ce qui a efte^' 1 ^ 
mis en auant du pouuoir que les* 1 ' 
Empereurs ont exercé fur les per- 
fonnes , &c chofes ecclefiaftiques. ; * 
Que fi Ton en defire de plus amples 
de nos Roys en particulier , Se des 
iiecles plus approchais te noftre 9 les 
premier, &c fécond liure des capitu-* 



DudeliÛ commun 9 

laires ne contiennent que reglemes 
faits par Charlemaigne , Louys le 
pieux , 8c Lothaire tes fils , se petit 
fils touchant leftat&: ordre ecclc- 
fiaftique , defquels Anfegifus Abbé 
quieiloit demefme temps , & qui 
les a recueillis fait ce iugement, 
proculdubio qma ad fanftœ Ecclefi& pro- 
fetttm fafta fmt pro vtiù Çrmiter tette- 
i jr«r~r font 1ère. 1 Sainft Louys en lan 
jtUas m ii68.eitabht vne pragmatique ian- 
trtfat a d £ft on p Y0 falubn , dit-il , & tranquille 

ca/>tt»l.Car. a À £ M Jr a ' » 2 J' 

™*g.&LHd.J t4 t u Ecclcjt* Ycgnt rwjtri^nec non prc ai- 
& utni cuit us augmento>& chriftt fidclwm 
animamm (alute, vt grattant & auxt- 
hum omnipotmtit Vei confeqm vdea- 
mus , font les mots dont vfe ce 
fain£t Roy au commencement de 
fon edi&jdefquels l'on peut remar- 
quer en paflant que dés ce temps 
là Ton parloit de TEgltfe Gallica- 
ne, puis que ce Prince qui pour fa 
bonne vie a mérité d'eftre fan&ifié 
appelloit TEglife de fon Royaume, 
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c'eft à dire l'Eglife de France, ou 
Gallicane. Charles V I. Tan 27. de 
fon règne fit deux ordonnances 
cnmefmeiour 18.Feurier1406.par 
lefquelles après auoir narre les en-, 
treprifes faices fur les Eglifcs de fon 
Royaume contre Se au preipdice 
des fain&s décrets des Conciles 
Se liberté de l'Eglife > il déclare qu'il 
" remet les Eglifes, Se perfonnes Ec~ 
clefiaftiques de fon Royaume en 
leur ancienne liberté telle quel- 
le deuoit jeftre par difpolition de 
droi£t , Se qu'en icclle il veut Se 
entend les maintenir Se conferuer. 
Ces deux edi&s font tref-notables 
que les curieux pourront voir dans 
Bochellus où ils font in ferez tout 
aulong. m Ie ne puis obmettre qu'en j™ Boçhe ^ 
1 Vn d'iceux il eft fait expreffe tnen- 
tion de TEgiife Gallicane en çcs&Mj- 
mots , quoufjne per Conciliant générale 
diuifumt ordma(Hm y cîâ cutusordinmo- 
nem Ecdefta GàUtcan* Je fnbmitUt.Otor 
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ze ans aprcs le mefme Prince reprit 

cefte ordonnance par edift de l'an 

1 m 14 1 8. par lequel il veut que les pro- 
uifions des bénéfices (c&ttènt ficun* 
ium anttqua iura communia conciltaque 
generalta, non obflantibus quibùfcumque 
& quorumeunque rejïgnattonibus gene- 
rahbusy'vel fpeaalibus^c prohibttiombuç, 
expe£iatiombus,aut gratin etiam cum de - 
creti appofitione faSlis autfaciendis y eon * 
ce f sis feu çoeedendis. Et mfuperquod exa- 
Biones pecuniarum quas ab aliquibus re- 
troattis temforibus caria Romana feu ca- 
mera^pojlotica fub prœtextu vacantium 

' ^ beneficiorum regm y & delphmatus , ont 
alias quouis modo feu colore prtmifforum 
fibi dppUcan voltiit penitus cejjabunt. 
Charles fon fils le premier an de 
fon règne fit vn edid à Bourges,pâr 
lequel il confirmott ceux de fon pè- 
re cy defïus mentionnez. Et depuis 
en fuite du Concile de Bafle fit au 
mefme lieu cefte folennelle prag- 
matique qui a tant caufé de bruit 

• 
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depuis fon eftablifTement iufques 
au règne de François Ldu nom, qui 
, par le concordat qu'il fit auec Léon 
XJPape Tan 151 6. mit vne finale paix 
& bonne intelligence entre le fainft 
Siège, 8c les Roy s & Royaume d/e 
France. Ce concordat au regard du # 
droi& de nomination aux bénéfices 
confirmé aux Roys de France con- 
tient celàraefine qu Adrian I. auait 
iadis o&royé à Cbarlemaigne , Se * 
Lcon VIII. à Othon L dont neant- 
moins Grégoire VII . fe formalifa li 
fort depuis , de pour la reuoeation 
duquel s'excitèrent tant de mouuc- 
mens en Allemaignc. Ce qui m'a 
fait quelquefois entrer en ^imagi- 
nation en quel eftat nous ferions fi 
C ce que Dieu ne vueille permettre ) 
vn Pape zélé comme fedifoit Gré- 
goire VIL vouioit maintenant en- 
treprendre dè troubler cette cou- 
ronne en fes iuftes pofleffions , &c 
luy arracher ce droift de nominatiô 
* 

1 - 
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cômmc Grégoire VIL après vne 
mefmcpoffeUÎon l'entreprit contre 
Hetiry IV : c'efl pour dire qu'en vu 
grand eftat il n'eft tant à propos de 
remuer les chofes qui fouz iufte ou 
du moins apparent titre, ont pris vn 
folide fondement Se ferme créance 
dans les cfpnts des peuples>qui d'or- 
dinaire s'attachent pluftoft à ce qui 
eft prefent &c afleuré , qu'ils ne fuy- 
uêtl'aducnir incertain & périlleux. 
* Le mcftne Roy François par fon 
cdi&del'an iy 3^. régla les iurifdi- 
ftions Ecclefiaftique & feculiere. Se 
lesfeparapar bornes fi afleurecs que 
depuis en France il y a eu meilleur 
ordre entr'elles qu'onques aupara- 
n Ord. de uant - n Finalement les Roys Char- 
l'an isi9. les IX.éc Henry III. par leurs ordo- 
art.x. & 1. n ^ ccs f a - tes f ur i es ctL yç£ S des eftats 

généraux de leur Royaume>aflem- 
blezàOileans &Blois 3 n'ont pres- 
que obmis aucun poin& de ce qui 
concerne Teftat Ecciefiaftique, foie 

I 
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pour les pcrfonnes , foit pour les 
chofes plus importantes àl'Eglife, 
comme les • nominations &c éle- 
ctions aux Archeuefchez , Eucf- 
chez , Abbayes , & autres dignitez : 
refidences des beneficiers : vifita- 
tions : cftabliffement de vicaires Se 
coadiuteurstfubmiffions des Abbez 
& Abbefles à iaiurifdi&iô de l'Euek 
que diocefain en c€ qui cft de la vi- 
fitation, &: punition des crimes, aa- 
gedes vccux,& profeflion monafti- 
que , promotions aux ordres facrez 
dans certain temps après les proui- 
fions des bénéfices, redu&ions des 
monafteres fepretendansfujets im- 
médiatement au faind Siège à quel- 
que congrégation de leur ordre 
dans le Royaume:forme des maria- 
ges puifee des viues fources des 
fain&s Conciles > &c infinis autres 
poin&s, qu'il neft befoin panicula- 
rifer dauantageen eftant les edi&s 
fiaiiezàrccouurer que chacun s'en 



Du delict commun, 

peut facilement inftruire. Pour fia 
de ce difcours tout ce que nous 
auons rapporté cy defïus auoir efté 
fait &c ordonné parles Princes tou- 
chât l'eftat Ecçlefiaftiquc n eft pour 
inférer qu'ils ayent aucun pouuoir 
fur le fpiritucl de 1 Eglife. Nous fça- 
uons la différence des deux puiflan- 
ces qmùus principalner mnnduj hic re- 
o C4».io.^^ r -°Nous.rccognoifsôs ces deux 
A»/!»'.***, grands luminaires qui efclairët tou- 
teschofes,& ce qui eft deladiuerfi- 
fCMf.ê.f- 1 * de leurs fun&ions; P Mais aufli 
lu , f*ir.auons-nous apris dans vn fynode 
•b*u*>t. tenu en r tance par authonte du 
Pape Zacharie totms jarîtt* Dei ecclc- 
fi& corpus in dut s exihuas perfonds Jacer- 
\ dotaltm vidclicet>& regalern dimfurn cf> 
nMtcéipufc.H Le Sacerdoce eft ably-^pourad- 
IJfj^ininiftroç les chofes facrees,& exer* 
cer fvne 8c l'autre iurifdi&ion ec- 
clefiaftique. La Royauté pour pro- 
curer , tenir la main , Se veiller foi- 
gneufementàce que celle admini- 

ftratioa 
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ftrationfeface conucnablcment, it : 
qui tntra Ecclefiam poÇm contra fidcm 
difctplmam Ecclefice agut gigote Prin- 
cipum conter antur , tpfamque difciplmam 
quam Ecclejié humilitas exercere non 
pr<eualet y ccrmcibus fuperborum potejîaç 
Prmcipalh mponat. r Que les Princes r ^ , 
donc font vne bonne partie dans/>nW/>« 
l'Eglife , non pour y décider, non^ cW * * 
pour adminiftrer : mais pour faire ï<# * * 
exécuter: Que leur deuoir eft,com- 
meTheodofe&Valeminian eferi- 
uoient aux pères du Concile d'E- 
phef c tprœcipuameorum curant haberc 
qu&adpietatem religionemque conferua- 
dam pertinente Que pour cela ils s ap-$ /„ f acf4 
pellent deuotos fanftx Ecclefîœ defenfo- typer, ai 
res humilefcjue adiutores. t Pour ceïafc*^ 

Charles VI. diloit ad ftabilitatemEc- 7*1. c 0 n- 
clefi* poteftatem renam effe diuinitus or- ctl \ Bmi i- 
imatam y & quoi per regnum terrenum c*p>tulc*r. 
cœlefle regnum tune profeit quando de- Ma g- 
fîrucntes Ecclefiam rtgore Pnncipum co • J^ r - 

tertmtur. y Que pour celàmefme ieSi^*,* 

SB 
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Canons reconnoiflcnt que TEglifc 
efi: mife en leur puifTance, qu'ils en 
ont la prote£lion > & que Dieu au- 
quel ils en font contables leur en 
demandera raifon , cegnofeant Princi- 
pes feculi Deo debere fe rationem reddere 
propter Ecclefam quant à Chrifto tuedam 
fufapiunt. Nam fiue augeatur pax & di- 
ÇciplinetEcclefit per fidèles Principes, fine 
foluawrjlle abus rationem exiget qui eo~ 
xiwn.to, potejîati fcdfn Ecclefiam credtdit.* 
fnncifu.m £ t parrant , quant les Princes vfent 
des droiéte Se prerogatiues que 
nous auons touchées en ce traiclé 
infeparablement attachées à lad- 
miniftration de leurs Couronnes, 
comme le choix 6c nomination aux 
grandes dignitez de TEglife, quant 
4 ils s'entremettent delà dire&iô des 
. affaires Eccleiïaftiques , quant eux 
ou leurs Magiftrats redreflent par 
peines coèrcitiues les excez des Ec- 
clefiaftiques feandalifans l'Eglife 
parlenormité de leurs crimes , co 
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n'eft pour entreprcdre fur la liberté 
de l'eftat Ecclefiaftiq. ce neft pour 
opprimer TEglifc , ains ceft comme 
fes prote&eurs , gardes , &c exécu- 
teurs de fes determinatiôsJ pour la 7 c*neU. 
conferuer , pour la maintenir, pour Aident. 
lauthorifer à la plus grande gloire ^fXÇ 
de Dieu, 




Refponje de C^utheur fur la question a 
luy propofee par vn fi en amy touchant 
la dénomination de l'Bghfe Gallicane. 

■ 

♦ 

Onsievr, àpeinc 
eftoif-ieen ma maifon de 
Villy ou iallois prendre 
1 air pendant ces dernières feries* 
quant vos lettres me furent rêdues, 
cfquclles ienaypeu fatisfaire plu- 
ftoft, tant parce que vous fçauezles 
diftra&iôs qui furuiennët aux lieux 
ou Ton n'tft ordinairement > aufli 
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que ce que vous requériez de mof 
eftoit tel, qu'il nfeftoit dificile de 
" contârer voftre curiofitéfans veoir . ( 
mes liures , & quelques brouillarts 
dâs lefquels i'ay mis pelle-melle des 
partages de ce que vous me deman- 
dez, le vous diray premièrement 
qccm'eftvn grand aduanrage que 
vous foyez maintenât perfuadé 3 que 
les droits ôdibertez de TEglife Gal- 
licane dont depuis peu Ton parle Ci 
diuerfement > ne font tant eftranges 
qu'on vous les feignoit, & que vous 
ayez reconeu que ce neft que quel- 
que partie du droit commun defE- 
glife 8c difeipline d'icelle félonies 
anciens Canons & Côctles appreu- 
ucz,confcruee en France cotre di- 
uers eftabliflemens faits Se admis en 
autres Prouinces. Quelque partie 
difie 5 & bien petite : car pour tou- 
tes les règles du vray droifr ancien 
&: difeipline Ecclefiaftique felo que 
clleeftoitdu temps des Apoltres& 
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leurs fucceflfeurs , nous en femmes 
plus ellognez que ceux qui ont in-* 
troduitles cliangemes ne le font de 
nous: furquoy ienem'efpancheray 
plus auant puis que ce nell le fubiét 
de vos lettres 3 &que vous délirez 
feulement que ic vous cotte quel- 
ques lieux & authoritez d autheurs 
appreuuez qui facent mention cx- 
preiTe de C Eglifc Gdlicane > afin (di- 
tes-vous ) que comme vous fçauez 
maintenir l'clsëce de la chofe , vous 
foyezaufllrefolu fi la denominatiô 
en eit nouuelle, ou fi elle eft en vfa- 
ge dés long temps. le fatisferay doc 
à voftre deltr , non que ie p refume 
m'en pouuoir dignement aquitter, 
mais pour vous tcfmoignerque vos 
cômandemens animent mon efpric 
&: me font ofer au delà de mes for- 
ces. Ce n'eft a auiourdhuv ou en- 
tre les autheurs feculiers feulement 
que l'on vfe de ce mot Eglffe Gjlhca- 
»f,car ie remarque qu'il y a huict ces 

Bb iij 



ans Se plus que les Ecclcfiaftiqucs 
de France conftituez aux plus efmi- 
nens degrez de f Eglife , voire fon 
corps vniuerfel aflemblé plufieurs 
fois endiuers endroits du Royau- 
me, ont pris ce no lors mefmes que 
ils ont eferit aux Papes : ce qiùls 
neuflent fait s'ils euffent creunela 
potiuoir faire , ny les Papes foufFert 
s'ils eufsêt iugé y auoir en cela cho- 
fe contraire ou malfeanteà l'Eglife 
vniuerfelle. Tay feiemment defigné 
le temps de huift ces ans, parce que 
lors les Pa pes s'eftans rendus puif* 
fans au temporel par les libéralités 
de nos Roys , & par ce moyen pris 
authoritédans l'Italie parmy lesdi- 
uifiôs des Empires d'Orient & Oc- 
cident &incurfions des eftrangcrs, 
ils commancerent à ioindre à bon 
efeientia téporalitéau fpirituel, s'e- 
ftablir dâs Rome & lieux circôuoi- 
fins , traiter alliances auec les Prin- 
ces , s'çmremettre de leurs querel- 

». ■ « 
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les , fe redre vtiles à la part ou ils en- 
clinoient , & là defliis la puiflance 
Ecclefiaftique armée du bras fecu- 
lier introduit aifement iesclaufes 
de motu proprio, & excendit la pléni- 
tude depuiflanec plus auâtqueTE- 
glife primitiue ne l'auoit entendue, 
ou ne la pratiquoit. De là vindrenc 
les prouvions des bénéfices, de l'au- 
thorité du Pape contre l'ordre an- 
tien des ele&ions &c poftulauos : de 
la les ïclignmôs mfauorem admifes, 
les créations de penfioi\s , les com- 
mandes perpétuelles, les grâces ex- 
pe&atiues, regrets, referuations gé- 
nérales ou fpeciales advaattura y \c$ 
importions de vacants & annattes 
furies bénéfices , les apcllations^i 
fedem ^époftoltctm, les difpecçs en in- 
finis cas au delà desantiens Canons 
& décrets del'Eglife, les réhabilita- 
tions, la différence des expéditions 
de iuftice ou gratieufes , la diuerfîté 
du chaurc &c delà foye , les taxes de 



la chan celeric A poft olique,& mille 
autres c ho fes qu'il fut facile defta- 
blirà Rome &en toute l'Italie par 
l'authorité des deux glaiues, lvfage 
defquels Ton fceut ioindre fort à 
propos. Mais quant on voulut faire 
paffer les monts à ces nouueautez, 
& les introduire en France, adôc on 
oppofa la liberté de TEglilc vniuer- 
felle: & comme on repliquaft que 
Rome &c l'Italie le fouffroit , que les 
Papes pouuoient faire tels eftablif- 
femensnonobftant tout droit po&- 
tif, auquel ils n'eftoient obligez(car 
ceft le fondement des nouueaux 
droits) alors Ton commença de re- 
ftraindre ce terme gênerai de liber- 
té del Eglife aux droits & libertez 
deÏEghjc Gallicane: comme qui euft 
dit que ce queRome Sd'Italie auoit 
fouffert eftre introduit en l'Eglifc, 
outre fon ordre antié , l'Egltfe Gallic. 
ne le pouuoit endurer, ains vouloir 
retenir &c fuiure fes vieilles règles. 

- 
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CefteFrançoife liberté ne m cfcha- 
pe pour vouloir entreprendre de 
contrarier, oublafmcr ce qui s'eft 
fait de nouucau,eftât a prefuppofer 
que nos foin&s Pesés aufqtiels ap- 
partint la dire&iondela barque de 
l'Eglifenefont rien^u apropos , &c 
pour le mieux, bien que come bons 
P ilotes ils foient par fois contrains 
feferuir de vents qui femblent cô- 
trairesouoppofezàleur nauigatio: 
mais pour dire, que tout ainiique 
quelquesbones confiderations ont 
peu faire eftablir des changemens 
en aucunes Prouinces , auflî de bô- 
nes confiderations ont peu faire re- 
tenir laFrance le plus qu'il luy aefté 
poflible dans fon ordre antien. Et 
voilà, fi ie ne me trompe , l'origine 
de noftre terme i'Eghfe Gallicane, 
duquel ie treuue quelques Papes 
mefmes auoir vfé,ouiauoir autho- 
rifé: 6C quant aux Roys de France , 
Ecciefiaftiquçs François , Cardi- 
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naux , Archeuefques, Euefques , Se 
autres Prélats , Cours de Parlemés, 
& autresMagiftrats, il fe peut afleu- 
rer q dés le téps qi'ay remarque ils 
ont toujours ainfi nommé l'aflem- ^ 
blée generalle du Clergé de Frâce, 
félon que vous cognoiftrez parles 
tefmoignagcs fuyuâs. Prcmiermét 
il cft notoire quVn Légat du fainft 
Siège enuoyé en France ne fe peut 
entremettre en fa légation que fes 
Bulles nefoient prefentees &c véri- 
fiées és Parlemens au reflfort def- 
quels il veut exercer fa charge , ef- 
quelles vérifications , entre autres 
claufes cefte-cy eftperpetuclleraêt 
inférée, de ne faire chofes côtraires 
oupreiudiciables aux droits&liber- 
tés de 1 EglifeGallicane. Il eft encor 
notoire que les pourueus de béné- 
fices par Bulles o&royees fur la'no- 
mination de fa Maiefté , ne fe peu- 
uét mettre en poffefBâ fans lettres 
patentes de permia f ion,qui côtien- 

• « 
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ncnt toufiours ces mots , Que les 
Bulles ont efté veucs au confeil, ôc 
qu'il ne s'y eft treuuc chofe co traire 
aux droits, franchifcs,&: libertés de 
l'Eghfe Gallicane. En voila doc mèn- 
tion expreffe en deux a&es Les plus 
folënels quipuiffent eftre entre lej 
Ecclefiaftiques,fçauoir és legatiôs 
&és prifes de poireflfion des béné- 
fices qu'ils appellent confiftoriauxf " 
& partant ny les Papes quife font 
rendre conte des moindres chofes 
qu?fepaflentés legatiôs, ny aucun 
Eccleliaftiquc Frâçois- promeu aux 
grandes dignitez de l'Eglife n'en 
peuuent douter. Vn des faints Pa- 
pes qui ayt efté depuis S. Piewea 
vfé de ce terme, ceft S. Grégoire I« ♦ 
qui viuoit il y a mil ans , lequel ef- 
criuant à vn Euefque Anglais tou- 
chât quelque couftumede l'Eglife 
dit >fed mihip lacet , vt fine in Roman a, 
fiut in Gallicana,y7#e m yudibctEccU- 
Çu aliqvid mucmfti quod plm omnifo- 
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* Câ*. io. tfti Dco pUcere poftt folUcite eligts * Et 

n*m$. Il 



u - combié qu'au texte au lieu de Gai- 



Ucxna les vns ayêt mis GxlUcorum^ les 
autres Gallicanorttm, toutesfois il eft 
certain l'exemplaire Romain en 
demeure d*acord>que dedans 
T>« . Cumote/is il y a Gallican*. Et puis que 
f. ^• 8o - nous f ommcs f ur l cs tefmoigniges 

que Ton peut tirer des Papes qui 
ont feeu 8c appt'euué ceûe dénomi- 
nation , ou qui en ont vfé , l'on en 
peut produire trois bien exprès : le 
premier eft au Breuiaire Rorrfàin 
de Pie V. confirmé par Clément 
VIII. duquel auiourdhuy lapluf- 
' part des Ecclefiaftiques tiennent 
1 Vfi»ge . En la cinquiefme leçon de 
l'office de S. Hilaire qui eft le qua- 
torzième Ianuiervoicy ce qui eft 
raporté de S. Hierofme, tune HtUrtU 
t prétlto hétrcùcorum rcumetem Gallia- 
rumEcclefiac0w/>fcx* e|î. Les deux 
autres font de S. Bernard es lettres 
- qu'il eferit à deux Papes , Honoré 
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IL Se Eugène III. au premier tou- 
chant l'ele&ion d'vn nommé *All>e- 
rien*, fpcYnmut , dit-il, in iorno Vetforc 
las m honorent , vtilem futurum non 
foluilh ( il parle del'Eglife deChaa- 
lons en Châpaignc de laquelle *^/- 
herkm auoitefté efleu tuc(quc ) Jed ^ . 
Cr omm Gallicane Ecclefia: a A pû-*0L^«| 
genelIL bencftaflts tuftifimum iglu 3 *»* t*f. 
noflrx Gallican çEcclefiç cotbudado. b b'j^j^ 
Apres le decez de cet Honoré 
il y euft fcifmc en l'Eglife par fcijgjj^ 
menées de Petrus Leoms qui fe fitnô- 
mer ^nacletus contre Innocent Il- 
légitime fuccelTeur au Pontificat. II 
cft vray femblablc que Tvn & l'au- 
tre efcriuoient aux Princes &c corn- 
munautez pour fe faire recognoi- 
ftre: V oicy comme ^/nacletus eferi- 
uit aux Prélats François, Et Jpcfto- 
\icx fediSttuthoritas & émergent tum cxh- 
ptrum nece&tas nos compellunt , <vtfr<t- 
très nojlros circumquacjue pcjtîos , & IU 
terîs crcbrionbus & mips a Utere nojiro _ ' 



nunciis vifittmusj>r*ciçuè veto Galli- 
CznimEcclcfanoftrfiduximus vi/tta- 
tione dtgntfim^qu* tnter reliquat Chri- 
fliawtatis Ecclefiasmlln znquam cefïit 
€trorihu$ y nulla prorfus potmt fcifmanc* 
t **n\*m>.frrMitati5 tnfamia macuUrt. c Uau - 

*** chSb t ^ ieur ^ e " vie °* e ^ ^ ernarc ^ P ar * ât 
"1130. du mefme fcifme dit,pr<em/j?/ /» G*/- 

Utofuerfo nuncij qui Gallican? Ecde- 
4j*;*k£#.ÛÇ nunaarent negovyvcritatcm. d Oiho 
jstr*. U. frtfiYigefis parlât du cocile de Reims 
U€é f u auquel prefida Eugène III. & de 
quelques articles dreffez par Saind 
Bernard &c les Prélats de France 
contrôles erreurs deGtlbert Porre- 
tan Euefque de Poi&iers dont les 
PrclatsJRomains neftoiem côtens 
dit, ^WGallicanarEcclefiaÊ fattum 
grawtcrfacerCardmaliH Semtw accepsti 
Et plus bzs,quidfacit A^bte r«»s,pai> 
ê eth* rri lant de S.Bernard, cumillo Galli- 
/■jp F /"A canaEcclcfia? c II y eut encor au Pô* 
^'^^tificat d'Alexandre IH. vn grand 
fcifme forme par oftauianus>te{no- 
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mé cnfon obédience Vi£tor IIII. 
duquel il eft parlé fouuent dans les 
epiftres de lohannes Satesberienfis E* 
uefque de Chartres , entre lesquel- 
les il y en a vnc fouz le nom de Tho- 
mas ÇantuattmÇts , ou parlant de ce 
fcifme il dit , Ecclefia Gallicana ficut 
noùts veridica reUttone innotuit , re cepit 
^4lexandr*m, ab Ottauiano recejîit : Et 
peu après , Eos prtualtùfje crebra reco- 
limus letttonc <juos Gallicana receptt, 
& fomt Ecclefia. f Le mefme au- 
theurvfe fi fouuent de ce terme en ^ Jj* 
quelques autres epiftres, qu'il fe -tft'.TUm. 
roit ennuyeux d'en r'aporter tous 
les lieux,& particulièrement es 155.^?^"^ 
177. 109. & 2. 10. & entre autres en 
vnc qu'il e ferit au mefme Pape Ale- 
xandre III. il dit Non efl Ecclefia au* 
Roman* Ecclefia fuertt vtiltor in omni- 
bus ctugufitts jws quàm Gallicana. g Le B 
mefme Baronius raportc deuxlet- tLjjï* ** 
très l'vne de Thomas cantuarienfis , M68 - 
rautred^nEuefquede Sens: Enla ' 
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première ileft dit in tou Eccl. Galli- 
can* tltus ei non oeçumt per quem mali- 
tia a m reprtrni poJStt a ut conter i : & peu 
après ; rejponàtt paratu fi ejje ftare di&o 
curi* Domtmfm Régis Francorum ><vel 
iudtcw EcclefiarGallicana:: &TEuef- 
quede Sens efcriuant à Alexandre 
III. duquel il eftoit Legatjuy man- 
de, tam dénotas fli m veftèr Cbnjltantf- 
fimutRexFrdncorH) qu&m fotaEccle- 
fîa Gallicana turbatur a Jcandalis <\u& 
h Bar. toi tn ^poflolatw vefiri manat ab 
*m. h ad *df>oftolica fede.h Arnoul Euefque da 
e^i^o* Lifieux en vne fiêne epiftre aux pré- 
lats d'Angleterre , benediEius tutem 
pater tntfericordidvum T>eué totins 
confoktïonU qui Ecclcfiae Gallicanx 
fohtam mifericordtS benigntu im pendit , 
vt eam femper& agnitione Viriiêtk iUu~ 
ftret , pedes vus i infini* trtmtte 
îArnuipt. *ullatcntM aberrare permittat* * Mais fc 
^/^^ P cu t-il rie defirer depl 9 exprès que 
!es propres lettres dumefme Alc- 
W> 4nt xandre IH.au Clergé de France fur 

la 
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la canonifation qu'il auoit fait de S. 
Bernard, 1 l adrerie de la quelle euW ******** 
Prctlatos Ecclefi* Gallicans. Mef- r * 
fleurs les Cardinaux Baronius 8c 

Belarmin recognoiffent&vfentde 
cette dénomination : ceftuy-là, ou- 
tre les lieux qu'il a in ferez en fes an- 
nalles cy deuant raportez en vfe en 

deux paflages de fon Martyrologe: 
le pr emier fouz le vingtcinquiefme 

Auril ou il citeces mots de Grégoi- 
re de Tours, celebrabantut olmin Ec- 
clefia Gallicana etia liunU nonimtfîs: 
au fécond fo uz le hu.iaiefme Septé- t 

bre parlant de la fefte de la natiuité 
de la gloricufe Vierge 8c du teps de 
fon inftitution il dit,c»w conjiet Gal- 
licanam Ecclefiam etiam temporibia 
C aroli M agni&> Ludouici Pif eam tgno» 
rajje. 1 Et monfieurBelarmin aux cC 1Sann m 
crits qu'il a faits au fuiet delà coten- M4«y«.S 
tiô de la republique de Venife auec \ s '^' 
le S. Siege,en vfe par trois diuerfes 
fois en moins d'vne demie page, » 

Ce inBeI ?"9; 
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m traîftè combien qu'en ce Heu mefme il 

wiït veuille faire croire, q depuis le con- 
péfèau fe cordât entre Léon X.&FraçoisI. il 

*ok îe* f oc s cn P ar * c P^ us -» ce c l u * ^ verra cy 
Gcrfonfur après. 11 y a deux antiens Prélats d© 
l'aflcition F rance r vn Archeuefque de Reims 

/om ^c. nomme Hinanarus , 1 autre fcucique 
^ï"3*J de Chartres appelé qui en 

parlent en termes fort exprès Mme- 
warus quiviuoit félon Sigebert fur 
Jan hui& cens cinquante quatre, ef- 
criuant à Charles le GrosEmpercur 
luy dit, p Yfcumur Domine chanjfime vt 
refpettu Dei adiutorit & proteftorts've- 
J}n Ytgtmtnu y regm huius EcclefiAm cpîZ 
Chrijlu* dccjm finit fangumefuo y veflr* 
' fapicntuofilio&poteftdri* auxtlio relc- 
n in #f f/ï. uetis. n Et afin qu'il ne femble que ie 
.»>*». i. p rcnnc \ monaduantage ces mots 

**' 9 k regmhuins Ecclefiam^&c que ie les in- 
terprète à mon fens particulier, voi- 
cy comme Bufeus lefuifte qui a re- 
ftabii cet autheur les entend en l'ar- 



tôt 

gument qu'il a mis fur l'epiftre : 

commendat Carolo ImperatQvt vt Eccle- 
fiam Gallicanam pene collapfam refit- 
tuât, o Et Fhlbertus parlant des diuer- 0 ^ 
fes façons desEglifes dit, Porro inàk.Q>& 
multis Céda, *b Hiftanu , ah dlk Ro^ 
i»ic»<i<^Gallicana^ycrr/7iirEcclefia.p p *»ih*$l 
Q^antauxRoys&Prdats de Frâ-^^* 
ce ils nont onques vfé , &c n'vfent 
cncor a prefcnt d autre terme pour 
dcfigner Taffemblee des Ecclefiafti- 
ques de ce Royaume,nonobftant le / 
concordat entre Léon X>& Frâçois 
I. Pour nos Roys S.Lotiys en Van. 
mil deux cens foixantehui&fitvnc 
pragmatique fanâion qu'il intitule 
pro falubn & tranqudlo fiatu EcclefuB 
regm noflri, au cinquiefme article de 
laquelle il dit, exafttoncs & onera gra- 
uifima pteunUtum per curia Romantm 
Ecclefi* regni nojlri tmpofiias vel impo- 
fita qmbtis regnum noftrum miÇerabtlitcr 
dcpduptvdtum extftit , Uuari , aut colltgi 

mllatcnm volume ni/idnntaxat pro 
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tionuliti pia & vrgenitfitimé caufk àcdi 
Jpontanco & expreffa confenfu no^w^ 
EccleÇtYcgni noftr$. n Philippes le Bel 

*%2;fonp«»tfiïi en a fait tant de decla- 
*x.m/.'*. rations fur les difficuhez qu'il cufl 
auec Boniface VIII- qu'il faudrait 
vn iuftc volume pour les «porter, 
mais comme H y auoit pour lors de 
grades contentios entre le S. Siège 
&: ce Royaume ie ne m r en feruiray 
point,& me fujffira quant ie feray en 
Tordre des Ecclcftaftiques de mon- 
ftrer comme en partaient ceux de 
France de ce temps là- Charles VI. 
en Fan mil quatre cens fix fit vn ré- 
gi emét pour empefeher les exaâiôs 
delà Cour Romaine fur les Eglifes 
de France, qu'il ordône eftre gardé, 
quoufquc per coneilium générale eanomee 
€elebrandum aliud fuerit erdinatum r ad 
tuitM clkilif ordtnationcm Ecclefia Gal- 
t 'tl Mnh ** caTTa f* fàmïttit.* ta pragmatique 
h.tf>.3. fandiô de Charles VII faite àBrout* 
gçs en l'an 14 j& & fou comraeiu;*- 
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ceur foit Guimicr, pu felo du Mou- 
lin , vn nommé Marefchal en parler 
en infinis lieux. Louis XI. en Tan 
147$. adreffa coramifïion au fire de 
Gaucour pour vifiter toutes Bulles 
Se expéditions qui viendroient de 
Rome &c reconnoiftre, s'il y auroit 
chofe contraire aux franchifes 8c , , 
libertez de ÏEgltfe Gallicane : Il vfe 
du mefme mot en l'ordônance qu'il 
fit la mefme année aux Prélats de 
fon Royaume , a ce qu'ils fe prepa- : , 
raffent pour aflïfter auConcile qu'il 
vouloir procurer eftre célébré felo 
le décret du Concile de Ç6ftan^j£ j** 
Fobmets feiemment ce que Louys 
XII. en a dit pour la mefme consi- 
dération que i'ay prife fur Philippes 
le Bel, par ce qu'alors les deux puif- 
fances de Rome &c de Frâce ne çon- 
uenoient bien, François I. qui fit le 
concordat auec Lcon X. depuis le- 
quel l'on a voulu dire qu'il n'a plus 
#fté parlé de TEgL Gallicane ny de 

Ce il) 
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libertez ] a vfé de ce terme e» 
quatre diuers endroits de fes letres 
d'approbation dudit côccrdat: Pre- 
mieremët il narre tout au commet « 
cernent corne Louys XIL fon pre- , 
decefîeur,auecfes Parlemês, te l'E- 
glife Gallicane y au oient efté inuitez 
de fetireuuer au Concile deLatran 
pour y propofer tous droits &c rat- 
ions qu'ils pouuoicnt auoir dem- 
pefchcr ^abrogation de la pragma- 
tique fan&ion. Il fuit après, qu'eftât 
paruçnu a la Courônc mefme intu- 
bation auoit efté faite: nobù> dit-il» 
noftrifquc curijs , Ecclçfix Gallicane, 
te fubditk populu: * 8c à la .fin defdits 
IwJr"™ côcordats en fes lettres du if. O&o- 
m tri* f, bre 1 y 18. il raporte par deux fois 
que fa Sain&eté auoit ftipulé,mjfo* 
/ fex menfium Jpattum concordat* publtca-^ 
ri & regtftratt Ecclefiamque Gallicâ- 
nam ijs conjcntire : & plus bas , que le 
temps de fix mois, tnfra quoi stos 

1 EcclefiaGallicana^yo^^ww^ 
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concordata per annum prorogatu fuerat j imum/ti*: 
Voylà donc côme en l'ade mefmc~£J' 
par lequel i o veut dire,les df oits de 
fEgl, Gallicane auoir efté efhints, 
l'on en a fait mention , & a efté Ton 
approbation requile & Itipuleepar 
fa Saindeté. Henry IJ. fils de Fran- 
çois en fon edi£fc du mois de Septê- 
breif; i.ouil faitdefences dé por- 
ter à Rome or ou argent dit, que le 
Pape à voulu empefeher que 
Gallicane faifant vne des plus nobles 
parties de IVniuerfelle ne fe trcuua 
au Concile côuoqué à Rome. Il me 
relie monftrer , que le Clergé de 
France tant en fes aflfemblees géné- 
rales qu'en particulier a dés long 
. temps vfé de ce terme. le commen- 
çeraypar vn tefmoignagebien ex- 
près, dautanc qu'il cft tiré delà lct- 
tre que tout le Clergé de France ef- 
criuit à Boniface VIII. pendant les 
diuifions entre luy 8c Philippes le 
Bel : fi vous prenez loifîr de la veoic 
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vous cognoiftrezauec quelle humi* 
lité, honneur Se refpeftils parlent 
à fa Samfteté , & toutesfois ils font 
metionde l'Egl. Gallicane en qua- 
tre diuers endroits. Au premier ils 
touchent les defordres 8c griefs qui 
font (msper vos &* curiam Romunum 
rm Ecclefiae Gallicana:: Au fe- 
côdileft dit,*</ con/eruatione libertatis 
nnu<\uxjfeformxtioni 'regni 0* Ecclefiaî 
Gallicane: Au troifiefme,frf»i Rom<t- 
n<t cjvx Gallicana: Ecdefia: deuotio (£* 
obeduntu : Au quatriefme, j?4f«5 Ec- 
defia: Gallicanae m pukhruudme pa- 
ris & qutetis optât*, remaneat. En ce 
mefme temps il y euft requefte pré- 
sentée au mefme Pape par les prin- 
cipaux Prélats du Royaume en la- 
quelle ils vfent du mefme termepar 
deux fois : en l'vne ils parlent ainfi, 
Jîcque Gallicana Ecclefia f** rétro**, 
tlvs temportbui m pacis pulchrttudme & 
libertatis plentludme cequieuit : En l'au- 
tre plus bas, cndem Gallicana ferttet 
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Ecclefia pdcis & chtritatU folitx vn$o~ 
nem. lé ne me fuis voulu feruir des 
termes dont a vie Philippes le Bel 
fur ce fuict pour la raifon que 1 en 
ay cy deuât touchee:mais ife ne dois 
obmeurecequilcfcriuitàBenedi£fc 
fucceiïeur de Bonîface eftant bien 
âuec luy , éc ayant receu fa benedi» 
ftion , nos Ecclefiam Gallicanara 
fm&tutu vejlrx fouonbus fiducitlner 
commenditmuâ. * L'an 1408. pendant a«/rï 
le grand fciûne entre les trois con- b<*«LR. tiJ 
tendis du Papat Baltafard Cofla dit 
Iean XXÎIL PrtmtdeLuna , Benoift Ln*ui* 
XI 1 1. ôc Jlngelm Corrarius, Grégoire 
XII. le Clergé de France s aflembla ; 
à Paris pour fe refoudre a Tordre 
qui feroit tenu pendant le fcifmc,6C 
en drefTcrcnt des atticlcs qu'ils inti* 
tuierent aduifameca fupermodo rtgimi* 
nié Ecchfix G iWicinx durante neutre 
litate, das lefquels en diuers lieux il 
eft parlé de l'Eglife Gallicane &de 
Tes droits;&:enlacoclufion, btcom» 
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nia délibérât a funt films iunbus cor on* 
t ranci* & UbtrHubm Ecclefi^Galli-^ 
canae, falua etia débita fantt* feâi *Apo- 
flotte & renerentia^ Domino Paptfit- 
turo legitftno claut non errante . Y Aux 
f U B*<b. Eftats généraux tenus à Tours au 
ml ub.+. commencement du règne de Chiar- 

Clergé de France recognoit Se no- 
melaiTemSlee faite à Bourges fouz 
CKarlesVII. f Zglife Gallicane. Louy s 
XII. fucceffeurde Charles , preffé 
par les ininaitiez de Iules II. fit af- 
fcmbler le Clergé de fon Royaume 
cn la ville de Tours Tan i y io.ou ay at 
propofé quelques articles 'fur lef- 
, quels il demandoic leur refolution, 
il y euft refponfe telle qui fe peut 
vcoir , de titre de laquelle eft articuli 

propofiti^ délibérât i çonclufi m Conù * 

ho Ecciefiae Gallicane : & à la fin il 
cft dit , vifum efl tamen Concilia ante 
omma mittendos nb Ecclefia Gallicana 
legatos ad do nu nu Papa l»lwm> qui fra* 
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temtt charitate & fecunium Euangettd 
corrcftionem enm admoneant £tijsJ* En z^'f 
Tan 1 56 1 . le mefme Clergé de Frâce a * ■** 

r>\ 1 T-i r , & -fi- 
traita auecCharles IX.lors régnant ^mî^kM» 

fur vne fubuention qui leur eftoit^ 
demâdee , & en dreffa quelques ar- • " v 
ticles ,aucôaiancemcnt defquelsil 
fe qualifie leClergé de FEglifedcFr** 
cei&izu hui&icfme ils fupplient fa 
Maiefté confirmer tous les priuile- 
ges, libertez, franchifes,&autre$ 
droits de fEgUfc Gallicane. Enfuit» > 
dequoy , & fus la fubuention qu'ils 
accordèrent il y * u ft trai&é fait à 
Poifly entre fa Maiefté d'vne part» 
mefïïeurs les Cardinaux de Bourbô* 
d' Armaignac , de Chaftillon , les 
Euefques d'Orléans &c Valécè d'au- 
tre , ou lefdits fieurs Ecctcfiaûiques 
fe qualifient procureurs de mef«- 
fieurs les Prélats de l 9 Eglife Gallicane, 
& la procuration de tous les Prélats 
receuë par Noël Bonœuil notaire 8c 
-tabellion à PoilTy porte ces mots* 
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Meflïeurs les reuerendîfl! U reue* 
rends Aroheuefques & Euefques de 
tBgltfe Gallicane. * Aux Eltats de 

(lui entre tion de Tadmiiïîon du Concile de 
ù Maieftè Trance fut refolu en la chambre de 
*g e î <£ ,Ct l'Eg»^ e > que la publication en feroit 
rtuce. requife ( notez qu'ils ne l'ordônent 
pas ains la requierét de fa Maiefté ) 
fans preiudice des libériez de fEglt- 
fe GtUtune. Aux prétendus eftats 
tenus à Paris l'an 1593. pendant les 
troubles delà Ligue furent prefen- 
tez quelques articles extraits duCô- 
cile deTrante,le titre defquels eft, 
Extrait d'aucuns articles du Con- 
cile de Trante , côiraires à la iuftice 
Royalle 8c libertez de l'^l'fe Galli- 
cane. Monfieur le Duc de Mayenne 
en fes lettres de côuocation defdits 
eftats pretédus du mois de Deccbre 
1592. parlant des exemples de quel- 
ques Bulles des Papes efquellesl ô 
n'auoit eu e%ard en Fiace dit , qutf 



eftoit lors queftion d entreprifc co- 
tre la liberté & priuilegcs de t£*l?fé 
Gallicane. Moniicpr le Cardinal de 
Plaifance ^attribuant la qualité de 
Légat du S. Siège pendant les mef- 
jnes mouuemens en l'exhortation 
qu'il adrefie aux catholiques qui 
fuyuoieht le party du feu Roy d'im- 
mortelle mémoire t qu'il apelloit 
Roy de Nauarrc Jait mentiô de FE- 
gL Gallicane en deux endroits : Le 
premier quant il dit » car d'ofer fou- 
ftenir que les priuileges & libertez 
de fzgltj* Gallicane sextendentiuf- 
queslà &c. L'antre quant fur la fin 
de fon propos il reprefëte , que mô- 
fieur de Mayenne recherche les 
vrais moyens de maintenir l % Eghfe 
Gallicane en'fa vraye liberté. Peirdât 
ces prétendus cftats il y euft confé- 
rence au Heu de Surene entre les 
dépurez de fa Maiefté & ceux du 
party Gôtraire , ledifeours & raport 
4e laquelle fut imprima Paris par 
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lean Parent auec perrmffion ,dont 
iay tire ces trois derniers paffages 
defquelsiemcfuisferuy fort volô- 
tiers , parce qu'ils viennent de ceux 
qui ne iuftifioient leurs armes que 
du nom fpecieux delà religion Ca- 
tholique , qui toutesfois ont recon- 
neu l'Egltft Gallicane > & particulier • 
remet vn Cardinal Légat en Frâcc 
pour le party qui fe difoit dei'vnio 
des Catholiques. Au mefme dif- 
cours furlanouuelle qui vint a Pa- 
ris de là côuerfion &abfolution de 
fa Maiefté lautheur raporte,queles 
Prédicateurs de Paris commance- 
rent a crier contre cefte abfolution 
Se dire, que seftoit diftraire ÏEglift 
Gatiiunc.fiWt aifnee des mamelles 
de fa mere TEglife vniuerfelle. Et 
en laconclufion de ces prétendus 
eftats mife a la fin du mefme drf- 
cours môfieur le Cardinal de Pelué 
dit,qucf£g/*/ê Frwçoije s eftoit con- 
vertie, ôc là mefme il fait auffi men- 
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tion des Eglifcs Orientale & Grec* 
que. Mais en ramafsat tous ces paf- 
fages ienem'aperçoy que cet eferit 
excède la mefure d'vne lettre, Se 
que rempliflant vos deux mains il 
vous fera peut eftre ennuyeux: ic le 
finiraydôc par trois tefmoigrages 
fi amples, quapres cela il n'y aura ce 
me femble que répliquer. Les deux 
premiers font de deux tref- vénéra- 
bles & dignes Prélats, l'vn eft mef- 
fire Hyerofme de Villars Archeuef- 
que de Viene,lequel au propos qu'il 
tint au feu Roy au nô du Clergé de 
France en Decembre'1605. aflifté 
demôfieur le Cardinal de Ioyenfe, 
•& grand nombre de Prélats parle 
bien expreflement detf^f/e Galli- 
cane: adiouftantàla fin defon dif- 
cours,queleRoy eftoitle cccvtr&c 
la tefte de leur corps. Le fecod mef- 
fire André Fremyot , aftre tiré de 
noftre Parlement de Bourgongne 
pour illuminer TArcheuefchç de 



Bourges^ le Patriarchat d'Àquitat* 
ne 3 lequel en pareille a£tiô q la pre- 
cedéte qu'il fit pour le mcfmeCler^ 
gélc8. Aouft iéo8. aflîfté de mei- 
lleurs les Cardinaux de Ioyeufe , d e 
Gondy , de Sourdis , du Perron , & 

de la Rochefoucault,*econnoitpar 
deux fois l y EgU[e Gallicane & fes 
fc en larc-drotts. b Le troificfme & dernier 

?u°rî«gK era P orté P ar i« Euefques de la 
de FranccProuincedcScnsau nôbre de fept 
moJ.dc P rouin cialemcnt aflemblezàParis, 
Boaijret &: monficur le Cardinal du Perron 
j'* g A ™ ft Archcucfquede Ses chef de ladite 
pnmcc'à aflemblee faifant le hui&iefme, lef- 
Parîs par quels en la cenfure qu'ils firent dVn 
iï?^rr*iéë intitulé de EccUfiJtic* &p°- 
page i>. 1 liticapoicjlatc le 13. Mars 16 n. vfent 
... de ces mots, Sans toucher neant- 
moins aux droits du Roy Se de la 
couronne de France, droits, immu- 
nités 8c libertez de ?Egl$Jt Gdltcane. 
Voilà ce que i'ay peu colliger au 
peu de temps que iay eu pour ref- 

pondre 
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vous faire connoiftre, que le terme 
dont vous mauez enquis,eft fuffi- 
famment appreuué, puis que de fi 
lôg temps les Papes, les Cardinaux, - 
les fain&s perfonnages , les Roys 
deFrance, leClergé du Royaume, 
& les Prélats particuliers cficeluy 
not fait difficulté d'en vfer. Adieu* 
De noftre eftude à Dijon ce pre- 
mier Iaillet mil fix cens quinze. 




B.MILLETOT. 



ïtutes efchapees en ïimprefionl 
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folio j. a ligne tu principaux, prouinciaiS 

Ibidem b. ligne 14. recouucrt, recouuré 

f <*a. L j- Friniînguenfis> Frifingenus 

f.n.a. lig. dernière *rg§t», icrgotu % 

f.4>.a. ligne n. & a eft 

f 57. a ligne 15* idibus 

folio 66. a lig. 1 6. par, pour 

f. 71 . a- lig. d erniere, generfli^ generâle f 

f. 89. b. en la î.adition faut lire x . efift . 

f. 109 . b.lig. j. perfcruttoncy ferfcrutmUne 

f» ni. a, lig qui, qu'il 

£117. a. L io.fautdeuant Valentinian à 

f. 119. a. en la dernière adirion, Tom* Tom* 

f. 111m a. lig. faut ofter ces mots a// ipfc 

f.152. a. lig. 10. nElioy dudientia 

f. 14g. a. ligne 19. ou, au 

£147- a. lig. 19. faut adioufter, de 

f. 164. a. lig. 16 . conferuandus , confrmandus 

f. 171. b. 1. 9. faut adioufter , ceux 

f. 172. a. lig. deuroient , deuoicnc 

f. 1$}* b. l)g.i^. faut adioufter , de , 

* 
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